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Ccl  AbbÉgk  UES  Antiquités  NiTioNiiES  de  Millin  renferme  les  (kur  cent  cùtqamic  plaDohes  delà 
publication  originale,  ainsi  que  tous  les  faits  lusloriqucs  tloni  les  lieux  retracés  dans  ces  planche? 
ont  été  les  témains,  et  toutes  les  dcscriptious  qui  y  sont  relatives.  Les  suppressions ,  qui  nou?  ont 
permis  de  réduire  considérablement  les  cinq  volumes  de  Millin,  ont  porté  sur  de  longues  disser¬ 
tations  touchant  le  preûlier  établissement  des  grandes  routes,  celui  des  ponts,  rinvention  et  le? 
progrès  de  l’horlogerie ,  etc-  Quelques  lignes  ajoutées  i\  chaque  article  apprennent  le  sort  de? 
monuments  décrits,  depuis  1791  jusquW  nos  jours.  Quant  aux  citations  nombreuses  de?  sources 
auxquelles  Tautcur  a  puisé,  nous  ne  les  avons  pas  reproduites,  et  nous  ne  pouvons  que  renvoyer 
poiiï  ce?  renseignentents  A  rouvrage  même  de 
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PARIS. 


LA  BASTILLE. 

il  n’est  point  de  niônumeot  plus  important 
que  celui  de  la  Bastille  pur  la  len  eui'  qu’inspi¬ 
rait  soik  nom  et  par  les  circoiisiances  qui  ont 
accompagné  sa  clitjte. 

Ce  lut  Cliarles  V  qui  fil  construire  celle  re- 
doul aille  for lercs&e.  Hugues  Auhriot^  iutendant 
des  finances^  en  jmsa  la  première  pierre  le  22 
avril  1  0  ï  sa  coi*struciioiii  ne  fu L at  he  vée qu’eu 

1382*  Auliriotfutlà  pretnière  vicüiiieeiifenuèe 
à  la  Bastille*  La  Sorhoiine  le  poursuivit  comine 
juif  et  lièrélîquc  pour  avoir  réprimé  la  licence 
de  quelques  etudiants  de  rUuiverîHilé  qui  se 
livraient  aux  plus  grands  excès,  et  il  fut  plon¬ 
gé,  dans  les  premières  années  du  règne  de 
Charles  VI,  dans  les  lours  qu'il  avaitlul'mème 
fait  bàiir*  Thomas  de  Beaumont  fut  gouverneur 
de  celle  forteresse  sous  Charles  Ml,  eu  1416  ; 
depuis  cette  époque  la  Bastille  a  toujours  été  la 
prison  des  cnminels  d’étal*  Quand  les  Anglais 
se  rendirent  maîtres  de  l’uiis,  en  1420,  ils 
s’emparèrent  de  ta  Bastille  et  des  autres  forts; 
les  troupes  de  Charles  Vil ,  commandées  par  le 
connéiahle  de  llieliemotit  et  par  Üimoisi  re¬ 
prirent  cette  ville  le  3  avril  Î436*  Ceux  des 
Anglais  qui  écliappèrent  au  carnage  se  renfer¬ 
mèrent  dans  la  Bastille  a  v  ue  leur  comniaiidaot; 
iis  y  furent  bientôt  investis  par  le  connétable; 
ils  capitnlèrent  et  obtinrent  la  permission  de 
se  retirer  à  Uouen,- — l/iiifortuné  prince  de  ÎSe- 
monrs  fut  mis  à  la  Bastille  sous  Louis  XI  ;  on 
renferma  daiisuiiccagt^ de  ferquiiravaiî  qii’uii 
pied  et  demi  de  longueur*  Sa  naissance,  les 
services  de  son  père  furent  des  crimes  siiriî- 
ÉaiiU;  tou  tes  les  règles  de  la  justice  furent  vio¬ 
lées  dans  riiistructioiT  de  sou  procès,  et  il  fut 
condamué  à  mort.  ïl  fut  Interrogé  a  laBaslilîc 
dans  sa  cage  de  fer,  y  subit  la  question,  et  y 


recul  son  arrêt;  on  le  confessa  ensuite,  selon 
l’usage  reçu  pour  les  princes  condaninés,  dans 
une  salle  tendue  de  noir,  et  il  deiuanda  et  ob¬ 
tint  pour  toute  grâce  d’étre  enterré  en  habit 
de  corde  lier,  L’écliafiiinl  fut  dressé  dans  la 
Halle;  dessous  étaient  les  enfants  du  duc,  re¬ 
vêtus  de  robes  blanches,  afin  (jue  le  saug  de 
leur  père  rejaillit  sur  eux  ,  et  que  chacune  des 
lâches  fût  appareille.  Après  celte  exécution  on 
les  conduisit  en  cet  état  à  la  Bastille  dans  des 
cuchnts  faits  eu  forme  de  botte  ,  où  la  gêne  ijne 
leur  corpséprouvaitétaitnn  contitiuclsnpplîce, 
Ou  les  Lirait  deux  fois  par  semaînD  de  c*s  lieux 
cpouvantyblcs  pour  les  fustiger  ;  on  luur  ar- 
racliait  les  dents  à  plusieurs  intervalles;  enfin 
les  tourments  inoiiis  qu’ds  souffrirent  seraient 
incroyables  J  si  ce  récit  ii’étüit  attesté  |iar  la 
requête  que  le  plus  jeune  présenta  aux  Etats, 
après  la  mort  ue  Louis  XI ,  en  1483  h  L'ainé  de 
ces  princes  était  devenu  fou* 

Les  Anglais  avaienl  été  chassés  de  la 
France*  Louis  \l  çluïisii  pour  capitaine,  ou 
pour  mieux  dire,  geôlier  de  la  Baslille,  Phi- 
rHuilicr.  Ce  fut  s«tia  ce  prince  (|ue  les 
gouverneurs  de  la  Bastille  commencèrent  le  vil 
métier  d’espion  et  de  délateur  de  leurs  pi  ison- 
nier  s. Depuis  cctie  époque  jusqn’a  celle  où  com¬ 
mencèrent  les  guerres  de  religion  ,  la  UasttlJe 
reçut  moins  de  priS'Uiiners  ,  mais  les  tenijis  de 
Charles  IX  et  de  la  Ligue  virent  renaître  tontes 
ces  atroeilés.  En  l5B8,  pendant  les  trou  Ides 
de  la  Ligue,  le  duc  de  (mise  eut  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Bastille*  H  prii  pour  capitaine 
Busaj-lc-Clerc  ,  qui  avait  d’abord  été  maître 
d’armes,  puis  procureur  ;  ce  scélérat  était 
toujours  accompagné  de  spEtdassins  et  de  mmr* 
tpîcis  ;  il  était  duvenu  im  des  chefs  de  la  fac¬ 
tion  des  seize  ;  ce  fut  lui  quî ,  suivi  de  son 
monde,  etiira  le  J(i  janvier  lé8&  à  maiu  ar- 
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méc  au  palais  où  il  arrêta  Acbille  de  üariay  , 
prcHiier"  jarésidfiU  du  [larlcnituiî ,  avec  ciii- 
quaiile  autres  mai^i titrais,  et  les  conduisit  à  la 
là  il  les  traiia  ai'cc  une  durelé  qiiî 
kii  va  lui  le  nom  de  prnûfnct'er  ilii  jiar- 

IcjiieiiL,  Lorsque  le  duc  de  Mayenne; entra  dans 
Paris  el  ilélîvia  la  ville  de  la  racLioti  Bussy- 
le-lljic  rendit  la  Bastille  à  conilitiou  d^avoir 
la  \ie  sauve  ^  dii  lui  tint  parole ^  lise  sauva  à 
Bnixi-lk'S  où  il  vdcui  niisej  abiemeui  falsaui  le 
nuuier  de  prévôt  de  salle. 

Diibourg  était  gouverneur  de  la  Basiille  eu 
159  4 ,  a  Péjioijuc  de  U  réduction  de  Paris  par 
lien  11  IV.  Ce  prince  nomma  Dévie  pour  ic 
remplacer;  c^éiaii ,  ilil  l’Iilstoire,  un  homme 
d^in  rare  mérite.  Sully  ^  de  Henri ,  suc- 
Céda  à  Drvîc  en  ÏGOI. 

Lh  b  slillc,  desÈÎïiée  à  reu fermer  des  cri- 
Diii  eis  d*éLat  J  dévouai L  aussi  qiultiuefois  le 
theaiiedesangbrUé^ÿéxéculiotis.  Le  maréchal 
deliiio  .j  éonviiiîitu  rra voir  conspiré  contre 
la  Prance  avec  la  Savoie  et  1  EspagiiO;,  y  fut 
déCiijutè  le  31  juillet  fG02.  Sully  en  éi ait  alors 
gouverneur.  1  leuri  IV  y  faîsail  garder  le  trésor 
royal.  Eu  IfiCii  ^  le  roi  avait  sept  millions 
d^Oi'â  la  Bastille.  Sidty  remit  en  IGI 1  son  gom 
Ternement  à  Louis  Xlïl,  Marie  de  Medicis 
était  régeu lé  I  elle  sVu  lit  gouvernante  et  en 
doïiua  la  gardeà  Châteauvieux,  son  cdievalier 
d'honneur.  Sous  le  lègue  de  Louis  Xll! ,  ou 
plutôt  dclliéhclicu,  la  Bastille  recul  de  grands 
persoiimiges  j  le  jjriiicé  de  Coudé  y  passa 
quelque  temps  avant  d'êirc  transféié  à  Vin- 
nés.  Mazïirin  aussi  lira  paHî  de  la  Bastille;  ce¬ 
pendant  cette  forieresse  jiensa  une  fois  de¬ 
venir  liiiirsle  a  suü  desseins.  Daiïs  la  journée 
du  Kanhuiiig  Sainl-A nioiUi\  Madeuioisene  , 
fit  le  il  U  diÈC  d^Orléaus^  Tu  ouvrir  Je?^  portes  de 
Paris  a  rariuée  du  [irinceéc  Coudé  qui  était 
peî'dii  sans  coi  nuportani  service;  elle  eut 
mt'iue  la  h ar  liesse  île  faire  Liî  er  sur  les  trou¬ 
pes  ilu  roi  le  canoii  tié  la  Bastille. 

Bi-iiig^  e  d*An vergue  tie  Saini-Marc  ,  né  en 
îC2ü  ,  hil  succe^siveiTieut  gouv-  rneiir  ile  Ik- 
giuToîi  du  fort  voisin  d'Exilcs,  des  îles  Saitue- 
Majgurrité  ci  Honorai  ^  ci  eu  fin,  en  iGfïT  ,  {[ 
ftit  iionnué  gonverneiir  do  hiBusidlé,  où  il 
arriva  Je  ïB  sr[)teiiihicï  ,  me  mon  avec  lui 
riioinme  «fJ  ^frasque  ï/e  /f^r.  l  e  iioni  du  ce  jsri- 
SOiiiiier  est  un  ]vrul>lèiïié  historujiie,  C'est 
uneéiiigi  e,  dit  Yulia  ro  ,  dont  chacun  veut 
deviinir  îe  mot.  I.es  sysiémes  sur  cette  vie- 
lime  du  despoiisme  i  se  panagciu  en  dou.it 
classes  î  la  première  éoni[H’(iî,  d  les  |>ei>on- 
nages  élfangers  a  la  famille  de  Louis  XÏV  , 


c'est-a-dire  lé  duc  de  Beaufort,  le  duc  de 
Moutmoiuh ,  Lo  siuînEcïidaiit  Fouqnet,  Je  sc- 
crtilairé  du  duc  de  niamoue,  éidiu  le  patriar¬ 
che  ai  meuieu  Avédich.  Le  second  coniprouc! 
les  personnages  de  la  fa  mi  lie  de  Louis  XIV  , 
.Sûvuir  :  sou  fils  naturel  ,  It^  comte  de  Venuan- 
duib  ,  ntl  lièro  cadet  juuicau  et  aîné  de 
Louis  XiV,  ou  hieu  ,  et  c'esi  rùlée  U  plus  ac- 
crédlLéc^  le  frère  aîné  de  Louis,  ti  uit  des 
amours  de  la  galante  Atme  d*Autiiche,  sa 
njèré,  soit  avec  Buckiogham,  soit  avec  quel¬ 
que  autre  de  ses  favoris. 

L'insioire  des  Jougs  malheurs  de  ce  prisou- 
ïûer  est  très  curieuse  sous  le  puiuL  de  vue  po¬ 
litique.  Ün  y  voit  les  lalhuemeuts  de  précau- 
tïous  dont  le  pouvoir  suit  fane  usage  pour 
étoulfcr  tes  séc^é^s  qu'il  veut  ciupèi.her  de  dé' 
couvrir.  Des  maliieureux  fureui  égorgés  seii- 
lemeut  parce  qu'il  était  possible  qu'ils  eussent 
pénétre  qiiélqué  chose  de  ce  li  isie  my  siérc.  Les 
gardas  du  iMàS{|ue  de  l'er  avaient  ordre  de  le 
tuer  a  i’insvant ,  s’il  laissait  voir  sou  visage. 
Ou  ié  traitait  d'ailleiiis  avec  une  graiide  coii- 
sidéraüoiu  Aptes  sa  mort  ,  on  u'ouhha  rien 
pour  que  le  secret  fût  euseveli  avec  lui'  Pou 
de  personnes  eu  eut  eu  éouuaissace>  Madame 
de  Pompadeur  le  savait,  mais  Louis  XVti'i- 
giiora  peul-éli  e. 

Berua ville  était  gouverneur  de  la  Bastille 
quand  VoUaii  e  y  lui  enfermé  ;  sous  Louia  XIV, 
leitiarécliaUle  hiéhelieu  y  fut  deienu  deux  fois 
pour  duel.  Mais  lotsque  le  roi  eut  donne  sa  con¬ 
fiante  aux  jesuilés  et  qu'il  tuL  coiiimej.ice  a  se 
mélerdés  guerres  de  religion,  la  BiistiUe  fut 
peii[i'iéeile  uialheureux  dout  tout  le  cruueétait 
de  u’avoir  |  as  voulu  siguer  le  lormiiiaire  ou 
adojder  les  cinq  firuj^üsiLiuii^-  La  qtiaiiiiié  iii- 
uoiiihrahk  de  leu  res  de  cachet  que  lit  expé¬ 
dier  le  jésuite  Lui id lin-,  le  per. ‘vécu leur  dcs 
jatiséuisii  s  ,  est  sï  pi'oihgiéU*é ,  que  l'expedi- 
liüii  dé  ces  leU  l'CS  jiaruL  une  chose  presque  in- 
dilféieiiie.  La  liberté  de  luus  les  citoyens  lut 
éiichbiùue,  leurs  pnirs  ménus  uienaces  pour 
une  chanson  ,  un  mut  i  cluqqk-  Lés  luinisties 
fiiiigués  dé  la  jtéiué  [pie  kmr  lUuiiiait  tant  de  sî- 
giiHiures  ,  firent  hure  des  grilfes  jiour  mettre 
pins  de  pruuqitihidé  dans  fopéi  uriuti  ;ils  pous- 
sérüiit  h'i  prévoyance  jiixpi  a  distribuer  aux 
gens  en  p  ace  ou  eu  crédit  uu  certain  iioni’^ 
Ere  de  leüies  de  i.achei  ,  où  il  u'y  avait  jdtis 
que  le  nom  a  renqilir.  Au>st  vu -on  hieiitôt 
éuijirisonncr  ilési  inans  dont  ou  voulait  les 
ft-mmés,  des  iVéi  es  pour  les  forcer  a  ahan- 
donner  leur  heriiagc ^  des  hiles  qu’on  ii'avait 
pu  séduire.  On  ei^ferma  égaleineut  les  li* 
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braircs  *  les  bommes  fie  leures  t  et  les  noms 
les  plus  célèbres  furent  bientôt  inscrits  à  k 
BashLIe, 

Le  parlement  s^éleva  quelquefas  contre  ces 
actes  arhirraires ,  mais  jamais  avec  IMner^ie 
qu'il  eut  dCi  en^ployer.  L'abulition  des  leures 
de  cachet  êlait  plutôt  son  cri  de  j^uerre  coiiire 
la  cour  et  le  ministère  ;  d'aillvurs ,  quoiqu'il  eût 
réclamé  plusieurs  fois  cont  re  Icsprisoiisri^j  ales, 
il  t/en  acce|iiail  pas  moins  les  commissions 
noiiiinêes  par  le  roi,  ei  des  itinribieâ  du  parle¬ 
ment  furent  ]>his]enrs  fois  cfumiûssaîii es  à  k 
Bastil  e  pour  y  iiuerro^^er  les  prisonniers, 
Qua^d  ce  corps  avait  cmiimencé  a  insii  utre  le 
procès  dbiii  détenu  ,  il  n’élaît  pas  permis  aux 
|nges  d'entrer  dans  le  i  htitean  où  ils  tenaient 
leurs  assises;  on  leur  amenait  le  |n'isoiitiier 
chei  je  gonverneuT.  Ckst  ainsique  Lalli  a  été 
iiuerroj^é  et  jiipê*  Cependant  lor$  de  l’affaire 
du.  CW//rr,  en  1787  ,  leparletinoit  exi«;ea  ipie 
les  [irisoniuers  fussent  transférés  à  la  Concier¬ 
gerie  avaciT  de  porter  son  jiiifenieiit  ^  niais  plu¬ 
sieurs  furent  iiiteiro;rés  à  la  Bastille, 

Louis  XVI  avaii  senti  tout  ce  que  cesemprî- 
sonneitieiits  avaieiu  injuste  :  ce  piiiice,  qui 
avait  aboli  la  toniire,  sobsiimé  à  des  gouffres 
einpcMês  difs  prisons  pins  saines,  avait  dit, 
dons  sa  décbraiion  <lu30août  ï  780  ;«  Ces  souf¬ 
frances  inconnues  et  ces  peines  obscures,  du 
moment  qu’elles  iiecontrihuenl  poinluu  main¬ 
tien  de  lùirdrc  par  la  publicité  et  rexemple, 
deviennent  inutiles  à  notre  jnsiice.  »  üllais  tons 
ceux  qui  avaient  fait  delà  Bastille  l’iii  si  ruinent 
de  leurs  passinns,  parvinrem  à  rendre  milles  les 
bonnes  intt  ntious  de  ce  prince.  Les  réclama^ 
lions  ciiiitrc  les  lettres  de  cai  bet  devhu  eut  plus 
fortes  a  l’époque  de  îa  piennère  a^semblét-  des 
notables  ;  la  cour,  que  ses  profiistoiis  av'ait 
mise  à  la  merci  du  parîeiiienr ,  ne  [mu vaut  [dus 
réîtitiler  avec  succès,  conjura  [jour  un  temps 
Borage  en  modérant  l’abus  îles  lettres  de  ca- 
cbei  J  maïs  à  l'époque  des  éleciions  pour  les 
étals- généraux,  orteil  demanda  dans  tous 
cahiers  l’abolition  entière,  Djus  lerieruier  ar¬ 
ticle  du  cidiier  du  tiers-étal  de  Paris  ,  il  est  dit  : 
*  Que  les  écals-généraux  sksseiuideroni  désor¬ 
mais  à  Paris,  dans  iin  édilice  public  destiné  à 
cet  tisape;  ^jne  sur  le  froiitis[dce  il  sera  écrit  ; 
PnUiiS  iks  Kïais-GtnèratiXi  que  sur  le  sol 
de  la  Bastille,  détruite  et  rasée,  oti  établira 
une  place  publique  au  milieu  de  la  [uelle  s’élè¬ 
vera  mie  roloinic  avec  cette  inscr  ij>iioii  :  A 

Louis  XVI,  restaura  tour  de  la  liberté  publi¬ 
que,  J» 

Depuis  la  téance  royale  du  33  juin  1789 ,  les 


bruits  s’étalent  répandus  que  l’emprisonne* 
ment  devait  être  le  prix  du  patrioiisme  de  quel¬ 
ques  membres  des  Communes,  Les  Frarkeais 
UC  passaient  pins  devant  la  citadelle  sans  indi¬ 
gnation  et  rage.  Enfin  le  11  juillet  suivant,  jour 
à  jamais  célèbre,  les  citoyeiis  de  Ikris  s'empa¬ 
rèrent  fie  la  Briîsiille  et  cominencèreui  uitixi 
l'innvre  de  la  liliei  té.  Les  premiers  ijui  se  por* 
lèrent  à  la  riiadelîe  n’y  dénia ndèrent  que  des 
luüidiions  el  des  ariites;  oit  les  refusa;  mais 
peinkiit  C€  temps  le*  portes  des  magasins  des 
Invalides  furent  oirvenes,  et  le  [lemle  s’y 
pomrvut  fiboiolammeiiL  des  armes  qui  s’y  trou¬ 
vèrent,  H  fallut  la  jour  née  eut  ière  jmui' é|iiii‘.er 
le  magasin,  et  à  midi  le  Mége  de  la  Bastille 
fut  commencé.  De  tous  côtes  on  n’emendaît 
que  ce  cri  de  rallieuieiii  ;  A  la  Busldlil  Le 
bruit  du  canon  se  tait  entendre,  il  iniEü  les 
citoyens  au  lîcu  de  les  apaiser:  voulait  tqi-ar- 
gner  le  sang  ,  plusicui  s  dcpuiaTÎnns  parlent  de 
l'Hotel-dc-Vj|le  cl  de?-  districts;  ellt-s  sont  rx- 
poséeg.  au  feu  de  h  [daco;  celle  de  la  vdie  y 
pénèETe:  en  vain  Tiiuriyt,  électeur,  vent  en¬ 
gager  ie  gouverneur  Dclauiiay  à  se  midi  e,  son 
esprit  égaré  le  mnl  intapable  de  [irendre  au* 
cun  conseil  salutaire^  Il  [iromet  cependant  de 
ne  jias  füire  tirer  le  canon.  La  députation  ar¬ 
rive  à  rHôiel-dn-Vdle ,  et  veut  mstniirc  le 
peuplêj  assemblé  à  la  Grève,  Je  cette  disposi¬ 
tion  ;  mais  un  coup  tle  canon  est.  ïü  skual 
du  combat,  et.  dès  lors  k’air  retentit  de  mille 
cris  de  trahison.  Ou  aiiuonLC  que  déjà  lus 
maisons  de  la  me  de  Céseraie  se  reiiqilisseul 
fie  blessés;  que  Dt  lauuay  avait  fait  baisser  le 
premier  pont  de  la  forteresse,  pour  ergîsger 
le  peiqdeâ  s'approcher;  que  te  jieiipb-,  sXùaiit 
livré  eu  effet  a  celle  marque  de  courmiice  , 
avait  essuyé  âtis^ÎLÔl  une  décharge  ile  tonie  lu 
inousqtietei  ie  de  la  forteresse,  L;  s  cituyens 
poussent  des  cr  is  de  rage,  cm  veut  les  engager 
à  se  retirer  :  NiUi,  nisent4U,  nos  cadavres 
servlrtint  à  coiulder  le  fossé,  t  rois  tenis  gardes 
françaises  arrivent  à  celle  attaque  avec  leur 
canon,  ils  y  funl  des  [irodigesdu  valeur;  eu  fin, 
à  quatre  heures  le  poiit-U  vis  tombe,  la  Bastille 
est  prise,  et  le  pavillon  blanc  Hotte  sur  les 
tours  meiiaçaoles,  Dclauoay  est  ai  rèté  par  le 
peuple.  Il  amait  pu  se  rendre  avec  bomiciir  a 
ses  concitoyens  armés  [mur  lu  lilierté,  ou  se 
défendre  avec  [ilus  d’Iiabilrté  ;  mais  son  délire 
ne  lui  laissa  le  choix  d’ancuu  parti.  Sa  déco¬ 
ration  militaire  lui  est  arractiée,  on  l’cnirHiiie, 
ou  veut  ie  meuer  à  la  Ville  ;  mais  les  cÉTorts 
pour  L'y  conduire  sont  impuissants,  et  bientôt 
ûA  tête  séparée  de  son  corps,  et  portée  au 
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bout  trune  pique ,  atteste  à  tons  que  la  prise 
de  la  Bastille  es!  ceriaine,  Delaiitiay,  dans  son 
effroi;,  avait  vemlii  mettre  le  fen  aux  |iotidrcs  ; 
que  serait  ileveiiuc  line  jiortie  de  la  ville?  il 
est  retenu  par  Ferrand  et  Jteeard:  le  premier 
échappa f  niais  le  second  fut  immolé  par  mé¬ 
prise,  Le  siège  de  la  Bastille  ne  dura  que 
qiiEitre  heures;  on  ignorait  encore  dans  quel¬ 
ques  quartiers  de  FansqidcHe  fût  assiégée^  et 
déjà  elle  était  [îrise.  iJès  que  ta  nouvelle  en 
fut  répandue ,  l'ivresse  fut  générale.  A  peine 
la  ville  de  Paris  en  fut-elle  en  possession  que 
les  ilistricts  demandèrent  qu'elle  fut  aholie. 
Les  ouvriers  y  furenl  mis  aussitôt ^  et  cliactin 
von  lut  leur  dispuier  ravantage  d'avoir  ton- 
trihiié  à  sa  chute;  quand  on  eut  rasé  jnsqidanx 
cachots,  on  pénétra  dans  tesahjiues.  Parmi  la 
terre  grise  des  latrines  qu'on  avait  vidées,  on 
trouva  une  grande  quantité  d'ossemenis,  la 
plupart  brises  ou  eu  ilissohnioo ,  parmi  les¬ 
quels  i[  y  avait  un  fihia  bien  coti^>ervé  sous  le 
basiiou  dont  le  gonvemenr  avait  fait  son 
|artliu  :  il  y  avait  une  suite  de  voûtes  de 
galeries  ténébreuses,  asiles  affreux  de  la 
douleur  et  de  la  mnrl  ;  on  y  tiécouvrit  d^û- 
bonl  un  cadavre  dont  la  têio,  plus  élevée 
que  le  reste  du  corps,  qnj  était  un  peu  in¬ 
cliné,  portait  $nr  le  massif  de  Fescalier; 
ce  cadavre  paraissait  edui  irmi  honiine  de 
cinq  ]>ieds  huit  pouces  de  haiiLeur;  les  os 
et  les  cartilages  étaicut  consumés  par 
la  chaux  dont  il  était  environne.  On  voyait 
encore  des  cheveux  au-dessus  de  la  tempe 
gauche,  ce  qui  lit  penser  à  quelques  atiaio- 
mislrs  qu'il  n'étail  pas  très  aiiciein  t^e  cadavre 
et  ces  ossemenls  huent  transportés  ilaiis  un  ca¬ 
veau  où  il  y  en  avait  déjà  un  autre  découvert 
le  vendrednsaiEit,  Les  dejits  de  celur-là étaient 
eiiLOie  termes  et  entières  dans  leurs  aivéoles. 
Ils  lurent  inhumés  peu  de  temps  ajirès,  et  dé¬ 
posés  dans  le  cimeltère  Saint-Paul.  M,  Palloi 
a  fait  élever  à  ses  frais  mi  loiiihean  aux  vie* 
times  Irmivées  à  la  Bastdle;  *  c  moniiméni  fut 
élevé  au  citiiélière  de  Saint-PauL  A  Tépoque 
des  fêtes  fédéra  les,  tons  (es  députés  des  déparie- 
ments  se  hâtèrent  île  visiter  le  lieu  qui,  nu  an  au¬ 
paravant  ,  était  encore  écrasé  du  poids  de  la  Bas* 
tille,  et  U  municipahlé  imagina  de  tloinier  une 
fête  patriotique  sur  le  terrain  même  qu’elle  avait 
Occupé.  Sur  le  nième  emplacement  représenté 
par  les  restes  de  ses  huit  tours ,  on  avait  jdanté 
des  arbres iloiit  chacun  portait  Je  rmm  d’un  dé¬ 
partement;  iis  étaient  enloiirés  d’ini  cintrage 
d'illumination  de  diverses  ciiolciii's.  Au  mi  lien 
était  placée  une  colonne  aussi  illuminée  qui 


figurait  la  même  élévation  qu'avait  la  Bastille, 
et  au  haut  de  laquelle  Ilottail  dans  les  airs  un 
étendaul  aux  tiois  couleurs  delà  nation,  avec 
cetle  devise  :  An  bas  de  celte  coirmne, 

im  oi  clieslre  noiuhreux  faisait  danser  une  foule 
de  citoyens.  Au-<iessüs  de  chaque  porte  d'eu- 
Irée  on  lisait  cetle  iiiscriptmu  siibliine  dans  Sa 
simplicité  ;  Ivi  Von  (htnse.  Cvite  inscription 
forma  il  un  conLraï>ie  frappant  avec  les  débris 
qnViii  avaiteiiU nés  à  cotédij  bosquet  a  riilïciel. 
Cl  parmi  lesquels  on  voyait,  avec  des  fers  et 
des  grilles,  le  fameux  bas- relief  rppré*etiiant 
des  esclaves  enchaînés,  et  qui  ilécoiail  digne^ 
meut  l’horloge  lie  cetle  redoutable  fi)rleresse. 
Un  contraste  plus  iiitéiessanl  encore  se  pré¬ 
sente  a  l  espriï  de  ceux  qui  se  rappellent  qu’en 
1744,  te  jour  où  ime  îvi^esse  ïéoera  te  célébrait 
la  çmivaîes-cence  île  Louis  XV,  un  des  prisoii- 
iiiers  de  la  Bastille  mit  sur  la  fenêtre  de  son 
donjon  iin  papier  éclairé  par  derrièi'e  d'une 
iarnpe  qui  laissait  lire  ces  mots:  Gattdel  et 
fj}S€  dolor.  On  n'a  pomi  appris  que  ce  piisoii'^ 
mer  ait  ubienu  sa  hherté. 

Avant  sa  destruction  la  Bastille  était  fort 
peu  connue',  on  faisait  jurer  à  chaque  pri¬ 
sonnier,  avant  d'en  sortir,  qn'il  ne  publiera.it 
rien  de  ce  qu'il  avaii  pu.  voir  ou  entendre* 
Trente  commissaires  ont  été  nommes  pour 
rédiger  L'énorme  amas  de  papiers  qu'on  y  a 
trouvés.  DEqmis  la  prise  de  la  Bastille  il  à 
paru  sur  celle  forteresse  un  grand  nombre 
d'ouvrages;  le  plus  ciiririix  est  ia 
fleroi/fe.  On  y  trouve  des  noiices  très  in¬ 
téressantes  sur  le  régime  intérieur  de  cette 
prison,  sur  le  nom  des  prisoimlers ,  l’époque 
et  la  cause  de  leur  déLentton.  L'auteur  de  cet 
ouvrage  est  M.  Charpentier- 

PLAN  DE  L/L  BASTJLLE- 

Lors  de  sa  fondaiioii ,  cette  forteresse  était 
différeiiie  de  ce  que  nous  l'avons  vue,  elle  ne 
consistait  qu’en  deux  tours,  celles  du'frésoret 
de  la  Chapelle,  toutes  deux  isolées,  et  dont 
chaenue  'défendait  un  des  cotén  du  chemin  qui 
condiiisa  t  a  Pari».  On  éleva  ensuite  deux  tours 
derrière  les  premières  ,  et  qui  leur  éfaieui  pa¬ 
rallèles.  Ou  pense  que  ces  deux  tours  ,  nom¬ 
mées  ifi  Lihf  rfè  filia  Rt  rf»udié?£  ^  él  aient  aussi 
tsolérs,  et  fpie  lechemiii  les ira%ersaii.  Cepen¬ 
dant,  quel  que  soit  le  senti  nient  que  l'on  St  forme 
à  cet  égard ,  i  l  t  si  certain  que  l’on  passait  en  tre 
ces  quatre  tours  pour  arriver  dans  Paris-  Vers 
l'an  I  38;i  Cliarles  VI  liLajouter  tes  autres  tours 
aux  aucieimes,  et  les  réunit  entre  elles  [tardes 
murs  de  huit  pieds  d'épaisseur*  Le  tout  fut  en- 
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Tironné  cî’im  fossé  profoml  de  jîkrds, 

la  voie  jmbliqnc  fut  tracée  au  dehors,  et  ce 
châieaiif  couservani  son  premier  iionij  fut 
toujtiurs  depuis  t'i]>^telé  la  Hashile.  Ce  que  l  ou 
y  aajoiiléde  iVu'ldîciilîoiisà  la  Tuoderné  fut  com¬ 
mence  eu  IÔ53  ei  lui  lîiii  en  155^.  Ce  ne  tut 
qii^eii  I63i  ipéoii  éleva  les  lioulevarlsct  qiron 
creusa  les  fossés.  Telle  était  alors  la  Uiisîilleî 
la  voi'  i  telle  qi/elle  existait  à  f époque  du 
14  judlei  nti9-  Ou  y  enirait  par  mie  porte 
don  liant  sur  là  rue  Sa  i  ut- Antoine,  en  face  celle 
des  Toiiruellrs,  pL  u®  1,  au-dessus  de 

la  )  reinièrc!  [sorie,  était  titi  inapasiu  cousulé- 
raide  d'armes  de  différentes  esjièces  parmi  les¬ 
quelles  il  yen  avait  de  fort  ciirtciises  par  leur 
anticpiilé.  üu  eorps-de-^anle  se  trouvait  à 
coté  de  cette  porte  qui  conduisait  à  une  jictite 
cour  dans  laquelle  ou  vo^tiil  à  main  droite  les 
casernes  lies  itivalides,  îi®  2-  Sur  la  ^aiiclie, 
n®  4  ,  éiaieui  des  bnutiques  louées  au  profi!  du 
gotiveriieineul;  en  face,  ii"  3,  ou  trouvait  une 
aiiire  [lorrc  qui  conduisait  a  Tarscnal  eu  loiir- 
iiant  a  |î;uic1jc;  à  cûté  de  celte  porte  ou  avait 
sur  sa  droite  des  écuries  et  des  remises^  ïi*5. 
Eu  face,  n"  (ï,  était  le  premier  pont-levis,  et 
aujires,  à  iiialii  gauche,  un  corps-tle-garde,  u®7. 

Quand  on  avait  [lassé  ce  pont-levis,  on  en¬ 
trait  dans  là  cour  du  Gouvernement  L  ;  à  droite 
était  là  maison  du  gnuvèTiieur  V,  et  en  face, 
n“  8  ,  nue  terrasse  et  quelques  déjieiidancf  s  de 
la  maisoii.  En  touruani  h  gauche  on  vovait  la 
véritable  entrée  de  la  (irison  ,  le  faïul  pont-levis 
Q;  Bprès  ce  pont-levis  on  irouvaîl  eiKore  une 
forte  grille  de  fer;  auprt’S  était  un  corps<le- 
gardtî  [Nî  ;  mie  scniLiielle  avaii  ordre  de  ne  ja¬ 
mais  laisser  approeliei*  1rs  prisoiiiitcrâ à  la  dis¬ 
tance  de  tnûspas.Ou  était  alors  dans  la  graïuîe 
cour  S:  cctUï  cour  avait  102  pieds  de  long 
sur  73  de  large  ;  elle  est  environnée  des  tours 
noihniécs  plus  liant*  La  tour  itî  Com /e  la 
première  eu  enhaut  à  droile  ,  D;  on  ignore 
rorigiuede  ce  nom  î  peut  êire  le  finneux  comte 
de  .Sîiiiii-lhd ,  décapité  sous  Louis  Xl^  y  fut-il 
enfenué?  On  a  trouvé  dans  les  murs  de  cclîe 
tour  cinq  boulets  qui  y  ctaîcnl  dejiuîs  le 
Coinbal  du  fanboiirg  Sniut-Auioiiie  entre  ’l  u- 
renne  ci  Curulé.  t^a  lotir  du  Ttésor  (i  a  été 
ainsi  appelée  parce  que  le  iresor  <!’ Henri  ïV  y 
était  eiifeimé.  La  lourde  ia  (Viupede  Ij  avait 
été  ainsi  nommée  à  catkse  de  la  cbapelle 
qui  était  auprès;  en  la  démolissant  on  y  a 
trouvé  les  débris  dhin  auiel;  on  eu  avait  con- 
struii  nue  autre aitpiès  de  la  tmir  de  la  Liberté. 
Ces  irois  tours  élaietiL  eu  face  du  faubourg 
Saîut-Aiitoine. 


En  tournant  sur  la  gauche  étaient  les  trois 
anires  tours  qui  regardaient  Paris  r  la  lourde 
la  Liôerle  F  î  on  ue  peut  deviner  comment  une 
lourde  la  Bastille  avait  mérilé  une  dénomtna- 
tfon  si  peu  faite  pour  elle;  ]ieiiî-èire  éiail  elle 
nommée  ainsi  par  une  amère  etcruidle  ironie. 
La  tour  de  ia  Berktuditre  G  doit  sans  doute 
sou  nom  à  quelque  piisoiiiner.  L’homme  au 
masque  de  fer  était  logé  à  îa  tioisièmeeliainbre 
de  celle  tour;  cette  obamiire  a  été  régi attée 
et  piquée  jusqu'au  viftiaus  !a  plene,  reblaii- 
ebie  eidièreincnt  à  neuf;  les  portes  et  les  fe- 
nêt  res  ont  é  lé  brii  léi'S,  ai  lisi  que  tous  les  ineu  blés 
quVilc  contenait.  La  tour  de  iei  Bazinrh^  Il 
a  probablement  reçu  ce  nom  de  la  Baziniere, 
qui  y  fui  eiifeimé  en  J  (j63  ;  F  homme  au  masque 
de  fer  fut  déposé  dans  une  de  ses  ebandircs  à 
son  art îvée  drs îles  5\1argimritc,  peiidaiiiqidou 
préparait  son  b  genienl  dans  la  lourde  la  Ber- 
taiiilièrc,  où  il  est  mort.  Ces  six  tours  étuieiit 
réunies  par  des  massifs.  Entre  celles  delà  CbS' 
ptdle  et  du  l'jésor,  B,  G,  on  apercevait  une 
arcade  O,  qui,  du  temps  dc  leur  construction 
par  Aiibrîot,  était  Galicienne  porte  de  Paris  ; 
ou  y  voyait  encore  la  place  de  la  herse  et  du 
poiit-levis.  Entre  les  tours  de  la  liberté  et  de 
la  Bertaudiere ^  F,  G  ,  était  la  nouvelle  cha¬ 
pelle  L.  Mans  le  îiiur  dTm  de  ses  cÈtés  étaient 
pratiquées  six  petites  niches  dont  cbacuiie  ne 
pouvait  contenir  qiFun  piisoiiiiïer ,  et  ceux 
auxqTids  on  penneilail  d’y  aller  entendre  la 
messe  J  iFy  avaient  ni  air  ni  jonr.  Depuis  le 
commencement  du  canon  jusqu’à  la  commit- 
mou  du  prêtre  on  ouvrait  un  rideau  qui  cou¬ 
vrait  une  étroite  lucarne  vitrée  et  giiElée,  à 
travers  laquelle  ,  comme  dans  un  tuyau  de  lu- 
neiie,  ou  eïilrevoyail  le  céiél>raiit.  Au[irè'dii 
])OEi1-levis ,  à  gauche  ,  entre  les  tours  de  ta  Ber- 
taiiilière  et  de  la  Hazinière,  O,  H,  était  la 
galerie  des  archives  M.  Au  fond  de  la  grand’ 
ciuir,  eu  faci^  dti  poni-levis,  on  avaii  élevé  un 
LàiiiiiCnt  modoT  ne  ,  qii’ime  inscription  en 
leu  res  d’or,  sur  un  marbre  unir,  placé  au- 
dessus  de  la  pfiîie,  aiinonralt  avoir  ét€‘  con¬ 
struit  eu  t  Tlii ,  sous  le  régue  de  l.oiiis  XV,  par 
ni.  {Ic  Sàrtiues,  lieuteiiani  rte  police,  pour  le 
logeuieuT  des  officiers  de  l’état-Tiiajor.  Il  avait 
pbiiôt  Gàir  delà  luaisou  dTiii  riche  particiilier 
que  d'iiii  suppleniciit  de  prison.  Le  bas  de  cet 
édfiice  était  occiqié  par  des  sulîàlteriies ,  les 
oftices  et  cuisines  ;  le  premier  était  l’appar- 
tr^menl  du  liemt^mint  du  roi,  au  second  celui 
du  major,  au  troisième  celui  du  chirurgien;  le 
reste  de  ces  trois  étages  conteiuiit  plusieurs 
chambres  destinées  aux  pj  isoJiuicrs  ires  dis- 
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litîgn^s  et  aux  qu’en  voulait  ménager, 

G’t’Sl  là  qu’cuit  (leiuèin  é  siiccessivemciii  le  car¬ 
dinal  üeHohanei  SïiiiU-.ïanies-  Dans  les  temps 
de  presse  (ouïes  les  ]ïiètes  do  ee  corps  île  logis, 
incmiî  Ivs  cuisîncSj  étaient  rezupUcj»de  prison¬ 
niers.  Ou  entrait  par  le  inilieii  de  ce  batituerit 
dans  une  seconde  cour  H,  apjieléc  1 1  cour  tht 
Puits*  Cel  le  cotir  était  ferniêtî  par  les  massifs 
que  joignaient  les  deux  tours  du  côté  dti  ijoii- 
levarl  avec  les  autres  tours;  cite  servait  de 
basse-cour. 

Des  deux  tours  du boulcvart ,  celle  adroite, 
A,  s’appelait  la  tour  du  Coin*  Bassompicre,  qui 
y  fut  eufermé  treize  aimées ,  y  com|msa  ses 
Mémoires,  et  Lu  Maî'.ie  de  Sacy^  qui  y  de¬ 
meura  deux  ans  ,  y  fit  la  [dus  L'-raudu  |>artic  de 
sa  version  de  la  Bible  en  ifîbC.  (rest  aussi  dans 
cctic  tour  cpii!  fut  rnfrrmo  Coosiaotiu  ,1e  Ueii- 
ueviile ,  aiueur  du  Ÿîîtsunrt  tU  (n  BasiiUe, 
Celle  à  gau  elle,  E,  était  celle  du  Puits.  Chaque 
tour  émît  partagée  eu  cinq  émges,  chaque 
chambre  port  ait  le  nom  de  la  tour  et  de  sou 
étage.  En  haut  rie  chaque  tour  étaient  It^s  ca¬ 
lottes,  dont  Je  séjour,  après  celui  des  caehuis, 
était  le  plus  rigoureux,  ]>ârceque  la  clialeur  y 
était  in-'iipportable  eu  été  et  le  froid  cruel  en 
hiver.  Les  lours  éiaient  sii^niotiUes  de  cré- 
ticanx;  oti  y  avait  placé  des  batteries  qui  tî- 
raiciit  dans  les  réjouissances  puhlupies;  le  si¬ 
gnal  de  la  joie  était  donné  du  séjour  de  la  dou¬ 
leur.  La  prouiciiade  sur  les  tours  ne  s'accor- 
daii  qir à  des  prisnn  \  ders  favorisés  ;  c’ctaierit  les 
libertés  de  la  BiiStillc. 

Le  bastion  X  servait  aussi  autrefois  de  pro¬ 
menade  aux  prisotiiiiers;  mais  Delaunay  SC 
rémit  appro|irJé  et  leur  en  avait  interdit  Tu- 
sage.  Aiirour  liu  bastion  et  du  chatemt  régnait 
une  galerie  étroite,  partie  en  pierre  partie  en 
bois.  Y;  ou  y  arrivait  par  des  escaliers  placés 
à  droite  et  à  gauche  du  poni.  Cetio  galerie 
élrfute  se  nomma  il  le  chemin  des  rondes ,  parce 
qtdoii  y  fabaii  des  rondes  coiiliuiiedes  pour 
s’assurer  de  la  vigilance  des  seininelles  qui  y 
élaieni  placéeSi  et  qn’oii  relevait  de  deux  en 
deux  licures. 

él-éVATTON  PE  !.4  EXSTIÏ.LE. 

LapL  II  offre  ïa  Bastille  vue  de  deux  côtés.  La 
fig.  1  la  représeiitedu  côté  du  biiihourg  Sailli- 
A  moine;  ou  voit  eu  l%ce  les  trois  tuurs  de  la 
Comté f  du  TVrjor  et  de  la  Chapelle.  Entre  ces 
deux  dernières  ou  aperçoit  raucieuue  porle 
de  Paris,  cl  sur  Ée  cinirc  plusieurs  lixiirox.  A 
droite  août  deux  tours  du  Cemet  du  Puits* 


Sur  les  tours  on  aperçoit  les  escaliers  cou¬ 
verts  et  un  petit  bâiinieot,  c’est  la  Saiiiic- 
Barbe.  La  fig.  2  üftre  la  Bastille  du  coté  de 
r Arsenal  ;  ou  voit  le  port  et  le  pom-levts  entre 
les  tours  île  la  Comté  et  de  la  Bùziuiè'e;  on 
aperçoit  a  droite  le  basliun  k  oreiUeites ,  le 
chemi  n  des  rondes  ei  ô  s  0tié fîtes* 

llfiRLOGK  PE  LiY  BAS  J  J  LEE, 

C’était  sur  b*  fronton  dti  bâtiment  qui  sé|>a- 
raiï  la  grande  cour  de  la  cour  ilir  i^uhs  qiiViait 
celte  horluge,  pL  m  ,  lig.  ï ,  devenue  sicelcbre 
parce  qu’eu  avait  dit  Linguet;  voici  sa  des 
ei'iplioo  ; 

L’horloge  du  château  donne  sur  la  grande 
cour;  011  y  a  praiiqué  un  beau  cadran;  mais 
devinera-]-ou  quel  en  est  rorïienient ,  quelle 
décuraiïun  Ton  y  a  juin i e  des-,  fers  paidditcuicnt 
âcul|Hés.  N  a  pour  ,*^uppuri  deux  Jigures  en- 
Ldiaïîiee>  parle  cou,  par  les  mains,  par  les 
pieds,  par  le  milieu  du  coF|S;  les  deux  bouta 
de  CCS  ingénieuses  guirtaiidcs^  aprè.s  avoir 
couru  tuiit  autour  du  cai  tel,  revieniieiil  sur  le 
devant  foinier  un  nœud  énorme,  et  pour 
prouver  qii’elles  merjaceiii  éfraienieitl  les  deux 
âges,  rartisïe,  guiJ4^  par  le  génie  du  beu  ou 
par  des  ordres  précis,  a  eu^oin  de  modeler  iiu 
homme  dans  la  bii  cede  l'âg'f'i  autre  Eiccablé 
sous  le  poids  des  années;  celte  idée  indique  que 
les  deux  cxi  rémi  lés  de  la  vie  y  étaient  éga- 
iemeiit  meuacées  dVsclavage. 

SÎATCÈS  OE  LA  BASTILLE, 

En  face  du  bastion ,  du  côté  du  faubourg 
Saint-Atiîoiiie ,  était  une  porte  d’uiie  architec¬ 
ture  gDiliiqiie.  Apres  la  i  oiistruciioii  des  iiias- 
sife,  c’élaii  feutrée  ilc  l’aris;  elle  était  décorée 
de  ^dusieurs  fi^jures  qui  ont  toutes  été  cmloiTt- 
iiiagées  j^ar  le  canon  an  combat  du  faubourg 
Saint- Antoine.  La  siaïue  pL  ni,  lig.  2,  repré¬ 
sente  Charles  VI  ei  isabt^lle  île  Bavière,  son, 
épouse.  Le  règue  de  Charles  Vl  fui  un  des  plus 
désasLrcnv  pour  la  Fiance;  faïubilion  de  ses 
oncles,  sa  jeunesse,  el  eiilin  la  perte  de  ses  fa¬ 
cultés  moralrs,  tout  ^e  réunît  et  aiiietia  de 
cruches  di^senaious ;  tes  Anglais  envahirent 
le  royaiiiiie,  que  Charles  Yli  eut  beaucoup  de 
péitie  à  reconpiértr.  Charles  Yl  mourut  eu 
14  22  ,  à  citiqmiuic-quaii  caust  après  eu  avoir 
régné  qnaiante-lrois.  Ce  roi,  dans  sa  statue, 
a  ics  cheveux  ronds  comme  ies  vcclésiasiiques; 
sa  couronne  est  mutilée;  clic ide^L  poîtiL  Heur* 
deîisée  J  mais  ratUc.alc,  Il  est  vcui  d’une  cotte 
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banlie,  sorte  dUiabillemeiit  qui  ressemblait 
assvT.  h  iiiiC  soiilaue;  il  éiait  coiuuiua  aii\ 
hortitiies  ei  aux  feiLuiLes,  ei  avait  uue  queue 
traiuaiiie  plus  ou  moi  us  longue ,  selou  la  quaJud 
des  pcrsouues;  1rs  inatidies  éiaîeiu  éiroîles^ 
boutiiJijicus  eu  dessous  jus  qu'aux  onde.  Lacune 
bai  die  du  roi  devait  être  de  couleur  cca  late 
vcrioeille;  par-dessus  Charles  a  un  luauteau 
ample,  aLiadiè  sur  l^épaule  par  une  agrafe. 
Les  rois  de  Eranue  avaieiiL  adgjuéee  nuuiEeau 
dès  la  prrinière  rare;  ijiiaïul  ils  pmenl  les 
mar<|ties  de  la  diguiié  lui|  érialej  Celait  le 
palut/if/htîtfum  le  iiiauieau  royal, — 

L'agi  Elle  du  itianie«iu  était  dVr,  Cératt  eiieOre 
une  mai  que  de  la  dignilé  impériale. 

Charles  avaU  éjjuusé,  le  17  juillet  1385, 
Isabelle,  bile  d^Elienne, duc  de  BuMèjclogol- 
sladi  ;  Ce?^i  cetie  jiriucesse  doui  la  statue  était 
sur  la  porte  de  la  Basiilk,  pL  ru,  lig.  3, 
Elle  est  roiiiiue  duiiS  LhiStuire  pidi'  ses  ilé'- 
Loi  deniriils;  elle  alliiina  le  leu  de  La  guerre  ci¬ 
vile  daus  Sun  loyiiuine  en  se  banl.  UruloL  avec 
iesibiurgiugiious,  tajiiùiavec  les Oiicauais. Sa 
régence  fui  une  des  plos  litiiosles  à  la  1*  rance. 
Elle  uiouruL  à  Paris  eu  I43â,  âgée  de  64  ans. 
Sescbevetix  sont  bouclés  ou  plutôt  louriiéseii 
TÎs  sur  le  devaui,  le  long  de  sou  visage  ^  ceux  de 
deirièie  soûl  réunis  en  une  grosse  tresse.  Elle 
porte  coiuineCiiaiies  VI  une  couronne  a  puiiiie 
sans  llcur-de-ba,  Si\  colle  bartlie  est  retenue 
par  une  ceiJiLiii  e  appelée  aîors  elle  a 

par-dessus  nu  long  surcoti  Isabelle  de  Bavière 
poussa  au  plus  liant  drgré  le  luxe  des  babils  et 
des  coitfures;  elle  csl  cepeiulani  vêtue  avec 
simpliciié  dans  ce  mouument ,  mais  il  u'a  pas 
été  la  Ht  par  tes  ordres. 

Le  plus  gi  aud  des  deux  enfauis  représenles, 
pL  IV,  lig.  1,  csi  Louis,  dauphin,  duc  de 
Guyenne,  né  le  23  janvier  loSb,  mon  sans 
enlunls  It:  18  ih'^ceinlue  M  I  5  ,  âgé  de  H)  ans. 
11  a  les  cheveux  taillés  t  u  rond  el  Ijondés,  el 
par-dessus  sa  col  le  hardie  une  espèce  de  Ibur- 
rcau  d^iu  les  luaiudics  oui  plusieurs  plis. 

La  sial  ne  |d.  iv,  lig.  2,  est  relie  de  Jean  11, 
fils  de  Cliarlcs  VI,  qui  naipùt  le  31  août  1398, 
et  bit  daiipbui  apiè?i  son  hère;  il  niom  ut  sans 
eiifaiils  Ih  4  avril  1 4  i  7 .  Smi  cositime  est  le  nléll^e 
que  celuv  lie  sou  frèfc.  Ces  deux  jeunes  princes 
ne  Sont  pns  les  preiuicrs  ipie  Charles  VI  rui 
d  isabede;  elle  lui  eu  avait  donné  deux  auties 
nom  mes  Charles.  Ils  moururent  dans  leur  eu* 
Tance. 


SAÏXT  AîiTOIME  DE  FADO  UE. 

Il  est  naUireî  que  cette  porte  de  Paris  aît  été 
décorée  de  riiimge  du  paLroii  du  beu  oii  elle 
éialt  siluée.  Ce  saltii  Aiiïniue,  pî.  iv,fîg,  3, est 
de  jnoiûe  pins  giandque  naune;  sou  costume 
est  celui  de  Saïui-Eraiico  s,  dont  il  avait  em- 
brassé  l^oi  dre.  Il  a  élé  inulilé  par  les  coup;^  de 
canon  ,  qui  lui  oiueiupoi  té  une  main  et  lui  fell. 
H  lieui  dans  banti  c  iLmin  le  msiuthe  oTine  bc- 
qudJe  dont  le  ]>di-oîi  est  cassé,  ^aiui  Ântoine 
était  lié  à  Lisbonne  en  1195  ;  il  prit  riiabil  de 
Saiui-b J yncois  J  qui  vivait  eucore-  Le  désir 
d'obtenir  la  couronuedes  martyrs  leiii  voyager 
en  Afriqiiti  ;  ujuis  le  veut  le  jeta  sur  les  cètes 
d^liàUe,  fiu  lise  livra  à  la  théologie  et  à  U  pré- 
dicaliou.  G>égoiie  XI,  qui  l'eoiendil  qtielque- 
fuis,  rappelait  VAu/ie  tfalhanre,  h' 

(air(^  c/cs  lt  Ure^  sai filas.  .Saint  Antoine  professa 
ciiAuite  a  Mouipidlier,  à  Toulouse ,  enfin  a  Pa* 
doue,  où  il  niüui  ui  en  J 231  ,  à  I  âge  de  3li  ans. 
li  est  honoré  sous  le  nom  tie  saint  Amoine  de 
Padoue,  H  faui  le  disliiiguer  de  saint  Anioine, 
rinsliuiicur  de  la  vie  mouastTrpie.  Cchibci, 
dans  scs  statues,  ne  porte  pas  Lhalni  deSainI' 
Franonis,  qui  ii^'a  vécu  que  long-Leiiips  après 
lui,  eiilesi  presque  toujours acconipagué  dhm 
cDclion. 

Le  poisson  qui  était  sur  la  porte  de  la  Bas¬ 
tille,  et  ligure  pl.  IV,  i*“  4,  est  an  daupliiiif  il 
Ludiquait  [a  digiiiié  de  t’aîoé  des  deux  pciils 
princes,  lig,  1  et  2. 

13a litre,  lig.  if'  5,  est  un  bamboche  qu'il 
est  impossible  d'expliquer. 


LE  PETIT  CMATELET, 

Paria  ne  eoiisistail  encore  que  dans  la  Cité, 
lorsque  les  Xomiatids  rassie^rèrent  eu  885, 
fOus  le  règue  de  Cbarles-le-Gros.  Ce’ te  citti 
était  euLOiirée  de  uniruilLes  llatiijuces  de  lours 
de  ilLtaïue  en  uisiauce. 

On  n*y  coii  ail  que  par  deux  ponts,  le  Petit* 
Pont  et  le  Pout-au-Cbaiige ,  défendu  cliacuii 
par  deux  tours,  dont  l'une  était  de  reuceinte 
des  nuira  il  Les,  et  par  coMséquent  eu  üeddUs  de 
bi  Cité;  i'aotré  m  é  ail  séparée  jvru'  le  pont  et 
la  rivière*  Cts  (ours  ex’étirures  étaient  où  est 
aujourd'hui  la  place  du  Châtelet,  et  où  l'on 
voyait  le  petit  tlliâteiei ,  à  rexlrémiié  par  où 
Voii  entre  dans  la  rue  Sainufdcques. 

Dans  un  larif  fuit  par  saint  Louis,  pour 
régler  les  ilroiis  de  péage  qui  étaient  dus  à 
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rentrée  de  Paris ,  sous  îc  petit  Châteîetj  on  lit 
que  !e  marchanil  rpii  apportera  un  singe  pour 
levemlrei  paiera  4  deniers^  que  si  te  singe 
apparlient  à  un  joeuIafeui\  tel  lionime^  en  le 
faisant  jouer  et  danser  devant  te  péager,  sera 
quille  du  péage  tant  dmht singe  que  de  le  qu*il 
aura  a[q3i>rté  pour  son  usage;  de  là  vient  le 
provci  bü/^ffï/rrm  monnaie  iiesin^e^  Un  autre 
article  porte  que  les  /onglmr^  seront  aussi 
quilles  de  tout  péage,  en  ctianiant  un  couplet 
devaiu  le  péajîer. 

Les  [Soniiaïuls  inlrent  le  feu  à  la  tour  du 
petit  Clut^elel ,  et  la  détrnisireul  enliÈremeut. 

En  1369*  lingues  Aulirlot,  prcHôi  de  J^aris, 
qui  avait  fait  bâtir  la  Bastille,  répara  cette 
forteresse,  el  la  rctaidit  comme  on  la  voyait 
en  J781,  avant  sa  desirucîioii ,  pour  arrcier 
les  iuruvsîons  des  écoliers  de  rUniversité  sur 
les  biuirgeoîs  de  ta  Uité,  ou  de  Tiie  du  Palais. 

Le  20  avril  1102,  Charles  Vt  des  ina,  jiar 
une  ordonnance,  le  petit  ChâlLdel  à  servir  de 
logement  au  prévôt  de  Paris,  et  à  ses  succes¬ 
seurs,  qui  logeaieiil  auparavant  à  rilAiebde- 
VilU%  près  le  Saiiit-Espni  en  Grevé.  Le  petit 
Cfiâieîet  est  ap]’rlé  dans  celle  ordimnanice  une 
demfuit  /lonoroù'e.  Cette  tour  devint  ensuite 
une  prison  piiîdiqne,eulans  tes  demi  ers  temps, 
elle  était  pt  meipsalerïiont  destinée  à  enfermer 
les  prisonniers  jioiir  dei  les. 

Cet  le  forteresse,  [jL  v,  massive  et  dés¬ 
agréable  ,  percée  parle  nii tien d*une ouverture 
étroits  et  obscure,  sous  la(|tîelle  les  charreiles 
de  pierres  qui  y  passait  nt  fréquemment  cau¬ 
saient  un  grand  nombre  d’acciilenis ,  a  été 
démolie  en  1782,  Ce  qnariier  esi  deveini  moins 
obscur  et  plus  sain,  et  le  passage  plus  com¬ 
mode. 

Ce  inoniinient  consistait  en  une  énorme 
tour,  surmontée  de  quelipies  gnériics  dont  on 
n’apercevait  plus  que  la  base*  Elle  tenait  dbiu 
côté  à  l’HniebDîcu,  et  se  proïsiiigeait  de  L’autre 
du  côlé  de  la  rue  de  la  Ihiehetie. 

An  pied  était  une  boueberie  appelée  du 
Peiit-i^oiil,  ou  Glorietie  :  elle  éiaii  de  dix 
étaux*  et  avait  été  éiahlie  au  mois  d*avril  de 
Tan  1U6,  Un  de  ces  étaux  appartenait  à  la 
paroisse  Saiiit-Séverin  ,  les  autres  à  dilTérents 
particuliers. 


LE  PILOKK 

Ou  entend  par  pilori  un  lieu  palibnlaii'e  où 
est  le  poteau  ou  pdict  du  seigneur,  et  qui  porte 


son  écusson  î  au  milieu  sont  attacliés  des 
cliaiiies  er  des  carcans  qui  marquent  \n  Imute 
justice.  C’était  dans  ce  lieu  apparent  de  la  sei- 
gneiirie  que  se  punissaient  les  criines  coinniis 
sur  Je  lerriioîrc  ;  ou  y  dressait  tes  instruments 
du  supplice  ,  qui  souvent  y  restaient  à  demeure 
pour  effrayer  ceux  qu’un  mauvais  penebant 
portait  au  crime. 

I  elle  est  racception  générale  du  mot  pilons 
mais  dans  SOu  accejuiHji  paTiiculière ,  il  si- 
gnilie  une  tour  élevée  et  é vidée,  au  miiïeu  de 
laquelle  est  une  roue  horizoïiiale,  percée  de 
plusieurs  trous,  pour  recevoir  la  léte  el  les 
mains  du  paiieni ,  qu’elle  onVe  aux  regards  du 
peuple,  par  les  ouvertures  de  la  tour. 

L^l^age  lies  piloris esi  fori  ain  icii  en  France; 
ils  sont  ordiiiaireiuenl  placés  dans  les  ma  reliés 
et  dans  les  places  publiques,  qui  en  reçoivent 
aussi  le  ntiiii  de  piIo?i\  C’est  ainsi  que  s’ap¬ 
pelle  le  vieux  mart  lié  de  Caen,  la  pUre  pu¬ 
blique  d’Angers;  tel  était  à  Fa  ris  le  pilori  des 
halles. 

II  y  avait  au  quatorzième  siècle  deux  piloris 
dans  Paris,  celui  des  Imlles et  celui  placédans 
îe  carrefour  des  mes  de  Bussy,  du  Four  et  des 
Boucheries.  Un  tableau  conservé  à  l’Abbaye 
Saîiit-Gcrm^iîu  imnsrepréscnie  le  pîloi  î  qu’elle 
avilît  eu  1368  comsue  une  tour  romlp,  avec 
un  rez-de-chaussée  et  un  seul  étage  au-ilessnsi 
percée  de  plusieurs  croisées  Jiautes  et  égales 
loui  autour. 

Il  paraît  qu’avant  qu’on  eût  rebâti  le  pilori 
tel  qu’il  fut  main  tenu  jtisquVu  ïTSll,  ü  y  avait 
un  écbafmid  sur  lequel  on  faisait  des  exécu¬ 
tions.  IMiiftieiirs  seigneurs  français  y  ont  été 
déeapilés  ]iuur  crime  de  rébellion:. 

Eu  1&35  le  pilori  était  eoviroimé  d’une  cour 
fermée  par  des  ^dandics.  Ou  y  gardait  le  corps 
des  criiivineU  jusqu’à  la  nuit,  et  on  les  portait 
ensuite  à  iMoutraucon. 

Eu  1329,  Gmllaiime  Doyen  de  Bruges,  ré¬ 
fugié  au  près  du  duc  <le  Brabant,  lit  ce  qu’il  put 
pour  le  [itirîer  à  faire  la  guéri e  au  comte  de 
Flandre.  Ce  prince  Feuvoyaâ  Paris;  lesjuges 
le  condamné  relit  au  pilori  ,  à  v  avoir  les  denï 
malus  coupées ,  touniées  avec  lui  devant  ses 
yeux,  et  ensuiie  à  être  pendu  avec  ses  deux 
mains,  an  même  endroit. 

Le  cont limier  de  France  porte  que  les  usu¬ 
riers  doivent  être  mis  et  loiirnés  an  pilori  pen¬ 
dant  trois  fêtes  solennelles  ou  dimanches;  mais 
il  paraît  ipi’oiine  commença  à  leur  liilligerpar- 
ticiiUèreiiieuL  i:e  supplice  que  quand  le  pilori 
eut  été  rebâti  en  1512. 

Depuis  ce  icinps  on  a  vu  plusieurs  pilo- 
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ries  ;  le  (îernieT  et  le  plus  remarquable  était  un 
cerLaÎQ  jariséiïiste  ttommë  BillanU  T'iï  1^  ban- 
qijeroule  à  ses  véritables  créanciers  pour  en- 
ricbir  ies  pauvres,  tiisaii-il;  depuis  cc  leiups 
on  plus  pilorié  personne  ,  et  cet  insirument 
de  supplice  a  été  renversé  à  Fépoque  de  La  ré- 
voUiiion* 

Le  pilori,  pL  vi,  était  entouré  d*écliopes 
que  le  bourreau  louait  à  différents  particuliers* 

Auprès  il  y  avait  une  croix.  Par  nue  con- 
tradictiuri  bigarre,  c’était  au  pied  de  celte 
croix  que  les  U'îiiricrs  elles  banqueroutiers  Fai- 
saietii  leur  cession  et  qu’ils  récevaieiii  le  bon^ 
net  vert,  et  cependaui  elle  a  été  lorï^'iemps 
un  lieu  d’astlc  pour  les  voleurs  et  pour  les 
brigands. 


LE  POM-IVOLGE* 


Du  temps  de  César,  il  n’y  avait  que  deux 
pouls  a  Paiis:  un  au  septentrion,  qui  traver¬ 
sait  Le  plus  grand  cauat  de  la  Seine,  et  pour 
cela  a])pelê  le  Graml-]^on^,  L’huii’c  au  midi, 
sur  Je  petit  canal ,  et  noininé  le  Ces 

deux  pouls  furenl  brûlés  par  les  liabitants  de 
Paris  eux-mémes,  de  crainte  que  Lableiius, 
lieuteuaut  de  César,  ne  s’emparât  de  la  ville, 
quand  ils  se  liguèrent  avec  les  autres  Gaulois 
pour  b  défense  de  la  liberté  coiumutic,  lîs 
furent  ensuite  réparés,  et  ils  existaient  au 
temps  de  Julien.  Sous  le  règne  de  Ghddebert, 
le  feu  prit  par  hasard  ,  pendant  la  ruui,  a  quel¬ 
ques  maisons  de  ces  deux  ponts.  Cei  accident 
se  renouvela  sous  Citilpéric, 

Il  n’y  eut  toujours  que  deux  ponts  à  Paris 
jusqu’en  KllH.  Lti  I4l3  ou  commença  a  bâtir 
le  pont  Sain t-Mic bel  et  iepout  Notre-Dame, 
Les  fondements  du  Poul-Neiif  furent  jetés 
ious  Henn  llf  ^  il  ne  fut  acJievé  que  sous 
Henri  JV. 

Le  Pont* Rouge  servait  pour  la  communica¬ 
tion  de  la  Cité  avec  l’be  Notre-Dame,  Cette  île 
a  existé  long-temps  sans  qu’on  ait  jiensé  à  y 
bâtir  des  maisons,  et  alors  il  n’y  avait  pas  de 
pont.  On  la  nommait  île  de  Notre-Dame,  pEirce 
qu’elle  appartenait  à  ceite  égibe*  Ou  l’appelle 
aujourd'hui  île  Saiiil-Loiiis. 

Elle  était  itariagée  en  deux  par  tiu  petit  bras 
de  la  rivière,  La  plus  gi'aiide  de  ces  deux  îles 
s’appelait  Vih  Noitt^Dame  f  et  L’autre  tiu>v 


f  parce  qu’oii  y  menait  paître  les  bes¬ 
tiaux* 

Eu  1614,  Christophe  Marie,  entrepreneur- 
général  des  ponts  de  France,  s’obligea  de 
joindre,  en  (li\  années,  les  deux  îles  Saint- 
Louis  et  Notie-Dame,  de  les  environner  de 
quais  revêtus  de  pu  rresde  taille,  d’y  bâtir  des 
maisons,  d’y  faire  des  rues  et  un  pont  vis-à-  vis 
la  rue  des  Ncmaitidières, 

Ce  pont  ne  fut  achevé  qu’en  1631;  comme 
on  le  peignait  alors  eu  rongé  ,  lé  nom  île  cette 
couleur  lui  est  resté;  il  était  sujet  à  des  répara- 
tiouseonunnelles  Ha  débâcle  en  emponait  sou¬ 
vent  une  partie  dan:»  lés  dégels,  Veril’au  l796 
il  menaçait  ruine ,  et  fut  détruit.  Un  ai  rété  de 
Ibu  1801  ordonna  U  eontitructioii  de  trois 
porus;  dctiis  les  années  suivantes  un  cousu  ui- 
sîL,  à  quelques  luises  pins  haut  que  remlioit 
occupé  par  le  Pont-Rouge,  nu  antre  pont  qui 
sert  à  ccimmuuiqiier  de  l’île  Saiiil-I.oms  à  celle 
de  la  Ciié;  ou  ïe  nomme  Le  pont  île  la  Ciié, 

Lé  dessinateur  a  pris  son  point  de  vue,  pl, 
vit,  du  milieu  du  quai  des  Mtramiones,  vers 
la  Pjacé-aux-Veaiix.  On  y  distifigue,  a  gauche, 
une  jjartle  de  La  Cité  ,  celle  sur  laquelle  est  bâtie 
l’église  et  le  cloître  de  Notre-Dame* 

Ou  ap^^^rcoit ,  dathS  le  fond  ,  une  des  tours 
de  Saiut-.raequcs-la-Bûiichei  ie,  recoîiiiaissable 
aux  évangélistes  qui  décorent  les  quatre  l'a e("s. 

Sur  le  devant ,  on  voit  plusieurs  maisons  qui 
apparteuaictii  aux  cbauuiucs,  el  le  jardin  ap¬ 
pelle  le  terrain. 

Ce  terrain  s’appelait,  en  J2â8  ,  la  3Iotis 
ûiijp  Papelanù  f  et,  eu  1343  et  1356,  ü  ïrr- 
JvifY,  C’esait  encore,  au  quiuzicjiie  siècle ,  iin 
espace  inculte  qui  $e  terminait  en  pente  douce* 
Les  troubles  qui  agitèrent  le  royaume  sous 
Charles  VI,  excitèrent  la  vigildiice  du  cha¬ 
pitre,  par  les  ordres  duqutd  ou  y  veillait  la 
nuit  :  on  donnait  aux  veilleurs  deux  bûches  de 
mole  et  deux  cotrets. 

Eu  1407,  Charlotte  de  Savoie,  seconde 
femme  de  Louis  XI ,  y  vint  débarquer,  et  y  fut 
comjdiiueutce  par  l'évêque  et  par  le  par¬ 
lement, 

Marie ,  qui  avait  fait  un  traité  pour  la  con¬ 
struction  lies  maisons  de  l’île  Noire- Dame,  fui 
obligé,  par  arrêt  du  conseil  des  6  nctobre 
1816  et  30  août  IGlS,  de  faire  revêtir  le  ter¬ 
rain  d’un  mur  de  jnerres  île  taille.  La  même 
condition  fut  imposée  aux  îiabilants  de  i’iie  qui 
furent  subrogés  a  Marie,  eu  J643> 

Ou  voit  à  droite  l’îlc  Sdiul  Louis  dn  côté  du 
quai  delLmrbon,  eu  face  de  celui  des  Mira* 
mioues,  et  à  gauche  les  maisons  qui  font  face  au 
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Poiit-RmtgCî  à  droite,  on  aperçoit  la  tour  de 
Saiiil-Gervais.  En  Tace  soiil  les  maisons  du 
Porl'au-Blé  ;  h  ilroiie  encore  la  tour  et  U  pyra* 
mille  de  Saiiit^.leaii-ini-Gi  eve^  vers  lemilieu,  le 
clocher  île  la  iimisoti  commune  dont  ou  ne  peut 
apercevoir  les  haiimeiits  ,  el  U  maison  fatale 
faisant  le  coin  de  la  rue  du  CVlouton,  qui  a  été 
téfuoiu  des  scènes  îes  plus  sangUntes  de  laré- 
■voluiîon. 

Sur  la  gauche,  s^élèvc,  dans  renfoncenieiil, 
la  tour  de  Saint-Méry» 


LA  PORTE  SAIAT-IIERA'ARI) 

ET  LA  OEOLE,  IllTE  LA  TOCHNELLE. 

rOFlTE  SAIJiT'MRNARD. 

Paris  avait  antrelois  des  portes  fermées;  ces 
portes  jugées  inutiles,  ]ntis(|u^elles  ne  pouvaient 
plus  élire  regardées  cemme  clôture  de  la  ville, 
lorsque  les  baiiiuents ,  cousU  uits  hors  de  leur 
enceinie,  furent  déveims  d’une  étendue  plus 
considérable,  on  les  ahatUt  :  on  leur  eu  sub- 
stima  d'autres  qui  idécaicnt  que  pour  la  déco¬ 
ration  tle  la  ville  ,  ou  des  arc S'dc*trioni plie» 

Lu  porte  Saijil- Bernard,  pL  viir,  est  du 
iioinl>re  de  ces  deniitTCS.  Elle  fui  bulic  [lar 
Blondel,  célèbre  urclûteele,  qui  endoiinLi  aussi 
les  iiiscrijitioiis.  Elle  était  haine  de  dis.  toises 
et  large  de  huiu 

Elle  est  composée  de  deux  portiques  avec 
une  pile  au  milieu,  ce  qui  s'éloigne  d’iiiic  fiçnti 
peu  ugreaJde  des  formes  ordinaii  cs;  t  es  sortes 
d'éditiücs  ayant  imijoiirs  un  ou  trois  poruques^ 

La  t or tndie  soutient  un  eriUtblcmenl  et  une 
aitîque  construite  en  roriiie  de  piédestal  :  le 
travail  des  mulules  est  as^e3r,  boJi- 

Cotie  porte  est  ornée  de  six  grandes  sîatues 
qui ,  comme  les  bns-reliefs,  sont  de  Jeaii-Büp- 
liste  Tnbi^ 

Trois  de  ces  statues  sont  du  côté  de  la  ville, 
pl.  TX.  lîg.  I  :  femme  appuyée  sur  l'écu  lleur- 
dehsé  :  elle  a  la  îèie  ceinte  d'une  couronne 
radiale  sur  laquelle  est  iracéie  plan  d’un  aiu> 
plûiheâtrc»  Fig-  3  :  la  Cliariié;  deux  enfanig 
s’empro'.sent  auionr  d’elte  et  elle  en  tient  un 
troisième  dans  ses  bras-  Fig.  â:  i'AhoufJance; 
elle  est  reconnaissable  à  sa  corne  renversée, 
d’où  son  ait  une  quantité  de  picces  monnayées. 


Les  trois  autres  statues  sont  du  côté  du  fau¬ 
bourg,  La  statue,  üg.  4  ,  relève  ,  d’une  main  , 
im  pan  de  sa  rnhe  jïOiir  aller  plus  vite,  et  de 
l'autre,  elle  tient  un  éperom  La  Bccunde, 
lig,  5,  est  accompagnée  d’un  écureuil;  elle 
tient  dans  ses  mains  un  compas,  La  troisième, 
lig.  6,  est  accouipagnèe  d'une  cigogne. 

Les  bas- reliefs  sopi  des  allégories  qui  indi¬ 
quent  que  cei  endroit  est  le  jdus  ^raiid  abord 
dos  mai cliaiidises  qui  arrivent  à  Paris  piar  la 
Seine  ,  et  qu’elle  reçoit  des  mers  par  son  em¬ 
bouchure. 

Le  bas-relief  du  côté  de  la  ville  représente 
Louis  XI V  répandant  l’abondance  sur  les  peu* 
pies.  IL  est  assis  sur  son  tronc.  Aiipiès  ilc  tui, 
une  corne  d'ationdance  ver^e  ses  bienfaiis  :  la 
Ville  de  Paris,  désignée  par  le  vaisseau  gravé 
sur  l'écn  qu'elle  a  devanleile,  tes  reçoit  à  ge¬ 
noux.  Don  ière  elle,  le  fleuve  de  la  Seine  ac- 
Coin|iagiié  de  Naïades  qui  se  réjouisseut  des 
biens  qu'ils  reçmvenL.  A  la  droite  du  roi  sont, 
rAboiiilaiice  qui  lui  présente  une  de  ses  cornes 
|)our  La  répandre  encore  comme  La  première,  et 
Mercure,  le  dieu  du  commerce,  qui  vole  au- 
dessus  d'elle  ;  trois  divinités,  dont  l'une  pré¬ 
sente  au  roimiecté,  l'autre  une  couronne,  cl  la 
(roisicme,  Hercule  qui  terrasse  de  sa  massue 
i’hydre  renaissant  des  impôts,  sont  à  côté.  Des 
c  lés  SD  Jii  j  e  lées  a  leu  r  s  j  i  îeds  ;  des  etifaut  s  j  ou  eut , 
dans  Le  loiiLtaia,  avec  des  haLLots. 

11  est  louL  simple  de  se  demander  quelle  est 
celte  abondance  que  Louis  XL  V  avait  lépanduc 
sur  les  peuples  alors  minés  par  ses  maîtresses, 
sou  fdSie,  ses  guerres  ambitieuses,  ses  bâti¬ 
ments  et  ses  prodigalités  de  tous  les  genres.  H 
venait  de  suppi  ïmer  un  léger  impôt  [docé  sur 
les  marchanüises  qui  arrivent  de  ce  côté,  et 
c'est  en  rt  coimabsaiice  de  ce  bieuiaic  que  cet 
arc-de-lriuîupkc  lut  élevé. 

Cet  are  pavuiiraiL  uii  uionnmcnt  de  la  satire 
couteniporaïue ,  si  l'on  n'était  sur  qu’il  en  fut 
un  de  La  pins  basse  Jlaiterie;  aussi,  un  plaisant 
à  qui  l’on  (lemamlait  la  traduciion  de  eus  deux 
mois,  abuml^niia  paria<^  Fabundaiice  acquise, 
répondit  qu'ils  sigiiidaieut,  V abondance  est 
paitie^ 

lA  TOL’RPiEtLE. 

La  Tournelle  était  une  vieille  lotir  carrée, 
bâtie  par  Pliiljppe-Aiiguste,  eu  1185,  pour  dé¬ 
fendre,  avec  la  lourtle  Laiiriaux  ,  ou  Lau^iot, 
élevée  dans  file  Saint  Louis  et  celle  de  Billy* 
qui  était  piès  des  Celesuus,  rentrée  de  la  ville 


VINGENNES. 


de  Pans  des  deux  cotés  de  U  rivière  de  Scnie. 
On  avait  attaché  à  ces  loursde  grosses  chaîner 
qui  traversaient  la  riyirro  et  qui  étaient 
portées  sur  des  bateaux  disposes  de  distance 
eu  distance. 

Vincent  de  Paule  qui  ,  parmï  ses  œuvres 
nombreuses  de  chtirilé  ,  avait  domié  une  atteu- 
lion  pan icu hère  à  l'état  des  galérietm,  obtint 
du  roi ,  en  1632,  qu’ils  seraient  logés  dans  ce 
chateau,  et  les  prêtres  des  missions  étrangères 
qu’il  avait  hnidcs  furent  cliargés  de  son  adnib 
uistration.  On  déposait  les  galériens  dans  ce 
lien  jusqu’à  leur  départ  pour  Toulon,  Brest  ou 
Marseille. 

On  voit  à  main  droite  de  ïa  porte  Saint-Ber¬ 
nard  ,  pi.  viïi,  les  prisons  de  îa  Tournelle  \  et 
dans  renfoticcmeiu,  les  maisons  du  quai  qui 
porie  le  même  nom,  A.  gauebe  de  la  porte 
s^élève  La  coupole  du  Panthéon  r  auprès  sont 
les  tours  de  ce  monuinent,  ctdle  de  Saint- 
Etienne  du  ftiont,  et  plus  loin,  la  tour  de 
Saillie-Geneviève  la  vieille. 


VIXCEXXES. 

HISTOIRE  DE  l’aî^CIEN  CHATEAU, 

Vîneennesest  un  cbatean  royal  situe  à  une 
liene  de  Paris,  attenant  au  bois  du  meme  nom. 
Les  nds  y  venaient  souvent  prendre  le  plaisir 
de  la  chasse.  Phiüppe-Anguste  le  lit  enfermer 
de  miiraihca  en  1 183;  il  y  a  beaitionp  d’appa¬ 
rence  que  ce  fut  alors  qu’on  bâtit  dans  ce  lieu 
la  i^laisoii  de  Plaisance  qui,  dan<  un  acte  de 
1210,  CSL  simplement  afipelée  mane~ 

rium.  Philîjïpc,  avant  de  jeter  les  fondements 
du  nouveau  château,  ht  détruire  le  chéiif  édi¬ 
fice  construit  et  habité  par  ses  prédécesseurs, 
et  fit  élever  le  manoir  royal  connu  sous  le  nom 
de  Tour  du  donjon^  Ou  montrait  encore,  du 
temps  de  Sauvai,  dans  le  bois  de  Vincennes, 
un  vieux  ciiéne  qui  était,  ilit-on,  celui  où 
saint  Lniiis  ,  véïu  d’une  cotte  de  camelot,  d’un 
surcul  de  lirtaine  sans  raanrhe,  d’un  manteau 
de  sandal  noir,  et  assis  sur  des  tapis  avec  ses 
consedlers,  lermiiiait  les  différends  du  peuple. 
Ce  pouvait  être,  en  effet,  la  même  place, 
mais  pour  le  même  chêne,  la  chose  ne  serait 
pas  possible.  Ce  roi  fit  meUrc,  en  1 239,  h  cou- 
roime  d‘épines  en  dépôt  à  Vincennes,  à  son 
arrivée  de  Sens ,  et  la  porta  depuis  le  bois  de 
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Vincennes  jusqtPa  Xotre-Dame  de  Paris,  nu 
pieds ,  Lui  et  ses  frères. 

Le  comte  de  Champagne  vint  cette  année  à 
VinceiMics  conclure  son  accommodement  avec 
sailli  Louis,  L’année  suivante  on  y  rendît  le 
Xabniid  aux  juifs,  restitution  qui  parut  si  peu 
canonique  que,  selon  ou  auteur  du  me  me  siècle, 
le  prélat  qui  l’avait  prononcée  fut  a tleint,  au 
bois  de  VLiicetines  même ,  d’une  maladie  sou¬ 
daine  ([ui  obligea  saint  Lmiis d’en  son ir  promp¬ 
tement.  Le  l4  avril  1254  ,  saint  Loms  ,  de  re¬ 
tour  de  la  Terre-Saillie,  arriva  à  Vmeennes, 
et  le  7  mai  suivant  il  fit  son  entrée  dans  Paris; 
puis  U  revint  à  Vinceniies  OÙ  il  passa  trois 
années  et  où  il  rendît  plusieurs  ordotinaiu  es. 
Ce  fut  dans  ce  chuieau,  en  1262,  que  saint 
Louisconlii  ma  pour  Vincennes  la  doiiatimi  que 
Louis  Vtl  et  ses  succcsspiirs  avaient  fdde  aux 
religieuses  de  l’abbaye  d’IIyères,  eu  1  Jü2  ,  de 
la  dîme  de  tout  le  vin  qui  etilrerail  à  Paris  pour 
le  roi  et  pour  La  reine. 

Ce  prince  fil  entourer  une  partie  du  bois,  du 
coté  de  Paris,  d’un  mur  et  lit  bâtir  la  t oui  elle, 
qu'on  voit  encore  sur  le  grand  chemin,  pour  y 
mettre  une  garde.  Il  lit  aussi  cmistruirc  dans 
le  bois,  au  lieu  où  est  actuellement  la  Tour- 
du-B  us,  de  petits  logements  pour  Lui  servir  de 
retraite  au  retour  de  La  chasse  où  il  allait  sou¬ 
vent.  Philîjqie-le-llardi  y  remhi  phisiéiirs  or¬ 
donnances  ,  entre  autres  celle  de  1270  qui  fixe 
la  majorité  des  rois  a  quatorze  ans  accompUs, 
Il  y  épousa,  en  1274  ,  Marie  ,  sœur  de  Jean, 
duc  de  Brabant.  Ce  prince  ayant  perdu  son  fils 
aîué,  qu’on  crut  être  mort  ile  poison ,  consulta 
les  devins  qui  no  purent  rien  lui  apprendic. 
Il  vînt  à  yinconnes  où  un  moine  lui  jirésenta 
des  lettres  qu’il  prétendit  avoir  re^Mies  d’un 
courrier  qui  passait.  Le  roi  assembla  son  cou* 
seil  ;  mais  on  garda  un  profond  silence  sur  son 
contenu  ,  parce  que  la  reine ,  sa  secontle femme, 
était  accusée  d’avoir  fait  périr  ce  prince,  fils 
du  premier  ht.  Phibppe  fitarrêier^  a  Viiicen- 
nes,  Pierre  de  Brosse,  son  favori,  accusateur 
de  la  reine;  on  lui  lit  son  jirocès  et  il  fut  pendu 
au  gibet  de  Paris  en  présenre  des  ducs  de 
Bourgogne,  de  Brabant ,  et  du  comte  d’Artois, 
qui  voulurent  être  témoins  de  son  supplice. 
Philippe  rendit  encore  plusieurs  ordonnances 
à  Vinceiines,  La  plus  remarquable  est  celle  de 
1290  sur  l'état  de  sa  maison  :  il  y  est  dit  que 
le  cbancelîer  île  France  aura  6  sous  par  jour 
pour  lui  et  les  siens  ,  lorsque  le  roi  sera  à  Vin- 
cennes,  et  20  snus  quand  il  sera  à  Pans ,  pour 
toutes  choses,  eu  mangeant  cliez^  lui  ainsi  que 
les  siens. 
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La  reine  Jeanne  môiiriw  au  château  de  Vin- 
cciiiies  le  2  août  Kj04  el.  y  fut  exposée  sur  un 
lit  de  parade*  Le  mi  y  tinl  son  parleinent  en 
1305;  en  (3l  1,  le  traité  entre  le  roi  Philipp»elV 
eirévéi|üeüe  Meaux  et  le  chapilre  de  Viviers, 
toneliatil  la  souveraineté  du  roi  sur  leurs  terre 
et  justice,  y  fut  cotdii  iiré ,  ei  les  parties  en  ju¬ 
rèrent  l’exécution*  Le  roi  y  iiut  encore  son 
parlernera  au  mois  île  mars  1314;  il  y  avait 
dans  CCS  occasions  deux  jiorlîcrs  eu  dehors  de 
la  salie;  on  leur  dou riait  2  sous  do  ^ages  par 
jour* 

Louis  X  tiioiiruta  Vincennesen  132(î*  Après 
s’étre  tr  ès  échauffé  a  la  paume,  il  se  retira  dans 
une  grotte,  où  est  aiijourd’^hui  lo  [>etit  phOi'O , 
pour  y  prendre  le  frais  iil  y  fut  saisi  d’uîi  grand 
froid  eldhine  lievre  qui  l’eiii  porta  eu  trois  jours 
maigre  tous  les  secours  des  médecins  ,  qui  ne 
piircut  jamais  parvenir  à  le  réchauffer.  Ce 
prince  avait  passé  presque  toutsoiirègucàVîn- 
cennes  qu’  d  aimai  I  par  prédilection  *  Charles  IV 
lui  succéda  et  rendit,  dans  le  niéme  château  , 
une  ordonnance  qui  révoijuait  tous  les  dons  de 
ses  [irédéeesseiirs  et  toutes  les  aliéna  lions  de 
la  éouroujie.  Il  y  mourut  en  132S;  Jeanne 
d’Ev(eux,sa  troisième  femme,  y  accoucha 
deux  mois  apres. 

Dans  le  mois  de  décembre  de  ranuéeï  334, 
Béidrix  de  Bourbon,  lille  de  Louis,  premier 
du  nom,  duc  de  Bourbon,  épousa  à  Vinceiiues 
.Jean  de  Luxeiiihoiirg,  roi  de  Bohême;  foiUe  la 
cour  asï^isia  a  cette  céréiiionie;  les  fêtes  furent 
maguidqties  ;  elles  durèrent  liiiit  jours  ;  le 
penjde  fut  nourri  splendidement,  l^liilippe, 
duc  d’Orléans,  lüs  de  Philippe  Vt  et  de  Jeanne 
dcB<nirgogiic,  naquit  au  ciialean  de  Viiiceunes 
en  I33l>;  au  moment  vii  la  reine  accoucha  do 
ce  pniice,  un  ouragan  ébranla  le  château  et 
causa  beaucoup  de  dégât*  Ce  prince  juonrtit  à 
Vincennesen  l37ô.  Ce  fut  fia  us  la  même  année 
que  Idulippede  ^'aiols  déclara  llobert  d'Artois 
ennetni  de  l'État* 

Viiicennes  n^avaït  pas,  jusque  la,  en  Tap- 
parence d'un  ehâu-aii  :  Plidjppede  Valoiscom- 
mença  celui  qu’on  voit  aujunrd'liiii  et  l’éleva 
jiisiju'au  id'^eau  de  la  terre,  en  conservant 
toutefois  l’aueiüone  chapelle  de  Saint-Martiti 
de  la  inaistni  rovalc  [irécédente.  Vingt'quatre 
ans  après,  le  roi  Jean,  sou  fils,  ht  etc  ver  ce 
bu tnuent  jusqu’au  ttoisièine  étage. 

Clitir  les  V  naquit  à  Viiieétmes  le  21  janvier 
1337  ;  Jeanne  de  Bourbon,  sa  femme,  y  naquit 
aussi  le  26  février.  Ce  fut  dans  cette  même 
année  que  l^hilippe  de  Valois  éleva  jusqu'au 
sol  huit  des  tours  que  nous  voyons  a  présent, 


au  milieu  desquelles  sc  trouva  renferiné  le 
cl>âteaii  bâli  par  saint  Louis,  dont  une  partie 
existe  eîteore*  Philipjie  VI  recul  à  Vinccnucs, 
en  t33!l ,  les  députés  normatids  qui  vinrent  lui 
offrir  quatre  mille  liommes  d'armes  pour  sou* 
tenir  la  guerre  contre  les  Anglais.  Pondant  la 
capiiviié  du  roi  Jean  ,  Charles  V,  qui  avait  été 
déclaré  régent  du  royaume  ei  que  Paris  refusa 
de  recevoir,  s'empara  du  château  de  Viticennes 
et  y  canqia  avec  nue  armée  de  trente  mille 
hommes*  Charles  V  donna  le  gnuvcrnemeiit  de 
Vinceiiues  a  INicolaa  de  Bragne,  vieux  cheva¬ 
lier  qui  avait  bien  servi  l’État,  avec  1380  livres 
d'appoiiitemeiit,  a  la  chaige  d’eiilretenir  six 
hommes  d'annes  et  six  arbaléiriers  :  c'est  le 
preiuier  gouverneur  de  ce  château.  Le  irai  té 
cuire  Bu her(  Stiiorl,  rmd'Écosae,  et  CharlesV 
fut  si^nc  à  Vjneennes  le  dernier  jour  de  juin, 
eu  137  L 

En  I3Î3,  Charles  V  ht  creuser  les  fossés  du 
château  de  Vincennes  et  commencer  les  rem* 
paris*  En  1378,  il  y  reçut  i’einperenr  elle  roi 
des  Komâhis.  Après  la  murt  de  Charles  V,  lo 
ducd'Aiijoii ,  oncle  du  non  veau  roi,  augmenta 
beaueonp  les  impôts;  les  Pari^ïens  pTireiit  les 
armes,  et  Le  jeune  monarque  fut  obligé  de  so 
retirer  au  rltâteau  de  Yinceuiics  avec  sa  cour 
et  son  conseil;  on  fttrma  exactement  les  ponts 
et  ou  y  mit  de  fortes  gardes  :  de  là  il  se  retira 
à  Melun. 

Pendant  la  maladie  de  Charles  Vf,  la  reine 
Isabelle  elles  ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogue 
y  firent  un  accord  qui  ne  fut  pas  de  lungtic 
durée*  Isahcllc  s'élait  relirée  eu  l  ilT  à  A"iu* 
ceniies  où  elle  avait  mie  cour  nombreuse  i 
c’était  là  qu’elle  se  livrait  à  tous  les  plaisirs* 

En  1430  ,  Cliarlcs  VI,  par  lo  iraiié  de 
Troyes,  exclut  le  dauphin  de  sa  couronne  con¬ 
tre  les  lois  foinlamen taies  de  l'Etai*  Il  déclara 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  hérilier  de  la  cou¬ 
ronne  de  France.  Ce  nouveau  roi,  épunx  de 
Caiherine  de  France  ,  avant  de  quitter  Paris 
pour  aller  à  llonen  ,  mil  une  forte  garnison 
au  ehîUéaii  de  Vincennes  pour  gartler  le  roï  et 
l'empêcher  de  s'échapjier.  JL  donna  le  com- 
mandeiucnt  de  cetie  [dace,  ainsi  que  la  ré¬ 
gence  du  royamuei  au  coiu(e  d'Exester,  son 
oncle*  —  Le  château  devint  alors  le  tlicâtre 
des  hrigaiaLges  des  ministres  du  roi  d'Angle¬ 
terre,  qui  y  rendirent  plusieurs  édils>  toiisa  la 
charge  du  peuple  ;  eolio  le  roi  d'Angleterre  y 
monrui  le  1  3  août  1432,  En  1430,  le  tomiuan- 
liant  de  Gnesme  et  Denis  de  Clialiy  trou¬ 
vèrent  moyen  de  faire  rendre  à  tdiarles  \1I 
plusieurs  ciiâteaux  ,  et  notamment  celui  de 
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ViiiccTines.  Mais  ka  Anglais  k  repriretit,  et 
le  jeune  roi  Henri  y  kgea  en  1)31  avec  toute 
sa  çitur.  .tac^iues  de  Chabaiitics  le  leur  Bt 
aLainioiiner  l'année  suivaiite,  et  le  roi  Le  lui 
donna;  il  le  racheta  bientôt  pour  vingt  mille 
éciis»  Les  Anglais  le  reprirent  eu  I33i  ,  mais 
bientôt  ils  en  furent  chassas  par  le  duc  de 
Bourbon  ijui  corrotnint  les  Écossais  de  la  gar- 
nisotn  Le  roi  le  conJia  a  la  garde  d^ï^  écuyer 
nommé  Jncijiiesde  ilntett. 

En  I  âôG ,  îes  dé|nités  de  Philippe  II,  roi 
d^Esjïagne  ,  vinrent  trouver  Fleuri  II  aiicliâ- 
teaii  lie  Viiiccruics  pour  y  traiter  de  la  déli¬ 
vrance  des  prison tiiers. 

Dans  le  temps  des  guerres  de  religion  , 
Charles  IX  séjourna  plusieurs  fois  au  château 
de  Vinceiiiies;  il  y  sii-na  l’Eitît  depacilication* 
Les  dépniés  des  uoU'CaihoUi^iies  y  Ingèrent 
pendant  les  conférences  qui  précédèrent  le 
traité  tle  Limjumeau^ 

En  157  i,  le  duc  «rAlencon  ayant  avoué  à 
îa  reine  les  projets  des  niêconterits  sur  lui  , 
elle  le  cotulnisiL  avec  le  roi  <le  Navarre  à 
Viiicermcs,  dans  la  litière  de  roi,  parce  que 
le  prince  irétait  pas  en  éïatd*aller  en  carrosse. 
Le  duc  d’ Alençon  sk perçut  bientôt  qü*il  était 
prisonnier  dans  lecltâteaii,  et  se  repentit  de  la 
coidîdeucc  qu'il  avait  faite.  Les  proter^tanls 
firent  dans  la  scînaiiie  sainte  une  tentative 
pour  enlever  ces  demt  jirinces  ,  mais  elle  fut 
inutile.  Pende  tenqis  après,  Charles  IX  ,  con¬ 
sumé  par  une  fièvre  lente,  et  à  qui  le  sang 
sortait  [lar  tous  les  (jores,  mourut  dans  le  cUa- 
lean,  le  31  niai  15T  L  Le  parlement  députa  a  la 
reine-iiïèie  à  Vincennes,  pour  la  jirier  d’accep¬ 
ter  la  régence  pendant  l'absence  de  Henri  III , 
ahirs  en  Putogne. 

La  reine  ])arii[  de  Yinceimes  le  55  août, 
pour  aller  atiHlevant  dn  roi;  elle  le  ramena 
au  c  liai  eau  de  Vineetines  d’où  il  se  rendit  à 
Paris.  Ce  phrice  revînt  dans  le  ehaleau 
en  1575  ,  Cl  y  passa  j^hisiciirs  niuis,  11  ify  c'taît 
aeeessilde  qifa  ses  mignons.  IL  se  livrait  à 
Ions  les  excès  de  la  débauche  qu’il  mêlait  aux 
pratiques  les  jdus  sui'erstiiieuses  :  il  fut  ac¬ 
cusé  it'avoir  fait  dans  le  chai  eau  des  ohlaûons 
au  diable.  —  La  duchesse  de  MütUjiensitT  en- 
treprii  ,  avec  le  conseil  des  Seize  et  les  parti¬ 
sans  du  duc  de  Cuise  ,  de  faire  enlever  te  roi 
qui  devait  aller  à  Vinœnnes  très-peu  accom- 
pagué  ;  les  coîtjurés  étaient  cachés  à  la  Ilo- 
queiie  et  le  coup  était  sûr.  Le  roi  Fut  averti  à 
temps,  et  ht  vetiirjironiptement  six  cents  ehe- 
van.v  ;  les  Itgm'urs  décoiivcrls  se  retirèrent, 
puis  ils  revinrent  assiéger  le  cFiateau.  Saint- 


Martin,  capitaine,  y  soutint  le  blocus  pendant 
un  an,  et  le  duc  de  Mayenne  skii  rendit  maître 
par  composition  vers  la  fin  defamtée. 

Apres  rentrée  d'Henri  IV  dans  Paris,  Vin- 
ccniies  lui  fut  retidii  eu  I59i.  GabrtcUe  d’Es- 
trées  y  accoucha  d\m  lUs  nommé  César  et 
depuis  appelé  Alexandre  ^'cudome,  qui  moU” 
rut  jjrisoiiuier  dans  le  même  cbateau  sous  le 
règiie  dé  Luuis  XIIL 

Le  légal  Alexandre  Médicis,  qui  vint  ap¬ 
porter  à  Henri  IV  l’absoluliou  du  pape,  logea 
au  ch  liteau  do  Vinienncs.  I.ouis  Xiii  ,  ayant 
fai  L  a  bail  re  ijuclqiies-nn  s  iks  anciens  liiUiiiieuts, 
lit  élever  deux  grands  corpa-dedogis  dans  la 
cmir  du  lôiédii  midi,  Tiin  pour  le  roi,  fauLre 
pour  la  reine  :  ils  ifont  été  aLlievés  que  vers 
le  eouirnenceineut  du  règne  de  Louis  XIV.  La 
tour  du  Güuvtrijemeîit  s'écroula  en  I  Üàî. 

LESCRiniOX  DE  l’aNCIEN  CBATEAU. 

Le  cliâteau  de  Vineennes  est  à  trois  mil  les  et 

demi  dé  la  ratbédralé  de  Paris;  ou  v  arrive 

*  ^ 

par  une  superbe  aveiniequi  conmiencc  a  La  bar¬ 
rière  de  T rône  el  don  1 1 'eiii  rée  est  en  demi-kine  * 
elle  est  décorée  de  deux  belles  colonnes  élevées 
à  répoqiie  de  la  construcüon  des  barrières  ; 
Pavenue  est  formée  d'un  double  rang  d’ormes 
avec  quatre  conire-aîlées.  Le  grand  chemin 
est  soutenu  par  des  terrasses  très  élevées  et 
flanqué  de  deux  rangées  d’arbres  dans  un  ter¬ 
rain  nivelé  à  une  Isauieur  considérable  et  de 
main  d’iiomme.  A  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  l’avenue  on  trouve  une  petite  tourelle  qui 
joint  le  coin  du  mur  du  parc,  on  y  décuuxTe 
les  hantes  tours  carrées  qui  bordent  PeuLeiiile 
de  cet  aniique  chûteau.  Tout  l’ensemble  formé 
Un  parcTllélograiiinie  régnlitT,  cousislanten  un 
donjon  fut  t  élevé  et  neuf  tours  carrées  dont  Les 
unes  renferment  encore  de  très  beaux  loge¬ 
ments,  et  les  nnliTS  sont  totalement  dêcuu- 
x'erteset  lonibenien  ruine.  La  [A,  x  iTpréscn le 
le  chaieen  tle  Vincennes  tel  qu’il  était  sons 
('harles  V,  avant  que  la  Saiuie  Chapelle  eût 
été  bâtie-  Ou  voit  parfailement  les  neuf  tours. 
Li  s  innrs  cTavent  fof  L  élevés,  et.  défendus  par 
des  meuririèreB  et  des  créneaus;  Ils  subsistent 
encore  en  j^faude  panie.  Ï.r  tour  du  ludieu , 
A,  du  côté  dn  chenibi  de  Paris,  s'ajipeliela 
tour  des  FiU/i^es celle  a  droite,  II,  est  la 
tour  de  PfiffSi  celte  a  gauche,  C  ,  est  La  tour 
dn  lîesfrvoirx  la  suivante,  E,est  celle  du  Gou- 
rfT7!enHnL  II  y  avait  autiefois  un  pont-levis 
par  où  les  rois  allaient  à  la  chasse.  L’antre 
tour,  F ,  porte  le  nom  de  Tour  de  fo 


H 
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Reine  f  lour  de  la  Su nn fendante.  On  y  voit 
encore  cjuaue  cacliots  de  Liinj  à  iiix  piedâ  car¬ 
rés,  où  lesliis  ei  les  iraversîjis  sont  en  pierre, 
et  lui  grand  caveau  eu  l'^ou  ne  [feot  descendre 
que  par  un  trou  pratiqué  ilans  la  voûte»  Otîle 
qui  fait  Peu  coi  gu  lire  du  côté  de  la  rue  Hnyale, 
G  ,  porte  le  nom  de  la  lourde  la  Reine  Me^ie  j 
parce  qiPelle  Manque  Se  pavîllon  qui  a  été  oc¬ 
cupé  par  la  reines  mère  de  Louis  XlV»  Celle 
qui  sert  d\'ntré«  dans  la  cour  Koyale}  II ,  fut 
ahutLiie,  en  IG50j  jiiMiiPa  soixante  pieds ,  et 
Louis  XI V  fit  reconstruire  sur  le  massif  qui 
resta  la  belle  poi  te  que  Pon  vnit  aujunrd^liiii^ 
Etifiu,  la  tuur  qui  tîanque  le  batiment  du  roi 
et  de  la  reine,  du  coté  du  petit  parc,  est  appe¬ 
lée  la  tour  du  Rüi  :  au  milieu  s^élève  le  Don- 
joli  K, 

UlSTOinE  DU  DONJON. 

Ce  fut  Philippe  de  Valois  qui  éleva  le  donjon 
de  Viiiceunes,  lorsqu'il  til  abailre  le  vieux 
château  constmii  par  PIrilippe- Auguste  |]Our 
jeter  les  fûndemenis  de  celnî  que  nous  voyons 
aujourdUiiii»  lE  fui  commencé  et  élevé  jnsqiPau 
rez-de-chaussée  jmndani  Pannée  J3iS3  et  U  sut* 
vante.  Vingt  ans  après,  le  roi  Jean  le  Ut  cou- 
lîniier  jüsqu^àu  troisième  éiage,  el  Charles  V, 
qui  lui  succéda,  le  lit  entièrement  achever. 
QuoiqiPcu  biîSia  grosse  tom  nommée  aujour¬ 
d’hui  ÛDiijoii ,  iPeût  pas  encore  cent  ans  ,  ou  y 
mettait  i!é|à  des  prisoimiers,  mais  il  ne  devint 
prison  d*EtdL  que  sous  Louis  XL  —  Gaspard- 
de-llar,  sieur  de  Lui,  gentilliomme  de  Metz, 
fut  arreté  eu  1560  et  conduit  au  château  de 
Vincemics;  là  on  lui  donna  la  quesiioii  et  il 
fut  pendu  au  garot  par  les  ordres  du  duc  de 
Guise.  — ^  Le  15  septeuihrc  1617,  le  prince  de 
Coudé  fut  transféré  de  la  Bastille  au  donjan  de 
Vincennes»  Sa  ferinne,  enfermée  avec  lui,  y 
accoucha  d^uii  fils  qui  y  mourut.  — ^  En  1626, 
Croniuel  était  eu  France'  il  visita  les  maisons 
royales  et  il  vint  au  château  de  Vinceniies  avec 
un  de  ses  amis  in.l)mG^i.  Voilà,  dit  ce  dernier 
eu  lui  montrant  le  dniijon ,  un  château  qui  a 
servi  de  prison  à  plusieurs  princes,  —  «  Je  le 
4  sais,  répondit  Cromwel  ,  mais  il  ne  faut  tou- 
<£  cher  les  princes  qiPà  la  tète.  »  —  La  Reine- 
Mère*  craignant  que  le  duc  d'Orléans,  qui  re¬ 
fusait  de  la  suivre  en  Italie,  ne  voulût  enlever 
et  épouser  la  princesse  Mii'’ie  de  Gonzague,  le 
fil  enfermer  ati  donjon  de  Vi ni  emics ,  en  l629, 

AritoiiiË  de  l*Agiî*  duo  de  Puîlaoi  eut,  atta¬ 
ché  à  Gaston  d’Oi  léans  quhl  tralüssait,  reçut 
de  la  cour  des  gratiltcatioiis  et  la  iraliit  encore 


à  son  tour.  Le  roî  le  lit  enfermer  à  Vîneennes, 
en  1635;  il  y  mourut  peu  de  temps  après  de 
désespoir,  —  Le  jeune  Gollorëdo,  pris  eu  Lor¬ 
raine  par  ie  marquis  de  la  Force,  fut  mené  au 
Doiijoïi  le  1 5  août  1636;  il  eu  sortit  en  I  637  en 
échange  avec  le  marquis  de  LonguevaL  —  Eu 
1639,  le  prince  Casimir  et  le  comte  Palatin 
furent  mis  à  Viuceiines.  Le  duc  de  Beaufort, 
lils  de  César,  duc  de  Vendôme,  éuiilc  héros 
et  ie  jouet  de  la  France  ;  il  croyait  pouvoir  gon- 
verner  le  royaume,  quoique,  suivant  le  car¬ 
dinal  de  Reu,  il  ne  fût  pas  plus  en  état  de  le 
foire  que  son  valet  de  clminhre.  Les  fr  ondeurs 
se  servirent  de  lui  pour  suutever  la  pofmlace 
dont  il  était  adoré  et  dont  il  parlait  le  langage  » 
ce  qui  le  lit  appeler  le  Roi  dis  llaiks.  Il  fut 
rais  au  donjon  de  Vincei  Jies  d'où  il  se  sauva , 
en  1650,  par  son  courage  et  sa  présence  d'es- 
prit. 

Le  prince  de  Coudé  ,  ïe  prince  de  Gonli  et  le 
duc  de  Longueville  y  forent  mis  la  même  an¬ 
née.  Le  prince  de  Coudé  fut  Le  seul  des  trois 
qui  conserva  «a  gaieté  dans  la  prison.  Il  chan¬ 
tait  *  jurait  et  priait  Dieu,  jouait  tantôt  du 
violon,  tantôt  au  volant.  Le  duc  de  Longue¬ 
ville  était  triste  et  abattu.  E^e  prince  de  Conti 
pleurait  et  ne  qnîtEait  pas  le  lit.  il  demanda 
imeîmitâlion  de  Jésiis^Ctn  ist  ;  Et  moi,  Mon¬ 
sieur,  dit  le  prince  de  Cnndé,  je  demande  une 
imitation  de  M.  de  Beanfort.  » 

Le  prince  de  Coudé  avait  la  jouissance  des 
jardins;  le  grand  capttaîne  ,  devenq  jardinier 
pour  SC  diiirairc,  disait  à  Dalence,  son  clii- 
nirgîen  ;  «  Aurais-tu  jamais  cru  que  je  serais 
occupé  à  cultivei'  des  Heurs  pciidaiiL  que  ma 
femme  ferait  la  guerre?  a  Ce  prince  fui  hiciitôt 
transféré  à  Marcoiissy;  le  comte  dHlarcourt 
fut  chargé  de  fcscorter *  prince  de  Çoodé , 
dont  rien  ne  pouvait  a  Itérer  la  gaieté  ,  priait 
les  gardes  tic  se  raiigeir  de  devant  sa  portière 
pour  voir  plus  à  son  aise  le  comte  d'ikreourt , 
qui  était  avec  justice  alors  Lobjet  descs  l'ail- 
let'ics.  11  fil  sur  lui  uu  couplet  qui  fut  chanté 
daus  toute  TEurope. 

Cet  hon^mc  gros  Ët  fourt , 

5i  CDiiiiii  dftu!»  l'hlfLlüîiË , 

Ce  jramJ  cc^njte  d'H;Hri  Ourt, 

Tüul  cuuimn^é  de  gloire, 

Qiit  secourut  Caial  et  tpii  répit  Turin* 

E&l  iiiaiat«iiaiU  rccars  Jules 

Le  fameux  Fouquet  demeura  quelques  mois 
à  Yiitcenuesavant  d'ètrc  transféré  à  la  liasiille. 

Sous  le  règne  de  Louis  XVl,  cette  prison 
devint  à  peu  près  iimiile;  le  haroa  doBreteuil 


VINCENNES. 


15 


en  ordonna  Toiiyerture  et  il  Fnt  permis  d^etx 
visiier  Fiiiîérienr*  En  1791,  les  pris' lis  de 
Pariii  ciaiii  eiicmnlirées,  le  goiivemement  y  fit 
faire  des  réparations  propres  à  lui  remlrc  son 
ancienne  destination  ;  mais  le  peuple,  qui  ve¬ 
nait  de  renverser  la  Basiille,  alaitné  iVun  tel 
projet  se  porta  a  Vlntemies  et  manifestait  Fin- 
lenljon  de  démolir  la  forteresse  lorsqu’il  en 
fui  empêche  par  rinierventinn  du  général  La- 
fa  vei  te.  Sous  l’empjre  le  château  de  Yineennes 
redevint  prison  d’Etat  :  le  due  de  Polignac  y 
fut  enfermé  une  première  fois;  le  duc  d’Eii- 
ghien ,  arrêté  â  EiLenheiiu  le  !5  mars  ISüî,  y 
arriva  le  20  à  cinq  heures,  fut  coiidaiiiné  à 
mort  la  unît  suivante  par  une  commiasion  nii- 
Jilaire,  et  fusillé  le  lendemain,  à  quatre  heures 
et  liemie  du  soir,  daJi>i  la  panie  tics  fossés  du 
château  qui  sotU  au  nord  de  la  forêt*  En  1830, 
les  ministres  de  Charles  X  y  furent  renfermés 
après  ieurcoiidatuiiation,  eiy  resièreni  jusqu’à 
Pépoque  de  Unir  irauslaiion  dans  le  fort  de 
Mam.  Lnrsqiie  les  années  des  puissances  coali¬ 
sées  envahirent  !a  France,  eu  1813,  le  thâ^ 
tcau  de  ViiiLeiuie»  fut  fortilié  de  maiiiére  à  de¬ 
venir  place  de  guerre.  Après  la  prise  de  Paris 
cette  forteresse  fut  sommée  de  se  rendre,  mais 
le  brave  Daumcsnîl,  qui  eu  avait  le  comman- 
demetiL,  refusa  de  la  remettre  aux  étrangers 
et  ne  se  rendit  que  le  12  avril  18M  an  goii- 
vernenienl  français*  A  la  seconde  invahiou  île 
la  Fraiije,  eu  1815^,  le  château  de  Vîneennes 
était  devenu  un  arsenal  où  des  muiniioJts  et  des 
armes  de  toute  espèce  claieut  amoncelées* 
Dauinusnil,  qui  en  était  de  nouveau  gouver¬ 
neur,  y  tini  la  meme  conduite  qu’eu  IBM  ;  il 
refusa  ophûâirénieuL  de  le  reiKlieaux  ét^an* 
gers,  et,  |far  sa  ferme  lé ,  il  ctiiiserva  à  la 
France  rirniuense  tnaieriel  qu’elle  contenait* 
x^près  la  revoliillori  de  juillei,  Daumesnd  fut 
nommé  nue  imisième  fuis  gouverneur  de  la 
place  de  Viuceiines,  où  il  a  terminé  ses  jours 
en  lUL 

Le  hoîîï  de  Vincennes  est  contigu  au  bourg; 
son  é  eiidiie  et  de  mille  quatre  cent  Soixante- 
dix -sept  arpents*  Au  centre  d’utie  étoile ,  ou 
neuf  routes  vieunenl  aboutir,  on  a  élevé  un 
ohélisque,  dWdre  russiqiie,  surmonté  d’un 
glolir  et  (l’une  argudlo  dorée,  avec  deux  écus¬ 
sons  indiquant  ifiie  la  nouvelle  plantation  du 
bois  eut  heu  en  1 7 3 1  * 

Le  donjou  de  Vincennes  est  gravé  séparé¬ 
ment  dans  la  pL  xt*  La  cour  est  entmirée  de 
fossés  pariîciiliers,  profonds  d'environ  qua¬ 
rante  pie4ls,  et  revêtus  de  pierre  de  laiîle.  Ce 
rexétemeuL  est  à  pic,  et  vers  le  haut  il  règne 


une  corniche,  ou  plutôt  un  talon  qui  saille 
telletTieut  en  dedans  qu’il  fau'lrait  se  renverser 
pour  îe  franchir*  Le  haut  des  fossés  csi  formé 
d’une  galerie  converie  bordée  de  tneuri  rières. 
Les  quatre  angles  sont  fhinqués  d’une  tour  qui 
fait  sailhe  dans  le  fossé.  On  entrai i  dans  ce  lien 
fatal  par  un  pont-levis;  puis  il  fui  ail  passer 
trois  portes  ;  celle  qui  communiquait  au  châ¬ 
teau  ne  pouvait  s’ouvrir  en  dedans  indépeu- 
damiiienl  du  dehors,  ni  de  deliors  indépeiulam* 
meut  du  dedans*  Il  fallaîl  qu’un  porte-clés  et 
ün  sergent  de  garde  y  concourussent  tous  deux* 

A  la  première  ciurëe  il  y  avait  une  fortilica* 
tîoii  servant  au  logement  du  portier;  elle  of* 
frait  une  façade  décorée  de  dauphins  et  d’écus¬ 
sons  antiques  ^eu  és  de  lleurs'de-lis*  Cette 
furtilicaiion  a  été  détruite  le  28  février  1791* 
Celle  entrée  conduisait  au  milieu  de  ïa  cour 
où  s’hélé ve  le  donjon*  Trois  poneseu  fermaient 
encore  l’entrée*  Ce  donjon  est  d’une  hauicur 
considérable;  sa  forme  est  carrée  î  il  a  quatre 
tours  à  ses  ai  gles*  Il  est  divisé  en  cinq  étages 
auxquels  on  monte  par  uu  escalier  en  volute 
dont  lu  hardiesse  est  étonnante  :  chacun  des 
éEâges  est  entièrement  voûté*  Il  est  composé 
d’une  grande  salle  carrée,  soutenue  au  milieu 
par  un  énorme  pilier,  et  dans  laquelle  il  y  a 
une  immense  dieruinée*  Cette  salle  a,  à  cha¬ 
cun  de  ses  quatres  coins,  une  prison  de  treize 
pieds  en  tout  sens  avec  une  cheminée.  A  la 
hauteur  du  troisième  étage  est  une  gidcne  ex¬ 
térieure  en  î<aillic  qui  règne  autour  du  hâiiEucnt* 
!*e  comble  du  donjon  forme  une  terrasse  cin¬ 
trée  dont  la  conpi^des  pierres  est  curieuse*  A  un 
tics  angles  de  cette  terrasse  s’élève,  à  une  hau¬ 
teur  cotisîdérahle  )  une  guérite  eu  ]ûerres  d’une 
grande  délicatesse*  —  t*ette  forteresse  a  été 
Si  solidement  bâtie  qu’elle  ue  porte  pas  encore 
la  moindre  marque  de  vétusté  et  le  canon  du 
pliis  gros  calih^’C  y  ferait  diftii:îlcriveni  brèche* 
Outre  le  doujon  on  aperçoit  dans  la  pl,  xi,  sur 
la  gauche,  l'arc  triouiphal  et  l’auire  aile  du 
château  ticuf;  Fur  la  droite,  le  puits  qui  est 
dans  la  gratnie  cour  et  une  partie  des  bâtiments 
du  cèté  du  village* 

SALLE  ÏW  COÎïSElL* 

La  salie  du  premier  étage  s’appelait  salle  de 
fa  (/ttfsiion  Eu  1791  on  y  trouvait  encore  des 
vestiges  lie  Tusa^e  auquel  elle  avait  servi*  On 
y  voyait  des  sièges  de  jûerre,  destiiiéA  à  fiïacer 
îes  inallieureuses  victioiea  torturées;  des  an¬ 
neaux  de  ï'dv  scellés  dans  les  murs,  et  qui  ser¬ 
vaient  à  assüjétir  leurs  membres  au  moment 
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de  leur  supplice,  eutouratent  ces  sièges  de 
douleur*  D,1!is  ces  caefutts,  privés  d’air  cl  de 
LuiiuèrCt  il  y  avail  encore  des  lits  de  eharpeiiie 
sur  lesquels  on  ciKliaiuair  celles  à  qui  ou  per¬ 
mettait  lie  se  livrer  au  sotiiioeii*  Lu  salle  de 
rét âge  supérieur  se  iiomitiaii  salie  (ht  Conseil ^ 
parce  que  les  rois  y  tetiaieuL  leur  cunseil  dans 
le  temps  qu’ils  halutaictU.  le  Üoiijoii;  c’est  la 
plus  belle  et  la  plus  oruée*  Hile  est  dessinée 
pl* 

La  prison  represeutee  pL  xiu  est  celle  de 
Mirabeau  J  célèbre  seulement  par  rimiiime  qui 
La  occupée;  elle  est  d’adlcurs  en  tout  sem¬ 
blable  aux  autres* 

La  salle  cuuimune  était  fermée  |ïar  une  porte 
très  épaisse  ;  chaque  pi'jsûu  Leiait  encore  par 
trois  autres  (►ortes;  chaque  porte  eiaîc  doublée 
de  fer  et  armée  de  deux  serrures,  de  irois  ver- 
roux^  et  de  valels  pour  les  euipêclierde  couler* 
Ces  purles  était-iiL  placées  en  sens  contraire; 
ainsi,  s^ouvraut  eu  travers  Lune  sur  l’antre, 
la  preiuière  harrak  la  seconde,  et  U  seconde 
boirait  la  troisième*  Telle  était  la  fermeture 
de  ces  prisons  dont  les  murs  oui  seize  pieds 
d’épaisseur,  et  les  voûtes  plus  de  trente  de 
hauteur*  Ces  sombres  demeures  seraient  eiivi- 
rounées  d’une  nuit  éteniehe  sans  les  vitres 
obscures  qui  laissent  passer  quelques  faibles 
rayons  de  himiéc  e.  Des  barreaux  du  1er,  jdacés 
en  dedans,  éloignent  eiieore  de  ces  Lucarnes. 
Des  barreaux  cr^jisés,  et  qu’il éudt  impossible 
d’atteindre,  inlercepiaiciiL  le  jour  et  i’air  eu 
dehors;  souvent  entre  ces  deux  grillages  if  y 
Avait  uu  autre  rang  de  barreaux* 

SAIXTC'CHAJ'LLLE  de  VtXCîiSXES* 

Ce  fut  eu  1380  que  Charles  V  fit  jeter  les 
foudeineats  de  la  Suiiite^Cliapelle  ;  il  mourut 
presque  auisiiOt  et  l’ouvrage  fut  iuîei  roiiipa 
sous  plusîeuis  rois*  Eu  1428,  Cliarlos  Vf  per¬ 
mit  aux  clia nomes  de  se  faire  enterrer  entre 
les  piliers  de  la  Suiuie-Chapolle* 

Frungois  F*"  ilt  reprendre,  eu  lâl7,  le  bâti¬ 
ment  ;  il  fut  continué  jusqu’en  loâl*  La  ha¬ 
usse  fut  alors  eiiîièretncnt  arihevce,  iiièriie  la 
couvtTinre,  sur  le  jiignou  de  iaquelie  on  voit 
la  salamandre,  devise  île  ce  luonarqiie  ;  mais 
la  sacristie  u’élail  pus  fai  e  et  les  vitraux ,  cotu- 
niundés  pur  ce  toi,  n’étaieiit  pas  linis*  La 
charpente  de  la  Sainte-Chapelle  est  de  bois  de 
châtuigmer,  pris  dans  le  bois  de  ViiicCimes* 

Henri  II  lit  changer  les  vitraux  supérieurs 
et  ceux  de  la  iief  pmir  y  mettre  la  devLe  de 
Diane  de  Poitiers;  il  ordonna  ensuite  aux  cha- 


iiotiies  de  cesser  le  service  divin  dans  la  cha¬ 
pelle  lie  Saint-Martin  et  d’aller  prendre  posses¬ 
sion  de  la  uoiivelle  chapelle  royale,  ce  qui  eut 
lieu  le  15  aoiit  J  553* 

#0RTA1L* 

Ce  portail,  pU  xiv,  ainsi  que  l'église,  est 
dans  le  goût  goi bique-  La  rosace  du  milieu  était 
peinte  avec  heaucoup  de  soin,  mais  les  vitres 
ont  été  cassées  dauFi  la  grêle  de  1788;  elle  a 
élc  eu  lié  remeut  refnile*  La  porte  a  clé  aussi 
remplacée* 

Il  est  orné  de  figures  faites  avec  beaucoup 
de  soin;  elles  sont  rangées  l’une  sur  raiitre, 
comme  c’était  riisage.  Au  souinielde  l’oghve, 
pl*  XV,  iîg*  1  ,  ou  voit  la saiiiieTrinité;  IcPêre 
éternel  est  coiffé  d’une  Ihiare  a  trois  cou- 
rouues,  sembl  ihle  à  relie  du  pape;  il  a  la  main 
droite  ajqjnyée  sur  le  globe  qui  représenie  le 
monde;  de  la  gauche  il  embrasse  son  Fils  qui 
porte  sa  croix  ;  entre  eux  deux  ou  voit  leSaiiit- 
Es[îrit  sons  la  forme  dhin  pigeon*  —  Aux  deux 
eûtes  ou  voit  des  auges  d’une  foriue  assez  sîii- 
gulici'e*Oii  les  repréieiiie  ordinaircnveni  avec 
de  gi  andes  ailes ,  mais  vêtus  d’une  longue  tu¬ 
nique;  ceux-ci  ij’ont  ni  robe,  tî  tunique,  mais 
ils  ont  Le  corps  tout  emplumé  comme  un  oiseau, 
fig.  5*  Les  a  U  très  figures,  iL'  -3,  offrent  des  auges 
dans  différentes  attitudes;  à  cha.j ne  extrémité 
il  y  a  mi  vieillard  :  celui  à  droite  a  uu  chapeau 
de  cardinal, 

iNTiaiEUR  DE  L^^CLlSË* 

La  x^ûû  te  éta  i  t  d’ un  e  g  rail  d  e  h  a  r d  i  esse  ♦  Pa  rm  t 
les  lombcsrenfei  inéesdans  la  Sauite-Chapelle, 
une  des  plus  remarquables  est  celle  d’uii  che¬ 
valier,  pl*  XVI,  fig*  I  *  Il  a  les  mai  11$  joiuies  et 
il  est  euiièrenieni  couvert  de  sou  at mure  par¬ 
dessus  laquelle  il  jïorie  une  espèce  de  snubre* 
veste,  qu’on  appelait  codes  d* afaieSy 
parsemée  d’oi^caLlx,  qui  ,  sans  doute,  entrent 
dans  sesariuoiries*  Les  gauLeites  sont  attachés 
par  un  anneau  à  rangle  droit  de  sa  cotte 
d’armes  ;  à  fc^a  gauche  est  une  Jiuigue  épée  ;  sous 
ses  tdeds  est  un  gros  chien.  L’mïcriplmn,  qui 
pourrait  indiquer  quel  est  le  personnage  que 
cetle  ligur  e  représente  ,  est  entièrement  effa¬ 
cée*  Sun  Cf’sinine  annonce  quM  doit  être  an- 
tërieui-  à  1500.  La  figure  rcpréscmée  pl*  xvi, 
fig*  est  celle  d’mi  eiifant  de  Pierre  de  la 
Toiiclie,  capiiaiue  du  châleati  de  Viiiceriiies  : 
elle  indique  la  manière  dont  on  emmaillotait 
alors  les  cnfiuis;  le  corps  ffl  ks  pieds  seuls 
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sont  emmaillotés  ;  les  bras  sont  libres,  et  garnis 
vers  répaule  bourrelet  épais;  la  figure  est 
placée  dans  un  encadrement  au?t  quatre  coins 
duquel  est  un  ëcus'ion. 

Le  cardinal  de  Mazariu  mourut  au  chateau 
de  Vincennes  le  9  mars  IGGl*  Son  corps  fut 
exposé  sur  un  rîübe  bl  de  paraile  qu’on  porta 
dans  le  chœur  de  la  Sainte^Chapelle.  Tons  les 
grands  assistèrent  an  service  solennel  qu’on 
lui  fit  :  son  cœur  fut  porté  aux  Théatins  dans 
la  maison  de  Sainte* An ne-ta-Hoy ale,  qu’il  avait 
fondée,  accompagné  d’un  ponifieux  cortège 
qui  partit  de  Viriccunes  à  sept  heures  du  soir 
avec  un  nombre  îot'nii  de  flambeaux.  Le  corps 
demeura  en  dépôt  dans  la  petite  sacristie  de 
la  Sainte'CliapcIle  ju^qu^à  ce  que  la  lieu  de  sa 
sépulture  fût  bâti  dans  la  chapelle  du  colLége 
des  Quatre-Naiîûiis  ;  ü  y  fut  porté  en  grainie 
cérémonie  le  9  septembre  1G3  L  Ses  eiurailles 
restèrent  dans  la  Saiiite*Chapel]e. 

Au  milieu  de  la  séparation  du  chœur  et  de  la 
nef  on  voit  le  trône  du  roi,  fait  sons  Henri  IL 
Il  est  de  velours  vîolel ,  garni  de  galons  d’or 
et  orné  dn  chiffre  de  Diane  de  Fuiiîers.  Ce 
trône  est  dessiné  pL  xvn,  et  l’on  voit  sur  la 
meme  planche  tonte  celte  partie  de  l’église , 
ce  qui  donne  une  idée  de  sa  constriiotion, 

Le£  viiraiix  de  cette  Sainte-Chapeileont  été 
peints  par  Jean  Cmisin  d’après  Les  dessins  de 
KaphaèL  Lis  étaieot  fort  avancés  eu  1347;  ils 
ne  furent  achevés  que  sous  fleuri  (l.  Partout 
ou  u’y  remarque  que  des  H  et  des  croissantSj  de* 
vise  que  ce  prince  avait  choiste  par  amour  pour 
Diane  de  l^oitiers. 

Les  peintures  de  ces  vitraux  représentent 
divers  sujets  de  i’Apocaly pse  ;  voici  quelques 
figures  ePune  grande  licaulé  et  quelques  por¬ 
traits  biatonqnes  ; 

La  pl.  XV,  lig.  4,  représente  une  Vierge  te¬ 
nant  l’enfant  Jéïiis,  assise  dans  un  beau  siège 
aiuiqne.  Fig.  ô,  un  cordelier. 

La  fig.  J,  pt.xviii,  esl  Diane  de  PoiliCTS  î 
elle  est  représcniée  dans  le  purgatoire;  elle  est 
nue  et  tient  les  bras  serrés  contre  sa  jïoitrine  , 
et  semble  demander  de  sortir  de  ce  séjour  de 
douleur  où  quelques  faiblesses  la  reiiernient, 
pour  entrer  dans  la  demeure  des  bienheureux. 
Elle  a  les  cheveux  aiiacbés  avec  un  ruban 
bleu.  Selon  La  tradUion,  cetie  ligure  est  son 
image  frappante;  ce  morceau  est  admiré  comme 
un  chehd^œuvre  de  Tart. 

François  l"%  pl.  xv,  lig.  6,  est  à  genoux  dans 
legrand  habit  de  l’ordre  de  SaiuE -Michel,  avec 
la  fraise,  le  collier  et  le  manteau* 

Luiig*  4,  pL  xviti,  est  celle  du  duc  de  Guise, 
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le  Tlalafré  ;  il  est  à  genoux  devant  un  prie-Diea 
sur  lequel  il  y  a  un  livre  et  un  trophée  d'ar¬ 
mes;  en  face  de  lu*  on  voit  un  bouclier  chargé 
d’une  croix  de  Lorraine.  En  face  est  l’écusson 
de  cette  maison  portant  en  chef  de  quatre 
royaumes  Hoiigrie  ,  Naples  ,  JénisaUtn  et 
Amgon.  Ces  armes  sont  supportées  par  deux 
aigles  accolés  d’une  couronne  d'or. 

La  pièce  la  plus  curieuse  de  la  sacristie  est 
la  cuvette,  gravée  pL  xix  et  xx,  connue  sous 
le  nom  de  bapitslère  de  Sctinl-Lofifs;  ce  vase 
est  rond,  très  creux,  et  damasquiné  en  argent. 
Sans  assigner  une  époque  préL'i^e  à  sa  fabrica¬ 
tion,  on  peut  assurer  qu’il  a  été  fait  du  temps 
des  croisades.  Le  hmd  de  ce  vase,  pL  xix,  fig.  1, 
est  parsemé  de  petiis  poissons,  ce  qui  prouve 
qu’il  était  destiné  à  y  mettre  de  l’eau,  piobïa- 
Idemeiit  pour  les  abiullons.  Il  aensui  te  un  cercle 
intérieur  J,  composé  de  petites  pyramides.  —  Sur 
une  antre  bande  on  reman|ue  différenls  sujets 
dans  des  médaillons  ,  on  voit  un  empereur  te¬ 
nant  un  vase  et  auprès  de  lui  deux  figures,  dont 
Tune  lient  un  subre,  F  autre  uu  livre;  aux  côtés 
opposés  on  voit  un  écusson  prêt  h  recevoir  des 
armoiries;  cet  écusson  et  dt-sileiirs-de-fis  ont  été 
placés  apres  le  reste  et  probablement  lorsque 
le  vase  eut  été  apporté  en  France;  entT-e  ces 
médaillons  et  ces  écussons  on  voit  des  chasses 
et  des  combats.  Un  auire  cercle  est  composé 
d'uiie  suile  de  chiens  courants,  et  le  tout  est 
terminé  par  une  bordure.  L'intérieur  du  vase 
est  encore  plus  remarquable,  pL  xjx,  fig,  2  ; 
ou  y  lit  nue  i user ipt ion  arabe  dont  voici  ta 
traduction  :  k  Ouvrage  de  Muhammed,  fils 
d'Ahycny  ;  qu’il  ûbEienne  le  pardon  de  ses 
fautes.  »  Cette  inscription  est  gravée  a  part, 
fiû:.  3. 

h_i> 

Les  figures  du  vase  sont  an'^sï  dessinées  sépa¬ 
rément ,  pl.  XX;  ou  voit  d'abord  le  cercle  des 
chiens  courants;  puis  l’auirc  cercle  composé 
de  petites  pyramid+^s  semblables  a  celles  du 
cercle  intérieur.  Ensuite  différentes  especes 
d’animaux  sauvages;  un  chacal,  une  antilope, 
un  tigre,  un  cerf,  nu  élé[dianl,  une  licorne,  nn 
chameau.  La  suite  de  ces  animaux  est  inter¬ 
rompue  par  des  fieurs-de*tis. 

Les  fi:^lïl’es  que  Ton  vnit  ensuite  Sont  encore 
plus  remarquables  que  celles  de  la  partie  in- 
iCrieure  du  vase.  Dans  le  premier  rond  On  voit 
uti  cavalier  aralie,  monté  sur  un  cheval  et 
coiffé  d'un  turban.  Il  est  armé  d’un  arc,  et 
perce  d'une  Jlèi:he  une  bête  féroce.  Un  prince 
Ldiréticn,  la  lètc  nue  (marque  distinctive  pour 
les  Francs),  esta  genoux  devant  le  cavalier; 
un  Arabe  pèse  de  la  main  gauche  sur  la  tête 
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du  chrétien;  sa  droite  est  armée  d’un  salure  î 
iroï s  autres  Arabes  ,  différemment  armés  ^  se 
tiennent  derrière»  Ces  qiialie  Arabes  semble¬ 
raient  indiquer  le  nombre  d^anriées  qu4L  eti  a 
coûté  aux  sultans  ]n>ur  chasser  les  Francs, 
Un  Français  avec  sa  soubreveste^  monté  sur 
un  clieval,  enfonce  sa  îanee  dans  le  ventre 
dhin  otirs  qui  désigne,  sans  doute,  les  Tartares; 
cinq  PVaneais»  bien  reconnaissables  à  leur  cos¬ 
tume,  lui  présentent  dilTéreuls  objets;  le  der¬ 
nier  porte  un  vase  chargé  delà  même  inscrip¬ 
tion  arabe  que  celle  ci-dessus. 

Le  premier  rond  inférieur  présente  iin  ca- 
valicrarabc  armé  d'une  massue;  devant  lui  un 
chrétien  profondément  incliné  et  tendant  la 
main  à  un  jeune  enfant,  semble  attendre  le 
coup  de  hache  que  lui  prépare  un  Arabe, 

Dans  le  quatrième  rond,  on  voit  un  Tartare 
qui  perce  un  dragon  de  sa  lance;  trois  antres 
Tartares,  loin  de  ce  rond ,  sont  prêts  à  partir 
pour  la  chasse;  l^un  mène  un  tigre  en  lesse, 
l’autre  un  oiseau  sur  le  poing,  l^autre  un  cliien. 

Au-dessous  de  ces  figures  il  y  a  également 
un  cercle  (Fanimaux  et  de  fleurs  de-Jis»  Ce 
vase  servait  de  cuvette  à  baptiser  dans  ta 
Sainte-Chapelle,  pour  la  paroisseSaint-Martin; 
il  a  servi  souvent  en  France  au  baptême  des 
enfants  des  rois  et  des  princes  du  sang,  et  on 
l^a  fait  venir  jusqiFà  Fontainebleau  pour  cet 
usage, 

Iv  entrée  du  clnilcau  neuf,  pL  xxi ,  est  du 
côté  du  bois;  c^est  une  suite  de  quatorze  ar¬ 
cades  rustiques^  formant  une  galerie  couverte, 


et  fermées  par  des  grilles.  Les  entre-deux  for¬ 
ment  des  uidics  occupées  par  des  statues  de 
marbre  ;  dans  Le  milieu  est  La  porte  en  arc-de- 
triomphe.  Celte  porte  du  côté  extérieur  est 
d"un  genre  mixte,  moitié  moderne ,  moitié  go¬ 
thique,  pl.  xxit,  mais  du  cûté  de  la  cour 
sa  face  présente  un  ordre  dorique,  formée  de 
six  colonnes ,  engagées  avec  des  bas-reliefs  et 
des  statues  en  marbre.  Celle  porte  a  été  con- 
slruiie  par  Le  Veau.  Elle  est  ornée  de  deux 
bas-rehefi  eu  marbre.  Les  ornementa  et  ces 
bas-reljcfs  ont  été  sculptés  par  Abraham  Van- 
Obstal,  L'artiste  a  placé  sur  la  même  planche^ 
fig,  2,  le  dessin  extérieur  de  la  porte  du  côté 
du  villape.  Cette  tour  gothique  est  appelée 
Tour  du  Diuùle» 

Le  ch  ai  eau  est  composé  de  deux  grands  bâ¬ 
timents  uniformes  ,  placés  en  face  Fun  de 
l’autre  et  auxquels  on  conimi:i nique  par  les  ga* 
lerîes. 

L’aile  gauche  ,  eu  entrant  par  Farc-dc- 
triumphe,  est  un  bâumcut  double;  il  contenait 
Fappartemeiit  du  roi  et  celui  de  la  reine;  à 
droite  du  même  corps-dc-logis  étaient  ceux  du 
dauphin  cl  de  la  dauphine*  Le  grand  escalier 
du  roi  est  dhine  très  belle  archi Lecture, 

Bans  les  niches  de  la  galerie  qui  joint  les 
deux  ailes  du  château  neuf,  on  avait  placé 
quelques  figures  antiques  de  marbre,  Ces 
ligures,  dont  la  plupart  avaient  déjà  été  ves^ 
taiirées,  sont  tout-à-fait  miiiilées»  Elles  sont 
gravées  pl,  xni  et  xxin.  Commela  plupart  ïFoJit 
pas  d^atÈribut ,  elles  sont  inexplicables. 


BERGÜES-SAINT-WirVOX, 

DÉPARTEUEM  DU  XOFlt),  AïmONDlSSEME-M  PE  PL^KERQCE, 


La  ville  de  Bergues  n'était,  dans  Forigine, 
q\Fun  village  bâii  au  pied  d'une  montagne 
nommée  Groendjer^  f  c’est-àKUre  la  motnagne 
verte;  les  moines  de  Saiut-Winox  y  ayant  été 
transférés,  il  s'y  forma  insensiblement  une 
ville  qu’on  nomma  Berg-SaitU-Winox. 

Envoyé  à  Wormliout  par  saint  Berlin,  abbé 
deSithin,  saint  Winox  fui  le  premier  abbé  rpiî 
gouverna  cette  maison,  située  à  deux  lieues  en¬ 


viron  de  Bergues.  ïl  y  mourut  et  y  fut  en¬ 
terré  en  717,  Wonn bout  ayant  été  ravagé  par 
les  INormands,  le  corps  du  saint  fut  trans¬ 
porté  au  château  de  Bergues  qui  avait  été 
sa  première  résidence.  On  y  bâtit  une  église 
sous  i^oii  nom  ^  et  sun  culte  y  devint  si  célèbre , 
qii’ils'y  forma  une  ville  appelée  depuis  ou 
Befg!i£S'Stîi7it-  /Fïnojc,  Les  dévotions  ne  lais* 
sèrent  pas  de  continuer  toujours  à  Woimhout, 
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ccqui  porta  les  comtes  de  Flandre  a  entrete¬ 
nir  et  le  lieu  et  Pë|çJise  dont  on  a  fait  un 
prieure  qui  appartient  aux  bcnedictins. 

Au  temps  de  saint  Wniox ,  eVist-à-dirc  avant 
700,  celle  colline  voisine  delà  mer  était  peu 
habitée,  puisque  Ber  tin  y  envoya  Winox  et 
ses  collègues  pour  y  mener  une  vie  solitaire  ^ 
un  siècle  après,  c''csl-à-dire  vers  814,  on  comp¬ 
tait  déjà  dans  les  environs  33  aJjbayeSï  dans  le 
siècle  siuvant,  vers  y32,  Everard  de  Bcrgocs 
fortifia  celte  montagne  dont  les  mnrsavaient  été 
détruits  par  les  Normands  en  882, afin  d*y  dé¬ 
fendre  les  chrétiens  contre  La  fureur  des  Danois. 

Les  fortidcations  furent  dëtruiies  par  la 
foudre  en  943;  en  950  Beaudoin  entoura  la 
ville  d'un  mur  et  d*un  fossé  au  bas  de  îa  col¬ 
line  î  et  un  de  ses  successeurs,  du  même  nom, 
construisît  une  citadelle  sur  la  montagne  en 
1020.  Le  feu  du  ciel  consuma  encore  trois  fois 
celle  ville;  les  habitants  de  Furnes  Tassiégè- 
rent  en  1206  ;  mais  les  assiégés  se  défciLdtrent 
avec  courage;  et  sous  la  conduite  de  leur  gou¬ 
verneur,  ils  en  tuèrent  trois  cents,  et  mirent 
le  reste  en  fuite. 

Les  habitants  Je  Bergues  se  rendirent  en 
1298  aux  Français  ;  iis  perdirent  beaucoup 
de  monde  en  1 3Ô2  dans  les  plaines  de  CasseL 
Pendant  le»  troubles  de  1328 ,  ils  choisirent 
pour  chef  un  moine  débauché,  frère  dans  îe 
monastère  de  Saint- Winox,  et  aidés  du  secours 
des  Français,  ils  firent  la  guerre  à  Leur  sou- 
veraîu  ;  la  dé\'astaiioti  de  leur  ville  fut  le  prix 
d’une  témérité  mal  conçue. 

En  1 383 ,  Bergües  assiégée  par  les  Français, 
était  défendue  par  Les  Anglais  ;  mais  ceux-ci 
Payant  abandonnée,  elle  fat  prise  et  brûlée , 
à  l’exception  de  trois  monastères. 

En  Î573,  les  habiiams de  Dunkerque  ayant 
lâché  les  écluses  pour  défendre  leur  ville,  eu 
reiirèrcnt  peu  d’avantages  ;  elle  n’en  fut  pas 
moins  prise,  et  les  environs  de  cette  ville  et 
ceux  de  Berjîues  furent  inondés. 

Edouard  111 ,  roi  d’Angleterre,  fit  à  Bergucs 
le  mariage  de  sa  fille  avec  Louis  ]^laLeau  eu 
1346;  les  préparatifs  de  cet  hymen  furent  ma¬ 
gnifiques. 

La  ville  Je  Bergues  est  célèbre  dans  les 
guerres  de  Flandre,  elle  a  éprouvé  plusieurs 
sièges  et  a  été  fréquemment  prise  et  reprise; 
le  maréchal  de  Tbenues  s’en  empara  eu  ldo8. 
Le  duc  d’Orléans  la  reprit  en  164G;  elle  se 
rendit  aux  Espagnols  en  165  U  Turenne  s’en 
rendit  maure  eu  1658;  et  les  ennemis  l’ayant 
encore  reprise ,  le  maréchal  d’Egmont  s’eu 
empara  en  166Î. 
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Le  fot't  Saint-François  dépendait  du  gou¬ 
vernement  de  Bergues* 

La  ville  a  müle  huit  cent  vingt-huit  toises 
de  circuit.  Elle  est  fort  irrégulière;  on  y  entre 
par  quatre  différentes  portes,  sans  compter  la 
porte-d’eau,  ni  quelques  poternes.  Elle  est  fort 
mal  bâtie,  les  rues  sont  irrégulières  et  mal  per¬ 
cées;  il  y  a  trois  places  passaldcment  laides- 
Bergues  est  coupé  par  jïlusieurs  canaux  , 
pariieulièrement  le  quartier  Saint-Martin ,  qui 
est  presque  ejitouré  d’un  canal  formant  un 
cercle  parfait*  La  petite  rivière  de  Cohne 
passe  à  travers  un  des  quartiers  de  La  ville* 
On  comptait  en  1791  dans  Bergues  envii ou 
sept  cent  soixante-buit  maisons  et  trois  mille 
cent  soixante-quitize  habitants. 

Le  beffroi  dessiné,  pl,  xxin,  est  sur  la 
grande  place;  c’est  une  tour  carrée  ornée  de 
plusieurs  rangs  Je  cannelures  et  tlanquée  à  son 
sommet  Je  quatre  guérites;  le  carillon  est 
surinonté  d’une  Uèche  dont  la  giioueue  est 
armoriée  aux  armes  de  îa  ville. 

Les  jésuites  avaient  aussi  dans  Bergues  un 
collège  dont  Le  batiment  était  élégant ,  mais 
l’églîse  n’a  point  été  aclievée* 

L’église  de  l’abbaye  de  Saini-Winox  est  la 
plus  belle  de  la  ville.  Elle  avait  été  brûlée 
pendant  la  guerre  J  et  n’était  pas  encore  en¬ 
tièrement  réiablie  au  commencement  de  la 
révolution. 

La  nef  était  peu  considérable;  ou  y  remar¬ 
quait  nn  grand  tombeau  de  marbre  noir;  c’é- 
loit  celui  d’Antoine  de  Vaadriponl,  gouver¬ 
neur  de  la  ville  et  château  de  Bergues;  le  socle 
était  onié  de  chaque  cdlé  d’un  bas-reîîef  par¬ 
faitement  semblable,  pl.  xxv,  fig  1.  A  gauche, 
une  victoire  ailée  lient  l’écusson  de  Vaitdri- 
pont;  à  droite  deux  sauvages  supportent  un 
autre  écusson;  an-dessus  sont  huit  écussons 
mutilés  ,  rangés  sur  ïa  même  ligne. 

Antoine  de  Yaudrîpont ,  lig.  2,  a  une  cui¬ 
rasse  sous  une  cotte  d’armes  ,  non  armoriée, 
les  cheveux  courts  et  le  menton  barbu ,  comme 
au  temps  d’Henri  IV  ;  scs  pieds  posent  sur  un 
lion;  il  a  auprès  de  lui  scs  gantelets* 

Anne  Schieière,  son  épouîje,  lig.  3,  est  vê¬ 
tue  d’un  ample  manteau  attaché  sur  sa  robe 
avec  un  cordon  ;  elle  est  coiffée  en  cheveux 
avec  des  fleurs,  et  a  une  ample  fraise,  comme 
au  temps  de  Henri  H1  et  de  Henri  IV  ;  ses 
pieds  posent  sur  un  chien. 

Le  chœur  était  magnifi  |ue  ,  entiè  renie  ut 
pavé  de  marbre  et  orné  de  statues  de  même 
matière  ;  les  deux  chapelles  de  ce  chœur 
étalent  aussi  très  belles. 
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CALAIS, 

UÉPAftTEMENT  DU  PAS*D£  CALA1S» 


Le  port  de  Calais  ne  commenta  à  avoir  de 
la  célébrité  <|iie  sous  !e  règne  de  IMnlippe-Aii- 
guste,  lorsque  ceux  de  Wi.>au  et  dWmbleieuse 
eurent  été  comblés  par  les  sables.  Il  devint 
alors  le  principal  port  pour  le  jiassage  en  An* 
gleterre.  La  ville  fut  réunie  en  12(4  au  eoiuTé 
de  Boulogne  ï  elle  était  assez  considérable  par 
le  nombre  d'habitants  que  le  comniercey  avait 
attiré. 

Louis  de  France  partit  en  1214  de  Calais 
pour  son  expédition  en  Angleirrre,  à  la  tête 
d’une  Ilotle  de  six  cents  voiles,  qu'un  moine, 
devenu  pirate,  nommé  Ensiache,  lui  avait 
préparée.  Philippe,  comte  de  Boulogne,  lit 
lorliher  Calais  ,  l’entoura  de  murs  et  reinbellit 
de  plusieurs  édifices  vers  1227. 

Plnli|ïpe-le-Bel  y  consiruisitdeiiouveîlesfor- 
lificatiQiis ,  et  y  lit  équiper  nn  grand  nombre 
de  vaisseaux.  En  1303,  celle  ville  entra  dans 
Vassociation  célèbre  de  plusieurs  villes  mari¬ 
times  qui  se  firent  une  eommuiiicatton  réci¬ 
proque  de  leurs  privilèges  pour  le  commerce, 
et  que  f  on  nomma  Hanse  Tentonique,  Cette 
confédération  avec  quelques  villes  de  France 
îic  subsista  que  jusqifau  règne  d'Henri  H; 
llllai^  Calais  conserve  toujours  quelque  liaison 
avec  ces  villes ,  et  on  y  voit  encore  J’hdtel  de 
Hollande,  où  leur  résideoi  enceUe  ville  logeait 
sous  le  règne  de  Louis  XI V. 

Les  nations  fraticatse  et  anglaise  étaient 
alors  rivales  et  ennemies;  celle  liai  ne  fut 
encore  excitée  par  le  comte  d’ Art  ûs  ;  la  guerre 
lut  déclarée,  et  en  I3iB,  Edouard  Itf,  vaiii- 
qiitMirà  Créd  ,  assiège  Calais.  Jean  de  Vienne 
en  était  alors  gnuvcriieur  :  il  refuse  de  se 
rendre,  renvoie  les  bouches  iimiiies*  Cepen¬ 
dant  la  f.iinine  réduit  les  assiéi?és  aux  der  iiipres 
exirémiiés;  les  teniaiivesde  Philippe  poiirles 
délivrer  sont  itiuiiles;  ealiii  les  Caldisieiis  de* 
mandent  à  ca|niiilei\  Edouard  voulut  qu'ils  se 
rendissent  tous  à  discrétion.  Celte  proposition 
fui  rejetée  par  Jean  de  Vienne;  eidiu  Edouard 
consentit  à  ce  que  six  bourgeois  seulement  Ini 
fusscuL  livrée  pour  tous  les  autres ,  [lieils  nus 
€l  la  corde  au  cou,  pour  les  traiter  comme  il 
lui  plairait,  Euslachc  de  Saint-Pierre,  un  des 


principaux  de  la  ville,  se  dévoua  le  premier; 
il  fut  bientôl  suivi  de  Jean  d'Aire,  de  Jacques 
et  Pierre  de  Wissan  ei  de  deux  autres  dont  les 
noms  sont  ignorés.  Edouard  voulait  leur  sup¬ 
plice;  mais  vaincii  par  les  prières  de  ses 
capitaines,  et  surtout  par  celles  de  sa  femme, 
il  leur  laissa  la  vie.  Tous  les  liahitants  furent 
désarmés  et  bannis,  et  Edouard  entra  triom¬ 
phant  dans  la  ville. 

Calais  fut  repeuplé  d'Anglais  :  Edouard  fit 
réparer  ses  fortiheattons;  quelques  chevaliers, 
ayant  à  leur  tête  Geoffroy  de  Oiarny,  vou- 
lurent  surprendre  la  place,  mais  n'y  réussirent 
pas,  ils  furent  tués  ou  faits  prisonniers.  Enfin 
Jean  II  céda  a  Edouard,  roi  d'Angleterre,  le 
Calaisis  et  le  comté  de  Gtiioes  en  f  3BÛ. 

L'eiitrevne  dp.  Charles  VI  et  de  Richard  H  à 
Guines,cn  1393,  devint  un  évènement  cé¬ 
lèbre  dans  l'iiisloire.  Le  duc  de  Bourgogne 
arriva  le  premier  à  Cabis  ,  et  Richard  ne  né¬ 
gligea  rien  pour  le  In  en  recevoir. 

La  paix  entre  les  deux  royaumes  fol  bientôt 
Tornpne  ;  ce  fut  alors  qn’éclatèreiit  les  di  visiOuS 
entre  les  Bourguignons  et  les  Armagnacs,  qui 
firent  tant  de  maux  à  la  France;  la  bataille 
d'Azincourt  en  fut  la  suite*  Le  duc  de  Bour¬ 
gogne  mit  le  siège  devant  Calais,  mais  il  fat 
bien  tôt  füprcé  de  le  lever  ;  la  trêve  qui  suivit  ce 
siège  ne  fut  pas  longue,  et  la  guerre  rucom- 
Rieuea.  Le  laineux  duc  de  Warwic  était  gou- 
yeriieur  de  Calais  en  1457;  cette  place  servit 
long-icmps  aux  différents  projets  de  te  clie*  de 
parti*  L'empert^nr  séjourna  à  Calais  en  f  520. 
Ce  fut  cctlé  année  que  la  cplèbrc  entrevue  de 
Fram'oîs  P''  avec  Henri  Vlll  eut  lieu  dans  le 
champ  du  Drapefor* 

Les  conférences  pour  la  paix  quî  précéda  la 
maUieiireuse  baiailte  de  Pavie  se  firent  a  Ca¬ 
lais  en  1521. 

Boulogne  et  une  partie  des  villes  voisines 
ayant  été  rendues  à  la  France  Cn  1550,  les  An^ 
g»ais  crdignireiil  pour  Calais*  Cette  ville  fut  en 
effet  prise  par  le  duc  de  G^dse  ,  avec  les  autres 
places  du  Calaisis.  Le  siège  fut  long  et  meur¬ 
trier;  mais  enfin  les  assiégés  capitulèrent  le 
8  janvier  1558,  et  les  Anglais  perdirent  avec 
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elle  les  moyens  de  nuire  à  la  France ,  moyens 
doiii  ils  avaient  si  cruellemeni  ttrofké  depuis 
deux  ccat  dix  ans;  aussi  reiEe  victoire  cansa^ 
t*elle  autant  de  joie  à  k  France  que  de  peine 
à  r  A  iiglei  erre-  On  publia  pi  usieurs  descri  pUons 
de  ce  siège,  et  il  tiu  ^  liantd  en  vers  franrais  et 
latins  jïur  Üaurai,  Mîcbel  T  Hôpital,  Joaclïini 
du  Bellay  et  les  beaux  esjjrits  du  temps. 

Le  Calaisis,  réuni  au  comtédeCuines,  reçut 
alors  ItJ  nom  de  paya  reconquis  ;  <sn  en  lit  une 
nouvelle  disinbiitioii  en  vingi-ipiatre  cantons. 
Henri  11  y  entra  tïioiii  pliant  en  1568;  il  lit  in* 
humer  les  morts  et  réparer  les  roriidca lions > 
François  H  lit  encore  une  nouvelle  répanidou 
des  terrés  du  Calaisis  ;  Nicolas  Tlievciiel  fut  le 
premier  ir.ayeur  de  Calais;  les  privilèges  de  la 
ville  furent  rédigés  sur  ceux  de  Boulogne,  et 
publiés  eu  1  ât'jy, 

Cliarles  1\  accorda ,  en  1567,  des  lettresde 
liatni'ïllgaiioii  aux  étrangers  qui  se  fixerEiient 
àCalids.  Les  Anglais  en  dcinamlèrent  vaine¬ 
ment  ia  re-.iituUou|  cette  ville  se  jienplait 
aiois,  et  devenait  aussi  importante  par  son 
commerce  <jue  par  sa  position;  elle  pril  peu  de 
part  aux  guerres  pour  la  religion  ;  Henri  lîï 
s^occtipa  de  la  forUficr  encore  et  de  l’embellir. 

Pendant  les  guerres  de  la  Liguer  le  roi  d’Es¬ 
pagne,  qui  voulait  que  les  Anglais  vissent 
trumpnlleinejit  le  succès  de  ses  troupes  eu 
France,  leur  pro]^Oïa  de  les  aider  àrepieiidrc 
Calais;  mais  ElisabelJi,  senlaiiLla  difiiculté  de 
rentrepnsè  ,  refusa  la  proposition. 

PeiiibiiL  la  Ligue,  les  Calaisirnsdcinenrèrent 
fidèles  à  leur  roi  légitime;  les  Espagnols  assié¬ 
gèrent  la  ville  et  la  prirent  d’assaut  le  2  i  avril 
làDd  ;  imite  la  France  fut  coiisiernée  de  cetie 
perte,  CiUie  [dace  fut  rendue  aux  Fi  am^ais  à  la 
paix  de  Vervms  en  15118,  et  Henri  lY  la  lit 
fortilier, 

Desforces  fut  fait  sergent-major  de  cette 
place,  liriiri  IV  lui  donna  cet  emploi  pour  le 
consoler  des  bontés  que  sa  femme  avait  eues 
pour  lui  a  lleiines. 

Ce  prince  vint  iui-méme  à  Calais  en  lü03, 

1  .esévènerneiiLs  tes  plus  mémoi  nldes  relatifs 
à  Calais  sons  le  règne  de  Louis  Xlll  ,  som  ia 
peste,  i|iii  désola  celte  ville  en  1  b2i  ,  et  la  ten¬ 
tative  d^in  nommé  Dnperq  pour  livrer  la  place 
aux  Anglais,  ce  jeune  lioinme,  convaincu  de 
ra|)L,  avait  été  enfermé  à  la  ciiaddle;  il  en 
donna  le  plan,  qtdil  envoya  aux  Anglais;  mais 
Sa  (rame  lut  découverte,  et  d  fut  roué  vif  le 
2G  juillet  1G28.  Louis Xlll  y  séjourna  en  1382; 
la  Ville  fui  furtiliée  par  ses  soins;  les  Espagnols 
ravagèrent  le  Calaisis  ;  depuis  ce  temps  mi  lit 


plusieurs  tentatives  snr  Calais,  maïs  elles 
furent  iimiiles,  Louis  XIV  y  vint  en  1B58  ,  et 
y  fil  une  niaLdie  grave,  Louis  XV  lit  réparer 
les  canaux  et  les  écluses  du  Caiaisis  en  1738; 
il  fut  a  Calais  comme  ses  prédécesseurs  en  174  4; 
le  prétendant  s’y  embarqua  le  12  juin  1745 
pour  dcsceudie  en  Ecosse, 

Le  2tï  septembre  1801,  les  Anglais,  vou¬ 
lant  brûler  mie  flottille  venue  de  Dunkerque 
CL  relacfiée  dans  le  port  de  Calais,  jetèrent  un 
grand  nombre  de  bombes  jusque  dans  la  ville, 
et  endommagèi  enl  plusieurs  maisons, 

La  ville  de  Calais  renferme  quelques  moiHl- 
meiils  curieux  ;  plusieurs  sont  du  temps  où  les 
Anglais  étaient  les  maîtres  de  la  France.  L’é¬ 
glise  jïaroissialeest  un  des  prîiicipaiixril  paraît 
qu'en  12 1  4  l'église  du  bourg  apptdé , 
cl  dont  le  batiment  subsiste  encore,  était  la 
paroisse  [iriiicipale  :  elle  éuit  dédiée  à  saint 
Fieirc,  et  elle  a  été  supprimée  en  1700;  mais 
il  y  avait,  on  ire  cette  paroisse,  deux  églises 
succursale-t ,  dédiées  rune  a  la  Vierge,  sous  le 
litre  de  Saiote-Marie ,  rature  h  saint  Nicolas, 

L’église  SaiaLr^Marleétailà  Foccidenl,  dans 
remplacement  on  les  Anglais  ont  bâti  l’église 
qui  sert  aciuellemeiit  de  paroi^se:  elle  était 
alors  au  ceiiire  de  la  place;  mais  quand  on 
constriiUit  les  mur  s  on  abattit  les  édilices  qui 
üUieiit  au-delà  ,  et  cette  église  est  anjonrd’bui 
le  dernier  monument  de  la  ville  du  coté  des 
fortilications^ 

La  pai  oisse  Saint-Pierre  ne  pouvant  plus 
sulEirc  ai^s  Imbitauts  ,  les  deux  succursales 
furent  éiiiïées en  paroisse  en  1224, 

La  pL  XXV 1  represenîe  la  paroisse  vue  du  côté 
delà  maison  curiale  et  des  sa?urs  delà  charité; 
elleoflVe un  aspect  vraimciit  piiioresqiie,L’in- 
lérmnr  est  vaste  et  Sa  ns  ornements  ;  l’autel  du 
chœur  est  d’une  beauté  remarquable. 

En  1 G2 1  ,  pendaiii  la  guerre  entre  les  Fran¬ 
çais  et  les  Espagnols,  un  vaisseau  génois, 
chargé  de  marbre  qu’il  portail  aux  ennemis, 
échoua  sur  la  cote  de  tialais;  le  marbre  fut 
conEisqiié,  et  le  roi  pcrndl  aux  liabîtanis  de 
l’employer  à  l'<frîiemeijl  de  réglisc  paroissiale. 
On  Ht  venir  tics  ariisies  habiles,  qui  firent  de 
ce  marbre  un  des  pins  beaux  retables  d’aurel 
qu’il  y  ait  en  France;  la  façon  seule  coûta 
vingt,  mille  livics  aux  habitants, 

D  üpiès  un  |)lan  df^  la  ville  de  Calais,  qui 
remonte  à  runiiée  I  àGÛ  ,  ü  y  avait  sur  la  place 
publique  une  tour  appelée  le  Bc  ffroi  ou  la  Tour 
du  guet;  elle  était  carrée  à  scs  deux  étages 
d’en  has ,  et  le  premier  était  surmontéde  quatre 
guérites  ;  les  deux  étages  d’en  haut ,  carrés  de 


même ,  étaleut  de  cbarpciil-e ,  et  couverts  d'uîi 
dôme,  ou-ilcs£ou5  dufiuel  pendciit  une  grosse 
cloclie.  La  vétuste  de  cette  t^iur  était  remar- 
ipatiie  par  le  mauvais  état  de  ses  murs  et  de 
tout  ce  qui  composait  son  édifice.  En  lûDG  on 
travailla  à  la  rétablir  a  neuf  sur  les  mêmes 
fondements  qu^elle  avait  au  moi  ns  depuis  la  con¬ 
struction  des  premiers  murs  de  la  ville  en  1227. 
Ces  fondements  éi aient  peut-être  bien  ]>ius  an¬ 
ciens;  on  croit  même  que  du  temps  des  Ho- 
mains  elle  servait  à  défendre  rentrée  du  Sinîïs 
IfmSf  et  sous  le  règne  de  Charlemagne^  à  ga¬ 
rantir  la  cote  de  la  i^loriuie  des  descentes  des 
Normands.  Les  Anglais  avaient  construit  à  côté 
un  eorps-de-gardc  pour  veiller  à  ce  qui  se  pas¬ 
serait  dans  la  place,  et  pour  être  avertis  des 
alarmes  que  Ton  donnerait  du  liant  de  cette 
tour;  le  corps-de-gardc  fnt  aussi  réparé  en 
même  temps,  et  Fou  y  ajouta,  à  la  suite  de  la 
même  tour,  vers  Fesi,  un  édifice  fort  spacieux 
et  très  élevé  pour  servir  de  halle  aux  mar¬ 
chands. 

Cet  édifice  est  représenté  pl.  xxvit  :  on  volt 
à  gauche  la  tonr  du  guet;  le  devant  est  une 
galerie  supportée  par  deux  colonnes.  Les  ar¬ 
moiries  placées  au-dessus  delà  porte  ont  éié 
effacées  ;  la  porte  carrée  delà  tour  est  chargée 
de  moulures  goihiques  qui  annoncent  son  anti¬ 
quité  ;  on  voit  au-dessus  du  cadran  une  mau¬ 
vaise  statue  de  saint  Louis  dont  le  costume 
ii'ïadiqiie  pas  un  temps  très  moderne.  La 
partie  supérieure  de  cette  tour  ressemble  beau¬ 
coup  au  sommet  dti  beffroi  d’Arras.  On  con¬ 
serve  tlans  une  des  salles  de  cel  édifice  le 
ballon  aérostatique  avec  lequel  Blanchard  tra¬ 
versa  la  Manche  et  arriva  à  Calais.  Cet  hôtel- 
de-viile  fut  construit  en  1740.  Il  a  coulé 
42,000  livres. 

En  1389  on  commença  à  consiruire  un  édi¬ 
fice  considérable,  où  Fon  pût  faire  commodé¬ 
ment  le  commerce  des  laines.  Ou  choisit  un 
emplacement  auquel  les  Anglais  donnèrent  le 
nom  àù  Pîio?t  hàven ^  le  port  du  Pilori.  Le  roi 
d’Angleterre,  par  ses  leLires-|'atenlcs  du  8  fé¬ 
vrier  1 389,  permit  au  mayeur  de  la  ville  et  aux 
directeurs  du  commerce  des  laines  d’acquérir 
ce  Icrraiii,  afin  d’y  élever  ce  batiment.  Telle 
est  Fepoque  de  la  construcliou  de  ce  superbe 
édifice,  comm  aujourd’hui  sous  le  nom  d’hôtel 
de  Cuise,  parce  que  Henri  U  eu  fit  présent  au 
duc  de  ce  nom. 

Le  fils  du  duc  de  Guise  vendit  à  la  ville 
Fliôtel  qu’on  avait  donné  à  son  père  ;  elle  pos¬ 
sède  le  contrat  de  vente  dans  ses  archives; 
mais  par  une  réversion  dont  on  ignore  la  cause 


et  Forigîne,  on  trouve  dans  le  terrier  du 
domaine  de  1583,  que  plusieurs  particuliers 
en  avaient  acquis  des  portions,  et  que  les 
sieurs  de  Savy  et  de  Scmiraldy  avaient  fait 
consiruire  dix-huit  corps-de- logis  sur  le  ter¬ 
rain  qni  formait  le  jardin  de  cet  hôtel. 

Cci  hôtel  sert  actuellement  à  loger  differents 
particuliers;  la  faeadeen  est  gravée,  pl.  xxvni- 
La  porte  est  fianquée  de  deux  tours  octogones 
et  ornées  de  niches  ou  les  statues  manquent  : 
on  y  remarque  partout  des  écussons  de  France, 
on  écartelés  de  France  et  de  Danpliiné. 

Il  y  as^aii  autrefois  un  cUatean-fori  à  la  place 
qu’occupe  aujourd'hui  la  citadelle  construite 
sur  ses  débris  en  15ÜÜ. 

La  pl.  xxtx,  fig.  1,  représente  la  porte  de 
cette  citadelle;  au-dessus  on  remarque  une 
large  pierre  sur  laquelle  est  en  relief,  Nep¬ 
tune  avec  ses  aiiributs;  il  paraît  que  cette 
pierre  est  du  temps  des  Anglais  ,  et  qu’elle 
servait  à  FornemeuLdu  frontisince  d’une  porte 
qui  donnait  sur  le  havre-  Elle  fut  trouvée  avec 
celle  qui  fut  placée  en  1600  an  haut  de  la  porte 
royale,  dans  les  garennes  ,  lorsqu’on  travail¬ 
lait  à  fortifier  cette  partie,  et  placée  sur  cette 
porte  à  l’époque  même  de  sa  coiisirnctîon* 

Ce  Neptune,  pl.  xxix,  fig,  2,  est  couché  et 
tient  d’une  main  son  trideuL,  il  pose  le  bras 
gauche  sur  une  urne  d’où  sortent  au  milieu 
des  eaux  trois  fleurs-dc-lis. 

Le  marquis  de  Saint  Chamond  fit  élever  au 
milieu  de  la  place  d’armes  de  la  citadelle,  le 
buste  en  bronze  du  cardinal  de  Hichelieu,  sur 
une  colonne  de  pierre  ;  ce  piédestal  était  orné 
de  deux  écussons,  l’un  du  cardinal ,  et  Faulre 
du  marquis  de  Saint-ChaniDnd.  Ce  monument 
gravé,  pl.  xxix,  fig.  3,  a  été  abattu  le  1Ü 
novembre  1791 ,  et  remplacé  par  l’arbre  de  la 
liberté. 

Plusieurs  malclois  de  Calais  se  jetèrent  à  la 
mer  par  un  temps  très  orageux  ,  pour  sauver 
des  naufragés.  La  Société  des  Amis  de  la  cou- 
stituiion  leur  fit  élever  sur  le  port  un  morm- 
ment  simple  ,  mais  d’un  style  agréable  ;  c’est 
une  pyramide  surmontée  d’une  urne  funéraire, 

pl.  XXX. 

La  fig.  3,  pl.  XXX,  est  un  insirament  de 
cuivre  ,  auquel  le  temps  qu’il  a  demeuré 
dans  îa  terre,  a  donné  celle  belle  couleur 
qu’on  appelle  vert  antique.  Cet  instrument 
est  creux  d’un  côié,  taillé  comme  le  tran¬ 
chant  d’un  coin  ou  d'un  niarieau  à  l’autre 
bout,  et  il  a  un  manche  en  forme  d’anse  près  de 
l’exi rémité  creusée.  On  pense  que  c’est  une 
hèclie  des  anciens  Bretons,  que  le  trou  servait  à 
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recevoir  le  bois^  et  (fu’à  Tespèce  d^anse  on  d'an¬ 
neau  qu'on  aperçoit,  on  pouvait  atiaclier  «ne 
corde  pour  retirer  à  soi  Je  trait  quand  il  avait 
été  lancé.  D'autres,  trouvant  avec  raison  ccs 
inslruments  trop  pesants  pour  des  pointes  de 
flèches,  les  ont  remaniés  comme  celles  de  traits 
de  caiapulte;  mais  alors  ils  aiiraient  été  trop 
légers.  Tlioresby  imagine  que  ce  sont  plutôt  les 
piques  des  Bretons  civilisés,  et  que  l'anse  leur 
servait  à  la  retirer,  si  rayant  lancée  avec  trop 
de  force,  elle  avait  échappé  à  leurs  mains. 

L'autre  inonuinent ,  pl,  xxx,  fig.  2,  est  une 
petite  cruche  de  terre  commune ,  mais  d'une 


asse2  jolie  forme  ;  la  partie  avancée  qui  lui  sert 
de  pieds  est  taillée  eh  festons,  l'oriflce  est 
légèrement  elliptique ,  et  n'a  point  de  bec  : 
Tanse  est  conrie  et  sur  la  partie  aïUéricüre  on 
voit  une  petite  crosse  en  relief,  ce  qui  met 
hors  de  doute  qn'elïe  a  appartenu  à  un  abbé. 
C'est  une  hemine.  O  a  appelait  ainsi  dans  la 
règle  de  saint  Benoît  une  mesure  de  vin  déter* 
minée,  qui  était  la  portion  des  religieux  pour 
chaque  jour.  On  a  beaucoup  disserté  sur  cette 
mesure  î  mais  il  est  certain  qu'elle  n'éiaît 
point  uniforme,  et  qu'elle  variait  selon  le 
pays. 
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Corbeil  est  «ne  jolie  petite  ville,  bâtie  dans 
une  situation  riante ,  sur  les  bords  de  b  Seine, 
à  huit  lieues  de  Paris. 

On  distingue  cette  ville  en  vieux  et  nouveau 
Corbeil  i  la  Seine  forme  la  ligne  de  démarca¬ 
tion  ;  la  communication  est  établie  par  un  pont 
de  pierre. 

Après  avoir  été  le  domaine  des  comtes  de 
Corbeil,  cette  ville  devint  une  terre  du  do¬ 
maine  royal,  vers  Pan  1120,  sous  Louis-lc- 
Gros. 

Il  s'y  forma  nue  châtellenie  asse£  étendue. 
Cette  terre  continua  d'avoîr  des  vicomtes  ;  elle 
fut  souvent  donnée  en  douaire  aux  reines  de 
France  :  les  rois  y  vinrent  plusieurs  fois;  cîïe 
a  soutenu  des  sièges,  et  donné  le  jour  à  quel¬ 
ques  hommes  célèbres. 

Lorsque  la  qualité  de  comte  fut  devenue 
héréditaire,  les  comtes  créèrent  celle  de  vi¬ 
comte  ,  vers  le  temps  de  Hugues  Capet.  Le 
vicomte  devait  représenter  le  comte  pendant 
qu'il  était  à  la  guerre.  On  assigna  au  vicomte 
de  Corbeil  la  terre  de  Fouienay,  à  trois  on 
fpialrc  lieues  de  cette  ville  ,  vers  le  couchant , 
et  le  nom  de  Fontenay-le-Vicomte  lui  en  est 
resté. 

Saint  Pierre  de  Tarentaise  eut  occasion 
de  passer  par  Corbeil ,  lorsque  le  pape 
Ale.^andre  H1  lui  donna  la  commission  d'aller 


trouver,  dans  le  Vcxiii,  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre ,  pour  rétablir  la  bonne  intel¬ 
ligence  entre  eux;  le  prévût  avait  eu  ordre  de 
Loüis  Vil  d'aller  au-devant  de  lui  sur  la  route 
de  Melun,  d'où  il  venait,  et  de  le  loger  dans 
la  maison  du  roi  ;  c'était  dans  l’ hiver  do 
rannee  1174.  Le  prélat  fut  reçu  dans  celte 
ville  avec  beaucoup  de  magnificence  ;  et,  pour 
en  témoigner  sa  reconnaissance,  pendant  le 
séjour  qu'il  y  fît,  il  rendit  miraculeusemeDt 
la  santé  à  une  lille  du  prévôt,  âgée  de  cinq 
ans,  qui  ne  pouvait  se  tenir  sur  scs  jambes. 

Blanche  de  Castille  qui  resta  veuve  de 
Louis  Vlil  dès  l'an  1236  ,  et  vécut  jusqu'en 
12.^0  ,  était  à  Corbeil,  en  1248,  lorsque  saint 
Louis,  avant  de  partir  pour  la  Terre-Sainte, 
la  même  année  ,  l'établit  régente  du  royaume 
par  lettres  datées  de  T  Hôpital  de  jï- Corbeil , 
c^esl  -  à  -  dire  ,  Saiut-  Jean  -  en  -  l'isle. 

A  peine  Louis  IX  était-il  monté  sur  le  trône, 
que  plusieurs  barons  et  seigneurs  du  royaume 
conçurent  le  projet  d'engager  le  comte  de 
Bretagne  à  s'élever  contre  lui;  et  ce  fut  a 
Corbeil  qu'ils  linreni  leur  assemblée.  Philippe, 
comte  de  Boutogne^,  qui  préleudail  avoir  le 
gouvernement  de  l'Etat  pendant  la  minorité  de 
ce  prince ,  vint  loger  à  Corbeil  le  même  jour 
que  Louis  IX  devait  coucher  à  Montlhéry,  dans 
le  dessein  d'aller  le  lendemain  Fenïcver.  Les 
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haJ>îlaiits  de  Corbeil  en  ayant  donné  avis  à 
Paris,  ü  en  partit  douze  niilïc  hommes  qui 
ranienurem  le  roi  dans  la  ea pi  laïc. 

Ce  prince  (U  bâiir  une  chapelle  a  Gorheil, 
auprès  de  celle  de  SaiiiL-Guenaultt  et  y  eut  un 
entreiieu  ,  en  1258  »  avec  Joinville  ei  Rolîcrt 
Sorbon  ;  il  logea  à  Corheil  plusieurs  fois. 
Jacques  I,  roi  dMragou,  vitil  l*y  trouver 
en  12{!.2,  pour  régler  leurs  diffêreutls ,  et  le 
inarîagc  de  sa  fille  avec  Pliilippe-leTiardi,  y 
fui  coijclir, 

Charicsdoîîel  était  à  Corheil  au  inoïs  d^avril 
1320  ;  il  y  sig[ia  une  alliance  avec  Robert,  roi 
dTicosse.  Marguerite  du  Proycnce,  veuve  de 


saint  Louis,  sr  jiîunia  a  Corbcil  en  12*8.  Clé¬ 
mence  de  lloiigric,  veuve  de  Marie  Hulin,  y 
demeura  aussi  Ci4  131(1^ 


Corheil  fut  pillé  Lan  1357,  par  un  capitaine 
appelé  lîergiie  de  Villaiiics,  dans  le  dessein 
d’aflamer  la  ville  de  Paris,  parce  que  tes 
Parisiens,  dont  il  était  reiiucmi,  voulaient 
empêcher  Cliarles  V,  dauphin  ,  de  gouverner 
rEiat  peudaiil  la  prison  de  sou  père.  On  y 
conclut  quelques  articles  de  paii  la  meme 
année. 

Cette  ville  fut  encore  pillée,  en  1358,  par 
les  Anglais  et  les  INavarrais  qui  couraient  la 
France, 


Sous  le  règne  de  Cliarles  Y,  le  Caplal  de 
liiic,  qui  conduisait  des  Anglais  pour  ravager 
la  Fi  ance,  ayant  été  pris,  hu  enleriiié  dans  la 
tour  de  Corheil ,  et  y  mourut, 

Robert  Kanole,  célèbre  capitaine  anglais, 
vînt,  en  1369,  foiKlre  sur  les  faubourgs  de 
Corheil,  eï  y  mille  feu. 

Sous  le  régne  de  Charles  VI ,  après  la  perle 
de  la  bataille  dWziucoiirt,  eti  H  15,  le  duc  de 
Bourgogne  eut  des  vues  sur  Ctjrfcidl ,  pour 
empêcher  qidoiv  ne  portai  des  vivres  à  Paris, 
et  forcer  les  Pai  ïsiens  à  le  recevoir  à  la  place 
de  ceux  qui  les  gouvernaîeut.  Le  Seigneur  de 
la  Tour-liourbnij  et  B^rhasaii,  prévenant  ses 
desseins,  entrèieiiL  dans  celle  ville,  et  la 
garnirent  de  suidais  et  de  munit  ions.  Ce  due  fut 
environ  nn  mois  à  Taliaquer,  sans  la  pouvoir 
prendre  \  il  y  perdit  beaneoup  de  monde,  et  ses 
grosses  bombardes  y  demeurèrent.  En  1418, 
lors  (le  la  surprise  de  Paris  par  le  ca  pi  lame 
ITle-Adam  ,  Taiineguî  Ducliâud  amena  le  dau¬ 
phin  a  Corheil ,  et  de  là  à  Monlargis*  Des 
Ursins,  cbanceUer  du  même  dauphin,  se  ré¬ 
fugia,  à  pied,  dans  Corheil,  la  nuit  de  celle 
surprise.  Le  prévôt  Regiiaïui  de  la  Forte  lui 
fournit  un  cheval  pour  aller  trouver  son 
prince;  et,  une  heure  après,  les  gens  du  duc 


de  Bourgogne  étant  survenus  à  Corheil ,  .se 
saisirent  de  ce  prévôt,  et  lui  coupèrent  la 
tête. 

Eu  1437,  George  d^Aînhoîse  fut  enfermé 
dans  la  grosse  tour  de  Corheil,  Il  idélair.  alors 
qu'évêtpie  de  Montauban,  Ou  trouve  dans  les 
registres  du  Parlement,  que,  pendant  qu’il  y 
élüit  détenu  par  ordre  du  roi  Charles  VHl,  H 
fut  transféré  en  Finie  des  chambres  du  même 
chaLcau,  pour  y  être  pan-sé  et  inédicamunlé, 
et  gardé  par  le  capitaine,  suivant  l  Wdre  du  roi, 

Louis  Xïl  vendit  Corheil,  le  17  mai  1513  , 
à  Louis,  sieur  de  (iravdle ,  avee  deux  autres 
villes,  Mcluij  et  Dourüan,  jioiir  la  somme  de 
qijatre-viiigt mille  livres  de  renie,  a  la  charge 
qii’après  sa  mort  elles  retounieraieiit  an  roi, 
en  constiiuautà  seshériiiers  quatre  inille  livres 
de  renie  :  ce  seigneur  les  remit  depuis  par  son 
codicille. 

Dans  le  même  siècle,  la  scîgiieune  de  Cor- 
beil  fui  engagée  par  les  rois  ,  sin  cessivement  à 
pliü^îenrs  particu fiers.  Fratu'nîs  F*’ la  céda,  eu 
1530,  à  Antoine  du  Rois,  évêque  de  Béziers, 
en  échange  d^auU'es  terres  que  ce  prélat  lui 
donna  pour  le  racltatde  sa  personne. 

Il  fut  penids  aux  habitants  do  Corheil  de 
lever  les  oclroù  accordés  p  ^r  les  rois  pour  fa 
réparation  de  leurs  murs,  le  26  se]iteml:ire  1 526, 

Henri  H  donna,  en  1550,  à  François  Everve-' 
netjoy,  la  chaLellcnie  de  Cnrheil,  raclmlable 
de  vli^gt-cinq  mille  livres;  dViiitrcs  assurent 
qii^en  1552,  elle  fut  engagée  à  Gui  FArhalcsie, 
vicomte  de  Melmi ,  seigneur  de  la  Borde,  pré¬ 
sident  en  fa  chambre  des  cûtopLcs.  On  trouve 
ensuite  qidcn  Fan  168b,  la  deinoiselle  de  la 
Borde  joins^rait,  par  eiigagemetii ,  du  domaine 
de  Corheil;  c’éialt  appareminent  la  veuve  de 
Gui  l'Arhalej'tc  ,  ou  la  veuve  de  son  fds;  maïs, 
quc^lqucs  aimées  après,  cetio  seigneurie  passa 
a  [Nicolas  de  Neufviile,  seigneur  de  Villeroy, 
d^Oincourt,  etc.,  sur  le  même  pied  d’engage¬ 
ment,  en  sorte  ejue  Tau  1599,  il  y  eut  une 
déclarai  ion  dn  roi ,  qui  permettait  a  ce  secré¬ 
taire  d’Etat  de  réunir  au  domaine  de  Corheil , 
tant  qu’il  en  serait  seigneur,  tocs  liefs,  justices 
et  autres  choses,  faisant  partie  de  ce  domaine, 
qui  en  auraient  été  aliénés.  Ce  seigneur  mourut 
en  1614.  La  seigneurie  a  ion pviirs  resté  depuis 
dans  sa  famille,  OL  même  en  1709,  Fraiiçoisde 
New  ville,  duc  do  Villeruy,  pair  et  maréchal  de 
Fi  ancii,  son  arrière*pciit-lils,  obtînt  du  roi  des 
loti rcs-j  13 Lentes  qui  portaient  qiiè  lui  et  ses 
hoirs,  tant  qu’ils  seraient  propriétaires  du 
domaine  de  Corbed  ,  jonîraieoi  du  droit  de 
préiaûun  cl  retrait  féodal,  ea  rcmbouisaut  les 
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acquereurs  suirant  la  coutume  (3e  Paris* 
La  ville  üe  Corbeil  manqué  dVtre  prise  *  eu 
Ï  G65,  par  le  principe  de  Coudé  ;  mais  comme 
elle  se  défendit  vi^oureiiscmeiil,  les  [irotesta lits 
levèrent  le  siège  le  21  novembre.  Dans  ces 
trouble*  les  moulins  à  papier  qui  éiaiuiit  sur  la 
rivière  de  Juîne  ftireul  délruiis* 

Les  habitants  restèrent  toujours atlacbés  a  la 
cathulicitéj  et  très  fidèles  aux  rois  Charles  IX 
et  Henri  lïL  Ils  furent  aussi  des  premiers  à 
reconnaître  Henri  IV*  Après  lui  avoir  présenté 
les  dés  de  la  ville  dans  le  prieuré  de  Saînt- 
Jeaii-end'lîe,  ils  le  reçurent  processionnelle- 
ment  dans  leur  enceinte* 

L’armée  espagnole  luebade  reprendre  Cor- 
Leii;  le  château  ^  situé  au  bout  du  pont  vers  le 
faubourg,  eut  fort  à  souffrir  î  ceux  qui  le  défen¬ 
daient  pour  le  roi,  y  ayant  mis  le  feu,  les 
Espapiols  réteiguirent  et  s’accommodèrent  de 
ce  qui  resta,  Eusnlte  ils  viiireut  à  bout  de 
s’emparer  de  la  vîllej  et  y  commirent  plusieurs 
lueunres  le  IG  octobre  1591  ■  mais  Tarmée  du 
roi|  conduite  par  Givry,  ne  tarda  guère  à  la 
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reprendre  ;  depuis  ce  temps  elle  resta  à 
Henri  IV* 

Les  murailles  de  Corbeil  sont  détruites  ; 
mais  ce  qui  reste  de  l’ancienne  enceinte 
atteste  leur  solidité;  il  iiVxisie  des  portes  de 
la  ville  que  celle  de  Saint-Nicolas,  au-delà  de 
la  maison  commune*  Les  mes  sont  mal  ali¬ 
gnées  ;  il  n’y  a  que  deux  places  ;  l’une,  appelée, 
de  Notre-Dame;  sa  forme  est  tHariguîaire  ; 
rautre,  carrée,  en  face  de  Saint-Gueuault,  et 
dite  (le  ce  nom. 

Quoique  la  ville  soit  coupée  par  plusieurs 
bras  de  la  rivière  de  Jiiine  on  d’Etampes,  on 
s’aperçoit  peu  de  sou  cours  dans  rinterieur,  à 
cause  des  maisons  qui  la  couvrent*  Le  grand 
pont  qui  iraversc  la  Seine,  et  joint  le  iioiiveati 
Corbeil  à  Eancien ,  est  en  pierre  et  assea:  bien 
bâti  :  c’est  à  son  extrémiié  qu’on  aperçoit  les 
ruines  du  château  de  Corbeil ,  pî.  xxxi,  et  ces 
Tuiiies  sont  en  partie  radiées  par  les  maisons 
qui  ont  été  ronslrnites  à  l’entour,  et  auxquelles 
plusieurs  pans  tics  âuciens  murs  servent 
d’appui* 
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DÉPAUTE>1E«T  DE  l’eI/'AE* 


La  ville  de  Gi^ors  existait  avant  la  fin  du 
dixième  siècle;  die  fut  démembrée  du  do¬ 
maine  par  Louis  II ,  eu  faveur  de  Guillaume , 
duc  de  Normandie,  en  940;  mais  elle  n’a 
commencé  à  devenir  célèbre  que  depuis 
que  Guillaumede-Houx  ,  duc  de  Normandie, 
qui  voulait  se  forliiier  contre  les  armes  de  la 
France,  y  eut  fait  bâûr  en  1097,  par  Hubert 
de  Udlême  ,  le  château  dont  on  voit  aujour¬ 
d’hui  les  restes,  cl  qui  a  causé  hi(;n  des  dissen¬ 
sions  enire  La  Franicccl  l’Angleterre. 

H  y  eut  eu  1 120  dans  celle  ville  nue  enlre- 
rue  cuire  Henri  l®'',  roi  d^Angielerre,  elle  pape 
Calixte  11  :  ce  pontife  se  trouvait  alors  en 
France,  à  cause  d’un  schisme,  et  il  vint  à 
Gisors  pour  procurer  la  paix  entre  les  Frau* 
çais  et  les  Anglais* 

Louis  \ Il  réunit  Gisors  à  la  couronne  en 


1158  ;  mais  Iroîs  ans  après  la  princesse  Mar¬ 
guerite,  sa  fïl le,  porta  celle  vîIÎc  à  Henri  lî,  roi 
d'Aiîgletcrre ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfants; 
cependant  le  Vexin  ne  fut  rendu  qu/'eii  1195, 
lors  de  la  paix  que  Philippe- Auguste  fit  avec 
Richard ,  roi  d’Angleterre* 

Lorsque  le  roi  Plii lippe- Auguste  et  Henri, 
roi  d’AJiglelerrc,  eurutii  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Jérusalem  par  Saladiu  ,  ils  eurent  une 
entrevue,  l’an  1188,  enUe  Trie  et  Gjsots, 
près  d’tm  orme  devenu  célèbre  par  celte  ab 
fiance.  Ce  fut  là  que  les  deux  nations  se  croi¬ 
sèrent  pour  retirer  la  Palestine  d’entre  les 
mains  des  Sarrasins, 

Gisons  a  é«é  pris  et  repris  plusieurs  fois 
depuis  ce  temps  clans  les  guerres  entre  la 
France  et  EAiigleierre,  En  1632  et  1633  la 
p;?ste  fut  dans  cette  ville*  Gîsors  était  capitale 

4 


56 


VILLE  ET  CHATEAU  DE  GïSORS. 


du  Vexîïi  normaiid  ^  et  dicf-lîeu  iViia  bailliage 
auquel  elle  <]onnait  sou  nom,  et  qui  éEail,  Tiiti 
des  sept  gràmis  bailliages  de  Nortuaiidie»  C’é- 
lait  le  seul  où  il  n^y  eùl  pas  de  siège  présidial. 

Eu  niOj  Loiîîs  -VIV  joignit  la  seigneurie  de 
Gisorsavec  telletrAiideîys  et  de  Veriion,  et  la 
mil  sons  le  titre  de  Yicomté  avec  le  ilucbé 
d'Alenroti,  pour  former  Tapauage  de  Charles 
de  Franee,  due  de  Berri.  Au  mois  d'outobre, 
Louis  Charles  Foiiqnel  ayant  cédé  au  roi 
Bclledsle,  reçut  en  échange  le  comté  de  Gb 
sors  avec  le»  vieouités  de  Veruon ,  d^\iidelys, 
de  I-ionSj  et  le  marquisat  de  Bissy,  près  de 
VernoiK  Ce  comté  fut  érigé  en  duché-pairie  en 
17  42,  sous  le  nom  de  Ctsors’B^iie-hle,  en 
faveur  de  Charles-Louis- Auguste  ,  maréchal 
de  Bellu'lsle,  et  depuis  il  était  passé  dans 
les  domaines  du  roi. 

La  ville  de  Gisors  ,  située  sur  la  rive 
droite  do  la  rivière  d’Epte,  au  milieu  trunc 
campagne  liante  et  ftriilc,  entre  Paris  et 
Rouen  I  à  quatorze  lieues  environ  de  rtiiie  et 
de  l^auire  vjKe,  est  peuplée  et  bien  bâlie.  Sfs 
fortifieaiîons ,  dont  îl  reste  encore  des  ruines 
et  quelques  tours,  avaient  été  construites  par 
Henri  et  la  rendaient  presque  im [prenable. 
Gisors  a  trois  portes  et  trois  faubourgs;  elle 
avait  trois  couvents  de  religieux  ,  quatre  de 
religieuses  et  une  seule  paroisse.  LMgIise  pa¬ 
roissiale  CSE  dédiée^  saint  Gervais  et  saint  Pro* 
lais.  Le  p  >riail  est  d’une  ordonnance  tniite  par¬ 
ticulière.  Il  a  trois  portes  "  celle  da  milieu  est 
dans  un  grand  ciritre  surmonté  de  plusieurs 
autres  et  dhine colonnade.  Le  pilier  qui  sépare 
les  deux  eûtes  est  très  remarquable  par  son 
travail  i  chaijue  pierre  est  sculptée  avec  autant 
de  soin  qu'un  ouvrage  d’orfèvE  crie ,  et  repté- 
seule  quantité  de  pe  its  personnages.  Au  mi¬ 
lieu  de  la  grande  porte  U  y  a  un  piédestal  sur 
lequel  est  une  11 ijiire  de  la  Vierge;  au-dessus 
celle  de  Jésus-Christ,  et  aux  drux  côiés  du 
cintre  stuit  ks  statues  de  David  etd’isaïe.  Au- 
dessus  de  ces  ligures  on  voit  un  grand  oiiure 
dans  lequel  est  un  fort  beau  bas-relU  f  lepré- 
seutaut  le  rêve  de  Jacob  ;  îl  est  dessiné, 
pl.  xxxii ,  fig.  1,  Les  angles  de  ce  cintre  sont 
accompagnés  de  figures  d'auges  leuaut  des 
palmes ,  qui  sont  aussi  très  Ijelles. 

Un  aiitïc  cintre  miferme  deux  figures  re¬ 
marquables  par  la  sévérité  du  style  et  la  lieauté 
du  dessin  ,  pt.  xxxiii,  tig.  2.  Ces  deux  ligures 
sourdes  études  faites  par  le  sculpteur  sur  des 
montuueuis  anuques.  Elles  sont  drapées  d’une 
manière  très  jôtLoresque  et  assises  sur  deux 
sièges  antiques  d'une  forme  singulière;  les 


deux  côtés  du  cintre  sont,  comme  le  précé¬ 
dent,  accoiTipagiiés  de  deux  anges  d’un  beau 
dessin  :  au  lieu  de  palmes,  ils  ticiment  des 
tiges  de  lis. 

Le  second  cintre  au-dessus  est  rempli  par 
les  armes  de  France,  et  enfin  le  tout  csi  ter¬ 
miné  par  une  espèce  de  portique  on  colonnade 
d’ordre  corinthien.  Ou  voit  dans  les  arcades, 
entre  les  colonnes  ,  .lésns-Cbrist  entre  deux 
apôtres. 

Au  côté  droit  de  ce  portail  est  l-s  figure  d'un 
bourgeois  dans  le  costume  du  tettqis  de  Fran¬ 
çois  r*";  elle  esE  gravée,  pl,  xxxur,  fig.  ï.  il 
est  vêtu  dkiuc  espece  de  tunique  ouverte  au 
milieu  et  cetrrte  au  haut  du  ventre  ;  cette  ceiti* 
turc  ,  au  bas  de  laquelle  est  un  gros  gland ,  sus¬ 
pend  U  U  papier  ou  parchemin.  Ce  premier 
habit  ne  lui  va  que  jusqu’à  la  moitié  des 
cuisses,  dont  le  reste,  ainsi  que  les  jambes, 
est  nu  ;  il  paraît  ne  pas  avoir  de  haut-de- 
chausses,  et  ses  pieds  sont  dans  Teaii;  son 
inautcau  est  ouvert,  et  de  la  même  forme  que 
les  redingoies  que  foii  portait  il  y  a  soixante 
nus;  les  maiicUessout  pendantes  et  tailladées,  et 
les  bras  passent  par  la  première  ouverture  ; 
ils  sont  aussi  couverts  de  manches  ouvertes  à 
sou  filet,  à  la  mode  espagnole.  Il  a  une  petite 
fraise  autour  du  cou ,  et  plus  bas  une  petite 
cliaîuc;  il  n’a  point  de  barbe,  ses  cheveux 
sont  taillés  eu  rond  et  sa  tète  est  couver  le 
d’mi  chapeau  à  forme  piale  et  à  grands  bords, 
à  pen  près  comme  ceux  que  portaient  lesjé- 
sniies.  Sor  le  sodé  de  cette  statue  il  y  a 
cartel  rond  sur  lequel  on  a  sculpté  une  équei  re 
entre  deux  autres  instrumeiits  difficiles  à  dé¬ 
terminer. 

La  tour  qui  est  sur  ce  portail  est  élevée ,  et 
f^Jt  un  effet  asse?.  extraordinaire;  elle  est 
ornée  de  Ijeauconp  de  Qgnres  et  d’antres 
seiilpiiircs,  sa  forme  est  forl  singulière  ;  elle 
est  carrée  jïor  le  bas,  et  sklève  ainsi  perpen¬ 
diculairement  jusqu’au  lieis  de  sa  hauteur; 
ensuiie  elle  est  oetogoue  et  forme  nue  galerie 
sur  son  premier  étage  autour  du  second;  le 
troisième  est  encore  plus  clroit ,  et  disposé  de 
mèini»  ;  ses  quatre  grands  côtés  sont  terminés 
par  un  fidiion  et  les  quatre  petits  par  des 
ligures.  Enlin  le  milieu  est  surnionté  d'un 
petit  dôme  lerminé  par  une  croix.  Les  quatre 
angles  ilu  |n’eii>icr  étage  sont  ornés  des  sym¬ 
boles  des  quatre  evaiigélistes. 

Il  devait  y  avoir  sur  la  gauche  du  poriait 
une  tonr  jiaredk  à  celle-ci;  mais  elle  est  a 
peine  commencée  cl  est  restée  imparfaite. 

L’intérieur  de  celte  église  est  d’un  golhiquc 
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JiarJi  et  lé^er:  elle  a  qî^arantc-deux  ]Hlîers  ^ 
sans  y  coni|sretidrc  ceux  qui  sé|)areni  les  clia- 
pelles»  Ils  soiiL  hauts  et  très  délicats,  La  nef 
est  jdns  l>eUe  que  le  clioenr  qui  est  tro[î  élroit  ; 
sa  voûte  est  faite  de  pierre  choisie;  elle  est 
fort  élevée  et  d'iiiie  belle  ordonnance;  un  rang 
de  chapelles  règne  autour,  avec  une  double 
galerie  bien  voûiée*  Les  scjit  piliers  qui  sépa¬ 
rent  les  galeries  sont  tous  de  divers  dessins 
et  travaillés  fort  délita lement.  On  en  distingue 
principalement  un  qui  est  très  svelte  ,  orné 
de  moulures  gothiques  tournant  autour  en 
biais,  entre  lesquelles  sont  des  ileurs-dedis, 
des  dauphuis  et  une  couronne  à  lleurs-de-lîs 
qui  le  ceint  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur. 
PL  XXXHt,  lig.  'Ü- 

On  voit  sans  le  vitrail  de  la  chapelle  Saint* 
Clair  un  superbe  bas-relicf  de  Jean  Goujon  , 
îe  premier  sculpteur  célèbre  à  qui  la  France 
ait  donné  le  jour.  Ce  basoelief  est  sur  une 
pierre  d^euviron  cinq  pieds  de  lojig,  sur  près 
de  deux  de  large;  elle  est  enclavée  dans  îe 
mur,  et  taillée  en  évier;  il  représente  un  ca¬ 
davre  presque  décharné,  et  sur  lequel  toiile 
i’anaiomie  extérieure  du  corps  humain  est 
parfait emeul  rendue;  la  lête,  qui  exprime  la 
douleur,  est  J^une  vérité  frappaute.  PL  xxxiij 

f|(y  O 

A  côté  de  la  chapelle  de  la  Trinité  est  un 
renfoncement  dans  lequel  est  le  tombeau  de 
Jean  de  la  Vicu ville  et  de  sa  femme. 

Ils  sont  couchés  sur  une  tombe  de  marbre 
noir,  élevée  d^enuron  trois  pieds  ;  la  Vieu- 
ville  ,  pL  xxxjti  ,  fig.  4,  est  arrné  de  toutes 
pièces,  excepté  la  tête  qui  est  luio;  il  a  une 
cûUe  de  mailles  qui  couvre  le  défaut  de  la  cui¬ 
rasse  ;  et  par-dessus  une  tunique  où  sont 
peintes  ses  armes  ;  il  porte  deux  chaînes  sur 
sa  poitrine;  son  épée  et  sa  dague  sont  à  scs 
côtés;  lia  les  mains  jointes. 

Sa  femme,  hg.  a  ,  est  coiffée  dhine  toque  qui 
luipretid  le  contour  du  visa  gejusqu^auxoreilies, 
et  dont  le  haut  est  icrmiué  en  rouleau  comme 


un  bourrelet  ;  elle  est  enriclûe  de  pierreries 
disposées  eu  lozauges.  Sa  robe  est  longue  ,  et 
pardessus  elle  a  un  surent  donï  le  devant  est 
aussi  garni  de  pierreries  et  de  perles. 

Autour  de  ces  figures  il  y  a  sur  Ici  pour¬ 
tours  de  la  niche  des  petits  anges  qui  portent 
leurs  armoiries  accolées:  elles  étaient  pour  îa 
Vieiiville,  fnscé  d'or  et  d^azur  de  huit  pièces 
à  trois  annelcts  de  gueules  broehanis  sur  les 
première  et  seconde  fasces.  Et  jiour  sa  femme , 
qui  était  de  b  maison  des  Barïemont,  fascé 
de  gueules  et  dbzur  de  cinq  pièces,  eulé  en 
chef  d^or*  fig,  (i, 

A  côté  de  ce  tombeau  ,  sous  le  vitrail  de  la 
chapelle ,  il  y  a  encore  le  portrait  de  ce  même 
la  Vicu  ville  sur  un  socle  ;  il  y  est  représenté 
grand  comme  nature,  à  genoux  devant  un 
prie-dieu  ,  lîg.  7  ;  son  costume  est  semblable  à 
celui  de  la  ligure  du  tombeau,  cl  son  casque 
est  auprès  de  son  prie-dieu,  a  côté  de  lui- 

Le  château  de  GUors  est  situe  a  l'extrémité 
dé  la  ville,  du  côté  de  la  route  de  Itouen ,  sur 
urm  petite  montagne,  près  de  la  rivière  d'Epte; 
elle  arrose  une  pamie  de  scs  fossés  qui  sont 
très  profonds.  11  se  voit  de  loin,  et  présente 
un  aspect  très  pilioresque*  Il  était  composé  de 
deux  eiiceiiites  etdhin  donjon  placé  au  mihcii  de 
la  seconde.  La  première  enceinte,  pL  xxxiir, 
fig.  3,  était  dhuie  très  grande  circotifércnce, 
et  pouvait  contenir  des  troupes  nonibreiises  ; 
elle  avait  deux  galeries  couvertes ,  et  était 
flanquée  de  plusieurs  tours,  les  unes  presque 
rondes,  d’autres  en  demt-lunej  et  qiielques- 
unes  carrées.  11  y  avait  deux  portes  pour  ))é- 
nétrer  dans  la  forteresse;  elles  étaient  défen¬ 
dues  par  de  grosses  louts ,  des  licrscs  et  des 
ponts  le  vis.  La  seconde  enceinte  était  bâtie 
sur  lin  lertre  assez  élevé,  et  dominait  sur  la 
première  ï  elle  nbvait  qu’une  entrée  ;  le  dou- 
jon  était  trèsbaui,  sur  un  pian  octogone,  ainsi 
que  la  tuurelle  où  était  Lescalier.  La  vue  est 
prise  sur  la  rouie  de  Houen.  L'enceiuie  de  ce 
château  sert  aujourd'hui  de  halle. 
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ÜLrARTEMtXT  DE  SEJWE-El -OISE. 


Juvisy  est  un  village  a  qiia  ire  lieues  de  Paris, 
dans  le  département  de  Scinc*ct-Oise ,  arron- 
dîssemeui  de  Corbeil ,  sur  la  grande  rouie  Je 


Foutainebîeau ,  et  situé  sur  la  rive  gauche  de 
rOrge  ,  près  du  Heti  où  celte  rivière  se  partage 
eiiplu&icui's  braiichespoursejeterdaiisla  Seine. 
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Aucun  titre  ne  parle  de  Juvisy  avant  le  dou¬ 
zième  Siècle, 

Jtivisy  r/a  eu  long-temps  que  des  moines 
pour  seigneurs;  le  premier  seigneur  séculier, 
nommé  dans  les  litres,  est  Jean  Dupuis, 
en  14S0, 

Le  dauphin  ,  depuis  Charles  VH ,  était  à  Ju- 
visy,  d'où  il  allait  à  Melun  ,  où  la  reine  l'en¬ 
voyait,  quand  le  duc  de  Bourgogne  ralleiguii 
et  le  ramena  à  Paris, 

En  1703,  ou  comptait  cent  dix  feux  à  Ju- 
visy  ;  mais,  dans  le  déuotnbremenL  de  1 7  45,  on 
n’y  compte  que  soixanie-scpl  f^ux.  Celte  dimi¬ 
nution  a  sans  doute  été  oceasioimée  par  le 
transport  du  chemin  hors  du  village,  en  1728* 

Tiiutes  les  voitures  qui  allaient  de  Paris  à 
Fontainebleau,  passaient  autrefois  à  travers 
le  village  de  Juvisy,  niais  avec  une  diflicuUé 
extrême  ,  et  souvent  même  avec  beaucoup 
de  risque  à  cause  de  la  raideur  de  la  des¬ 
cente.  Ou  méditait  depuis  long-temps  de  re¬ 
médiera  CCI  iiicoiivéniciit  J  eufliii  on  i  ésohit  d’en 
exécuter  le  projet .  La  route  devait,  dans  cC  plan, 
passer  encore  par  Juvisy,  mais  le  seigneur  re¬ 
fusa  de  céder,  de  sou  parc  ,  le  lerraîu  qui  aurait 
été  nécessaire;  on  conslrubit  la  grande  route 
à  peu  de  distance  de  ce  village;  ce  qui  ii'a  pas 
laissé  eependaut  de  lui  être  très  préjudi¬ 
ciable* 

Ou  commença  ,  en  1727,  rexécutkm  de  cet 
ouvrage,  et  un  sunnonta  les  obsiuctcs  qu'ou 
rencontra;  il  fallait  s'ouvrir  un  passage  à  tra¬ 


vers  une  montagrie  escarpée  el  formée  de  ro¬ 
chers.  On  trbmpha  de  tout;  îc  projet  fut 
exécuté,  et  l'on  fit  un  ouvrage  digne  d'ctiemis 
ctt  parai  léleavec  les  motiumciits  du  même  genre 
que  nou^  ont  laissés  les  Romains*  U  fallut  une 
aimée  entière  pour  transporter  les  terres, 
miner  les  rochers,  et  pour  joindre  les  deux 
collines  entre  lesquelles  passe  la  petite  rivière 
d’Orge,  ou  jeta  un  pout  exirémement  singu¬ 
lier,  et  rpii ,  au  pied  de  ces  collines  et  du  bord 
de  cette  rivière,  offre  Taspecl  le  plus  pitto¬ 
resque  ,  pL  XX XIV* 

fl  fallut  construire  deux  ponts  rmj  sur 
f autre;  on  -voit  dans  cette planche  les  sept  ar* 
elles  qui  forment  le  jirernicr.  Elles  soinicnnent 
le  second  qui  réunit  les  deux  montagnes  par 
une  seule  arche;  au  milieu  s'élève  la  fontaine. 

Pendant  qu'ou  fomlUit  le  rocher  ou  décou¬ 
vrît  une  source  qui  incommodait  beîmeoup. 
Ou  résolut  d’en  tirer  puni  jKJur  rembellissc- 
ment  du  pont  ;  on  Fy  conduisit  par  des  canaux, 
et  on  y  construisil  deux  belles  fontaines  qui 
ont  fait  dûimer  à  ce  lieu  le  nom  des  fûii laines 
de  Jqvisy,  pi*  xxxv. 

Ces  fomaines  sont  surmontées  de  groupes 
qui  représentent  des  trophées  à  la  gloire  du  roi. 
L'un  est  de  Constou  le  jeune  ;  il  représente 
le  temps,  qui  porte  le  médaillon  de  Louis XV, 
conroimé  par  un  génie;  au  bas  est  la  discorde 
sous  la  ligure  d'unc  femme*  L'antre  est  un 
groupe  d'en  faut  s  qui  soutiennent  un  globe  aux 
armes  de  France. 
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HINIATURES  DE  MASDSCRITS  DE  I.A  BlflUOTuiQDE 

DE  CETTE  VILLE* 

Les  pL  XXXVI  à  xxxvüï  représeiiicnt  des 
TuiiUAiures  d'uti  manuscrit  ayant  pour  titre: 
Entrée  solennelle  de  It'urs  altesses  séréciîs- 
simes  Albert  et  I  sahel  Clara  Eugeiiia,  princos  et 
smiveiains  seigneurs  de  ces  Pay^-Ras,  faiiedaus 
la  ville  de  Lille  le  5  février  1  GOO*  Dilféreius 
ihf  iitrcs  avaient  été  dressés  sur  leur  passage. 
Xous  conserverons  le  texte  des  matiuscriis 
pour  IVxpUcatîou  des  gravures. 

La  pL  xxx\i,  tig.  1 ,  rejn'éseiite  Philippe  H  , 
roi  d’Espagne,  Isabelle  de  France,  reine,  et 


Isabelle  leur  fdle,  chacun  sur  des  chaises. 

Fig.  2  :  Théâtre  embelli  de  plnsicurs  pciii- 
Inres,  et  le  cluipiieau  orné  îles  armes  de  Jéru¬ 
salem,  de  Flandres  et  de  Lille  ,  aurpiel  il  était 
représenté  par  des  personnes  vives,  Tluery, 
com'etle  l'iandre,  entre  sa  feiuiue,  Sibylle,  fille 
de  Foucaut,  roi  de  Jérusalem  et  Samt-Bcr- 
nard. 

Fig.  3  :  Philipjic  d’Alsace,  comte  deFlandre, 
vêtu  de  ses  armes  très  ridienieiit  à  Faniique, 
ayazit  sous  scs  piCils  NolnlioUt  roi  de  Lacé* 
tkiine  et  d'AIbniiie,  lui  arrachant  ses  armes  , 
qui  éiait-ni  d'or,  ait  lion  de  sable,  et  a  quitté 
depuis  ka  miueniiesai  tnes  de  Flandre^  giron- 
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nées  J'or  el  d*azm%  de  douze  pièces  à  Técusson 
de  gueulé  au  iiâiieu  ;  à  sou  côté  éiait  repré- 
setiié  Malhildc,  sa  lemmej  fille  du  roi  de  Por- 
lugaL 

Fig»  4.  Baiidouiu ,  fondateur  de  Lille ,  comte 
de  Flaudres,  avee  Adèle  »  fi  Ile  de  Robert  Capet, 
roi  de  France ^  et  aussi  fondateur  de  fégiise 
collégi  de  de  Saint- Fiei  rc, 

PL  xxxv[ï ,  fig»  ï  :  Au  pont  Je  Fin,  lequel 
on  dit  avoir  pris  nom  de  Fin  parce  que  Fiiiart 
le  tjrari  fut  mis  à  mort  par  l.yderie,  premier 
forcsiier  de  Flandre.  Il  y  avait  mi  théâtre  assez 
ample  où  était  rcpréseiiiè  Lyderie,  qui  prenait 
congé  de Lyderiedlermilej  fîg.  1,  a,  son  père 
piiiaUr,  fexlioi  tant  à  prendre  vengeance  de 
Fhiart,  iiui  avait  tué  sou  père,  lui  fuisa>iLcon- 
naîtresa  naissance,  sou  aJiniralde  éducaiion  , 
ctlh'ïnpiivSûïiueiiieni  de  sa  mère  Fmargpie,  dé¬ 
tenue  dans  le  cbateau  du  Bue,  lig.  l,  et 
la  inuiuté  dudit  Fitiart,  comme  Lyderici^e  pré¬ 
senta  à  Dagi^bert,  roi  de  France,  deiiiaudaut 
eu  duel  lü.lil  Finart,  ce  fpfil  lui  fut  aceortié» 
Ledit  FÎJiai  t  fui  mis  a  mort  par  l-ydericeii  pré- 
sei>ce  du  roi  el  de  sa  cour;  Einargaie,  tig,  ! ,  r, 
sa  mère,  fut  délivrée  de  prison;  les  brigands 
et  voleurs  sont  chassés  du  ebâteau  du  Bue,  et 
converiîsseiU  leurs  demeures  en  des  temples* 

Fig.  2  :  Vue  de  l'ancien  hôlel-dC'Ville  en 
1  tiüü* 

Fi*  xxwiii,  fig.  1  :  Théâtre  où  était  repré¬ 
senté  (juy,  comte  de  Flandre,  qui  a  Ordonné 
lesermeuL  que  le  prince  fait  a  la  villa,  et  aux 
deux  côtés  étiiicni  représentés  les  douze  éche- 
vius  revêtus  de  leur  robe  quand  ils  reçoivent 
le  serment  en  halle* 

Fig.  2*  Jean,  duc  de  Bourgogne,  qui  s^élait 
sauvé  à  Lille  du  danger  de  la  Frauee  après  la 
uaoi'irle  Louis  d'Orléans. 

Fig*  â*  Fil ilippede-lioii  J  duc  de  Bourgogne, 
avec  les  ipiatre  (irincipaux  officiers  de  Fordre 
de  la  Toison-d  Or,  vêtus  de  pareils  habits 
lorsque  ledii  duç  liut  sou  premier  chapitre  à 
LtUt?;  le iiessus dudit  iheatreëtaiLsaiul  André, 
tetiaul  les  armes  du  duc,  environné  du  Toison, 
el  Luuics  les  armes  des  chevaliers  tic  la  Toison- 
d’Or  élaieut  posées  en  onlre* 

Fig*  1.  Fhilip|>e-le-liardi ,  duc  de  Bour- 
gogue ,  fl  madame  31arguerîte,  hériiièi’e  de  la 
COiiUé  tle  KJandre,  dLArtois,  tie  Nevei’s,  de 
Eheid,  etc.;  siguifiant  que  ledit  due  avait 
Cûidié  routes  ses  finances  et  les  litres  de  son 
revtMi-i  dans  la  ville  de  Lille,  eu  y  dressant  sa 
Chaïubie  drs  Comptes  ,  même  servant  [»our  le 
duché  de  lîïiurgogue  et  de  toul  sou  pays. 

Fi.  xxxix*  Dessins  tirés  d'un  manuscrit  in^ 


tilulé  ;  Armoiries  de  Flandre  et  de  Brabant* 
Vitrail  anciemienieut  placé  à  Saiiite-Cudule, 
dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement,  com 
struiîe  en  1  38Î,  aux  frais  des  sept  nobles*  Le 
haut  du  vitrail  laisse  voir  Fécu  des  Sleews, 
qui  seiiible  être  suspenihi  à  leur  hamiière;  le 
bas  offre  les  armoiries  de  la  ville  de  Bruxelles, 
reju  éscuiant  saint  Michel  teri  assaut  le  diable. 
A  côté  esi  figurée  nue  jeune  lille  lenatu  uu  livre 
ouvert  d'inie  main  et  de  Fautre  une  lanterne 
allumée,  que  le  tliahle  ,  armé  dhin  soufflet, 
veut  étt-iudre.  L’ariiaie  a  voulu  rappeler  un 
des  principaux  traits  de  la  vie  de  saiuieGu- 
(Iule,  qui  a  siiccéilé  à  saint  Michel,  comme 
patrone  de  Bruxelles*  A  droite,  a  gambe  et  au 
milieu  sont  les  écus  des  sept  uobîes,  qui  depuis 
1306  oui  partagé  la  son  ver  aine  autorité  et  oc- 
eupé  préniiers  enifdois  dans  Bruxelles* 

Fr.  XL.  Un  Sleews  à  clievsi,  portant  un  éleil- 
dart  ou  un  guidon  à  ses  armes,  auquel  abou¬ 
tissent  b  s  six  antres  écussons* 

Fl*  xLi.  i^Iaison  des  sept  nobles,  telle  qiFon 
la  voyait  à  Bnixcllés* 

Fl.  xLii  Ilôiel-de- Ville,  démoli  en  1661,  et 
beffroi, 

CltAÎEAU  ni;  COMITES* 

Le  cluiieau  de  Comùies  appartient,  pour 
ainsi  dire,  aux  monuments  de  la  ville  de  Lille, 
dont  il  jfe.st  éloigné  que  de  trois  lieues* 

La  ville  de  Comines  fut  ioug-iemps  partagée 
enire  la  France,  qui  jiossédait  la  partie  du 
côté  de  Lille,  et  la  maison  d*Aiitriche,  à  qui 
apparieiiaii  celle  sur  la  gautihe  de  la  Lis* 

Au  commencement  de  la  guerre  en  1795, 
celle  ville  eut  licaucoup  a  souffrir  des  incur¬ 
sions  des  impériaux  qui  nous  la  dispuièrent; 
mais  eufiu  la  victoire  la  souinit  tout-a-fait  aux 
Français,  auxquels  elle  est  restée  depuis.  Elle 
eut  autreli'is  des  ruriilioaiiotis  assez  J>onneSf 
qui  ont  été  détruites  CI  qiFon  n^a  pas  relevées. 
Bien  ify  était  digue  d'aticnlmii  que  la  il/rtf- 
j(?ji  comtmne^  pl.  XLiii  et  pL  XLrv,  fig.  1,  elle 
pré^ell(e  une  forme  assez  agréable*  Son  por¬ 
tique  est  d'ordre  ionique. 

f.a  tiHirdii  BedtVoi  est  carrée,  ornée  de  mou¬ 
lures  gothiques  et  flanquée  de  quatre  guérites. 
Le  toul  est  suriiiouté  d'un  clûelier  fort  léger. 

Ou  vov^^îl  firèsdela  lesriiiues  de  l'ancien  châ¬ 
teau,  pl.  xLivJlg*  2,  dont  les  premiers  maîtres 
étaient  fort  ^  uissanis.  Le  seigneur  dé  Gomines 
était  un  dts  hauis-jusiiciers  delà  chatellente 
de  Lille* 

Le  ühateau  acquit  (le  la  célébrité  pour  avoir 
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donné  le  jour,  eu  I  i4  i  ou  M45,  k  Philippe  de 
Comincs, 

Couiiiies  avait  une  t%lisf  ,  fig.  3  ,  dédiée  à 
saint  Pierre*  qui  de  vînt  collégiîile,  LUnsLoire 
se  lait  et  sur  l'époque  de  sa  foudation  et  sur 
celles  où  IVu  y  créa  des  prébeades.  Quoi  qif il 
eu  soit*  011  peut  garantir  son  antiqiuié  qui  date 
du  !ii*  siècle. 

ANCJrX  l'ALAlS  A  ULLE. 

Tous  les  anciens  écn vains  s’accordent  à  re¬ 
connaître  pour  premier  comie  de  Flandre, 
lleaudoiiiii  PL  dit  Arras  était  alors 

la  capitale  de  la  Flandre, 

Ctlüi  qui  mérite  d'ètre  regardé  comme  le 
vrai  fonJaieur  de  cette  ville,  est  Ikaudouin 
suntoinnié  ie  DSontimtv ,  à  cause  de  la  dou- 
ceur  de  son  gouvernement,  et  de  LdU^  a  cause 
des  embellissements  qu'il  lit  à  cette  ville. 

Cette  ville,  ou  plutôt  ce  bourg ,  qui  ne  con¬ 
sistait  encore  qidcn  quelques  maisons  défen¬ 
dues  ]jar  un  tliateau  euviroiiné  par  différentes 
Lrancbcs  de  la  Deule  ,  venait  d’éire  détruite, 
au  moment  où  elle  conmiencatt  à  peine  à  se 
former,  par  ^empereur  Henri  III,  qui  avait 
ravagé  la  Flandre,  et  ce  fut  ce  qui  engagea 
Beaudouiu  V  à  t'ortilier  plnsteiirs  places  de  sou 
comté,  et  principalement  Lille  qidîl  aimait. 

Le  premier  de  ces  embellissciuenls,  si  vantés 
par  les  historiens,  se  borrjaît  à  la  coiistruciion 
d’un  palais  qui  occupait  à  peu  près  Tespacede 
terrain  qui  se  trouve  aujEinrd’hui  entre  le  ci¬ 
metière  de  Saiut'Pierr‘c  et  l’iiùpital  Comtesse* 
Ce  lien,  appelé de  Lille ^  appartient  muiii- 
lenant  à  trois  ou  quatre  petits  marchands  qui 
s*y  trouvent  à  rélroît*  l.c  hatimeut  ue  subsiste 
plus. 

La  fondation  la  ]diis  considérable ,  faite  par 
Beaudouin,  fut  celle  dit  chapitre  de  Sainte 
Pune. 

La  ville  de  Lille  resta  long-lemps  dans  un 
étal  pauvre  et  niiséralde  \  elle  n’acc[tiit  de 
splendeur  que  quand  on  vit  renaître  l’ancien 
gouvernement  municipal ,  lors  de  rétablisse- 
meiit  des  communes. 

Loi'sque  Philippe- Auguste  se  crut  obligé  de 
tourner  ses  armes  vi  tonenses  contre  la 
Flandre  ,  il  assiégea  Lille,  s’en  empara,  et  y 
ütcoutruïreun  fort*  Mai«à  peine  é^aiul  sorti , 
que  les  liabîtaïus  se  révolÈèrent,  et  reçurent  le 
comte  Ferrand,  Le  roi  revint  pour  les  punir, 
brûla  la  ville,  et  la  pliioart des  habitants, 
épouvantés,  passèrent  en  Angleterre. 

Depuis  cet  embrasement,  Lille  ne  lit  que 


languir  pendant  un  grand  nombre  d’années.  U 
parait  cependant  que*  malgré  le  peu  d’aisance 
qui  y  régnait  en  3335,  les  écbevins  avaient 
pensé  à  rendre  la  ville  commode  pour  ceux 
qui  venaient  la  repeupler.  Ils  firent  construire 
des  fontaines  publiques  ,  et  établirent  une  lé¬ 
proserie. 

La  comtesse  Jeanne  ,  épouse  de  Ferrand  , 
fit  plusieurs  fondations  ]ûcu&es  et  utiles  , 
et  sa  sœur  Marguerite  acheva  ces  établisse¬ 
ments. 

Gui  de  Dam  pierre,  son  succéssenr,  entra 
dans  le  parti  formé  contre  Philippe-îe^Bel,  qui 
le  lit  enfermer  dans  la  tour  du  Louvre.  11 
obtint  ensuite  sa  liberté  ,  mais  suns  oublier 
raflVout  qu’il  avait  reçu.  Il  enlrn  dans  une 
iiûiivcUe  ligue  avec  le  roi  d’ Angle  erre.  Plû- 
lippe-le-Ptd  uiarcba  contre  la  Flandre,  il  in¬ 
vestit  Lille;  tous  les  environs  fuient  pillés, 
les  monastères  de  Fliiies ,  Phalempain  et  Mar¬ 
queté  furent  détiuiis.  Après  un  long  siège, 
malgré  la  valeur  de  scs  défenseurs,  la  ville  fut 
oblipïée  de  capituler. 

La  Flandre  fut  hientÔL  soumise  et  confisquée* 
Jacques  dcChâtillon,  comte  de  SaiîU-Paui,  eu 
eut  le  gûuveriieitieiiL.  Il  accablait  k s  Flamands 
d’impôts,  et  il  les  forçait  de  consirulrc,  à  leurs 
frais,  les  forts  et  les  citadelles  élevés  pour  les 
contenir.  Ce  fol  alors  que  l’on  bâtit  le  château 
de  Lille. 

L’histoire  de  Flandre  n’of  fre  ensuite  chaque 
année  que  des  révoltes  et  des  combats*  Lille 
fut  souvent  alors  l’asile  des  comtes  de  Flandre, 
et  presque  toujours  le  rendez- vous  des  armées 
qu’ils  levaient  pour  combattre  les  rt*belics-  La 
peste  se  joignit  â  la  guerre;  en  1340  die  ra* 
vageaccLie  cité. 

Ldle,  réunie  à  la  France,  partagea,  quel¬ 
ques  années  ajo'ès,  Les  malheurs  édatants  dont 
le  royaume  fut  accablé.  Dans  la  cotisation  que 
les  villes  fournirent  pour  la  rançon  du  roi 
Jean  ,  die  s’engagea  à  donner  aux  Anglais 
huit  milles  pièces  de  Euonnaie  royale  en  six 
ans.  La  somme  fui  exaclement  payée*  Le  roi 
Jean  fut  si  rocou  naissant  de  cette  preuve  d'ai- 
ladieincnt,  qu’il  a-  corda  a  cette  ville  le  prk 
viiéire  d’acheter  des  inarcbandises  dans  lontc 

V,i- 

Fétendue  du  royaume,  et  de  les  importer  sans 
payer  de  droits,  11  accorda  meme  des  lettres 
de  pardon  à  ceux  qui  s’étaient  révoltés  contre 
le  gouverneinem,  quoique  leut'  conduite  l’eût 
fort  irrité. 

La  restitution  de  pliisicnrs  villes  de  Flandre, 
à  Fépoque  du  mariage  de  Philippe-le-Hardi 
avec  Marguerite  de  Flandre ,  rendît  au  comte 
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une  fierte  et  une  puissance  qui  coniriLuèrent 
beaucoup  à  la  {léSÉiîntioii  tle  ce  royaume. 

Lille  rentra  dune  son  s  le  pouvoir  de  ses  an¬ 
ciens  souverains ,  mais  de  nouvelles  révoltes 
s¥lcvèretii,  et  cetie  ville  fut  le  séjour  des 
comtes  pentlaut  le  temps  des  troubles* 
Char  les  VI  marcha  eu  Flandre  ,  pour  faire 
rendre  à  Louis- le- î^lâle  ses  Eiais.  Celui-ci  lit 
préparer  à  Lille  de  riches  appartements  pour 
lojcr  le  roi  et  sa  suite;  mais  quelques  jours 
avant  Farrivée  de  Gliarles ,  le  feu  prit  à  ces 
édifices* 

CharlesVïlraversalaFlatîdreencoiiquéraut* 

Lille  et  les  autres  villes  eurent  uu  peu  de 
paix  jus<pi*au  temps  de  Fassassiriat  de  Charles, 
duc  d^Orléaiis,  par  Jean,  dire  de  Bouvgogtie, 
qui  se  retira  alors  à  Lille,  où  il  lit  Uuir  un 
nouveau  palais  qu*il  occupa,  IL  lU  aussi  agran¬ 
dir  la  ville* 

Marie’,  fille  dri  comte  Je  Charolais,  héritière 
de  ses  Etats  de  Flandre,  îes  transporta  à  la  mai¬ 
son  d^iutriche  par  sou  mariage  avec  le  grand 
Maxim  il  (en  ,  fils  de  l’emjieretir  Frédéric  [IL 

Maxiniilien  étant  éhi  empereur  après  ia 
mort  de  son  père,  Philippe  son  lils  eut  la 
Flandre  en  partage*  Il  épousa  en  jeatme, 
fdle  et  liériiièrc  de  Ferdinand  V,  roi  d^Ara- 
gon  ,  et  en  fa  veur  de  ce  mariage,  les  Fays-Bas 
furent  annexés  a  la  couronne  d'Espagne  par  la 
maison  d’Autriche. 

Charles  V  succéda  à  Philippe  en  1ÔÛ7  ;  il 
vendit,  en  l  5to,  aux  Eclievitis,  le  château  de 
la  Salie  f  qui  av^ait  été  a  Lille  ia  première  de¬ 
meure  des  comtes  de  Flandre.  Lui  et  ses  suc¬ 
cesseurs  s’occupèrent  des  embellissements  cl 
des  fort  ificai  ions  de  la  vitte, 

Philippe  IV,  roi  d’Espngne  »  mourut  en 
iCfio,  Louis  XIV  ,  sous  la  minorité  de 
Charles  II,  fit  valoir  ses  droits  sur  les  Pays- 
Bas  qui,  par  la  coutume  de  Brabau  ,  dcvaieiii 
être  son  partage,  La  force  succéda  aux  négo¬ 
ciations,  U  assiéga  Lille,  le  10 août 
après  neuf  jours  de  tranchée  ouverte,  la  ville 
capitula* 

Yanhan  s’occupa  de  la  fortifier,  et  le  roi 
visita  ses  travaux  eu  1673*  La  Flandre  reile- 
vinl  bientôt  le  théâtre  des  combats  pendant  la 
guerre  de  la  succession.  Le  duc  de  Ooufllers 
défendaiL  la  ville;  mais  il  la  rendit,  avec  la  ci¬ 
tadelle,  an  prince  Eugène  qui  rassiégeait, 

Lille  resia  au  pouvoir  des  alliés  jusqu’au 
traité  de  pg,iK  de  1713.  Les  Elollaudais  remi¬ 
rent  à  la  France  Lille  et  sa  châtellenie,  el  de¬ 
puis  cette  époque  elle  n’a  pas  cessé  d’en  faire 
partie. 


Lille  a  environ  une  demi-Iiene  de  long.  Le 
plus  beau  quartier  est  celui  des  rues  Saint* 
André  et  Royale,  qui  sont  bordées  de  maisons 
bâûes  avec  élégance  et  somptuosité.  î.a  Duule 
partage  la  ville  et  s’y  répand  eu  plusieurs  ca¬ 
naux  qui  font  aller  des  moulins,  et  servent  à 
F  lisage  de  plusieurs  rnanufd  dur  es.  On  y  voit 
trois  pionts ,  deux  pour  les  gens  de  pied,  et 
un  pour  les  voitures,  construits  par  Deswer- 
qiiin*  Il  y  avait  autrefois  tlaiis  cette  ville  beau¬ 
coup  de  mEÛsons  de  bois  ;  il  n’en  reste  aujour¬ 
d’hui  qu’un  très  peiii  uombre. 

On  entre  <lans  (a  ville  de  IJ  Ile  par  plusieurs 
portes,  celle  de  FivrSf  de  Sahiü'Saui'fHr,  de 
Nolté^Dame  ,  lîe  SahiUAnduj  de/«  Ban^  ,  de 
fa  Meu/fùine.  La  plus  belle  est  celle  des  Ma- 
littieSf  élevée  sous  Louis  \ïV,  en  I  CSS,  et  ainsi 
nommée  à  caiise  d'un  hôpital  où  elle  conduisait 
anciemieineut*  Elle  se  Irmiveen  fitee  d’une  rue 
du  même  nom;  elle  sert  d’entrée  du  côié  delà 
France;  c’est  La  plus  belle  porte  de  nos  places 
de  guerre*  PL  xlv. 

Ce  fut  dans  le  château  de  Lille  que  Pbilippe- 
!e*Bou  dooiia  ,  en  1553  ,  le  fameux  jepas  dti 
Jkfmn,  pour  faire  vrpii  d’aller  combattre  les 
Turcs  ,  1 1  délivrer  la  Terre-Sainte* 

Le  chiLean  étant  devenu  inutile  ,  le  magis¬ 
trat  i’acheta ,  eu  106Ü,  quatre-vingt  mille  flo¬ 
rins*  On  a  vendu  le  jardin  par  parties  ^  et  on 
en  a  fait  la  me  du  Palais, 

La  plus  grande  partie  de  ce  clinieaa  fut 
brûlée  eu  H 00.  Elle  a  été  rebâtie. 

La  principale  outrée  du  château  donne  sur 
la  place  Rihours;  on  péiièlre  dans  une  cour; 
ou  a  à  droite  l’cdilice  nouveau,  et  à  gauche  ce 
qui  reste  de  l’ancien  château*  La  pt,  xLVt 
représente  cette  j  ariie,  vue  de  Pescalierdcs 
bâtimem»  modernes* 

A  gauche  est  un  corps-de-logis  auquel  on 
monte  par  une  i ou r  octogone.  A  droiie  est  une 
autre  tour  octogone*  Au  milieu  de  la  cour  Ci^t 
un  puits  ;  en  face  se  trouve  une  porte  avec  des 
ornenicots  du  temps  de  cette  cuns  tract  ton*  A 
droite,  sons  une  tour  carrée,  est  une  porte  qui 
conduit  à  la  nie  du  Palais*  Le  tout  Cit  bâti  en 
pu  rres  er  en  briqut  s* 

PL  XLvri.  Porte  que  l’on  volt  à  droite  en 
dedans  de  la  conr  :  clic  e^iL  flanquée  de  deux 
tours,  Lune  carrée,  l’aiUre octogone. 

On  aperçoit  une  partie  des  édifices  rumés» 
Ou  voit  la  tour  octogone  ,  qu\>n  découvre  du 
milieu  de  la  cour,  dans  le  coin  à  droite;  des 
cotomies  gtuhî.jues,  qui  éiaient  dans  des  salles 
détruites,  aimonceiit  des  appariements  somp¬ 
tueux. 
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TOUR  DE  MOMLHERY. 


MEULAIN, 

î>lÊrATlîKJttEKT  DE  SEINE-El-OI^l. 


Meuiau,  en  amphithéâtre  sur  ïa  rive  droite 
de  la  Seine,  h  [mit  lieues  de  Versailles  ,  était 
autrefoLs  mie  ville  foriitiée.  En  Pau  1  I*i9,  lio- 
Lert ,  coiiue  de  Meulau,  lui  accorda  une  coiu- 
inutie  gouvernée  par  un  maire  et  douze  pairs, 
élus  tous  les  ans*  Elle  opposa,  pendant  les 
guerres  civiles,  une  vigoureuse  ré*i>lanee  aux 
troupes  du  duc  de  Mayenne  qui  fmil  par  éire 
obligé  d^eu  lever  le  siège, — On  arrive  à  Meu- 
lau  ]>ar  deux  ponts,  l..a  pL  xlvui^  üg.  I,  re¬ 
présente  réglise  Saiîit-Mcaise*  bâiie,  vers 
1601,  au  cenire  dhme  île  située  dans  Peiiceintc 
de  la  ville.  Cette  église  est  assez  belle  ;  la  vue 
est  prise  du  côté  du  pont>  Oii  y  voit  le  rond- 
point  et  le  baioii  de  la  croix ,  a  chai|ue  extré¬ 
mité  duquel  il  y  a  une  tour, 

La  fîg  2,  pl,  xLviii,  représente  le  costume 
d'un  archer  du  roi  Charles  Xlf,  Il  a  sur  sou 
annurc  une cotle-irarmes  rei en ue  par uneccîu- 
lure  et  dont  le  bas  est  brodé  ;  il  est  armé 
d*uüe  large  épée  et  d'une  pcrUiîsane  dont  le 
fer  ressemble  à  une  hache  d'armes. 

La  fig*  5  de  cette  planche  est  une  cliopine 
de  bronze,  matrice  de  l’aucienne  mesure  du 
bailliage  de  MenUm^  Elle  est  timbrée  d'une 
couronne  antique  a  trois  ileurs*de-lis  avec  un 


trait  dessous ,  qui  ressemble  à  an  fer  de  lance 
renversé*  Celle  jiiéce  paraît  être  du  commeii- 
cernent  du  treizième  siècle. 

Les  sceaux  graves  ph  xlviii  à  li  n'exigent 
lîoirit  d'explications  ;  ce  qu’on  lit  autour  de 
chacun  d'eux  tes  fait  connaître  suflisammcut, 
Less<;eaiix  n'ont  paru  quev^erslc  xi*^  siècle;  ils 
oiuété  gravés  sur  tou e es  sortes  de  substances, 
métaux,  pierres  précieuses,  verre,  ivoire,  etc. 
Les  matières  qui  reçoivent  l'empreinte  ont 
également  varié;  La  craie,  le  malllLC ,  ladre 
ont  été  Le  plus  auciennenieiit  employés.  Les 
sceaux  ont  été  laniôl  grands  ,  tantôt  petits; 
ils  ont  été  carrés,  longs,  ovales,  en  trede,  en 
lozanges,  etc*  Leur  couleur  a  varié  comme 
leur  matière;  les  plus  anciens  sont  de  cire 
blanche.  L’usage  de  la  cire  jaune  ne  remonte 
qu’au  xit"^  siècle,  l/éelat  de  la  cire  ronge  porta 
ensuiie  les  souverains  à  en  faire  la  matière  de 
leurs  sceaux, 

Lïne  monnaie  portant  le  tilrc  do  Meulens,  et 
gravée  sous  Galeran  11 ,  comlede  Meulau  ,  est 
représentée  pl.  l.  Elle  offre  d’un  côté  un  mono¬ 
gramme,  et  de  rautre,  au-dessus  d’une  croix, 
les  letires  VI G ,  qui  feraient  sans  doute  partie 
du  mol  Ltithi'àus. 


TOUR  DE  MO^iTLIlÉRY, 


DErARTEntST  DE  SEIXE-ET-OISE* 


La  tour  de  Montlliérj,  placée  sur  une  émi¬ 
nence  près  de  la  ville  de  ce  nom ,  est  tout  ce 
qui  reste  d'iin  chai  eau  très  célèbre.  Pépin 
donna  en  798  le  Mûns-Ærictis  au  monastère  de 
Saint- Denis;  l’arehevèqiie  de  Paris  rohtinien,- 
suile  par  échange  et  le  céda  a  des  chevaliers 
qui  se  dirent  ses  fendataires. 

On  attribue  la  fondation  de  ce  château  à 
Thibaud-File-Etoupes,  forestier  du  roi  Robert. 


Gui  son  fiîs,  jouit  d'une  grande  répulation 
de  valeur  et  de  probité  sous  les  règnes  de 
Henri  P*"  et  de  Philippe,  son  lîEs,  et  bissa  cette 
seigneurie  à  Miloii  ,  suroommi  Le-Grand  , 
représeijté  par  Suger  comme  un  séditieux ,  et 
sous  lequel  ce  chiiieau  devint  l’asile  de  tous 
les  rebelles,  Philippe  exigea  la  cession  de 
Moriilhéry  pour  coiisenûr  au  mariage  de  son 
fils  Philippe  de  Mantes  avec  Elisabeth,  hile  de 


TOUR  DE  MONTLHÉRY. 


Gui  TronfiSel  f  successeur  de  Miloti,  Les  rois 
vinrent  queL<[ueff>is  y  fnire  leur  ré-ideiice* 
Celle  lerre  rendait  sons  Pliilippe-Auguste  plus 
de  deiiv  cents  livres  de  renie,  summe  consi^Je- 
rable  alors. 

Le  éliateau  de  Montlhdry  devint  Tasile  de 
saint  Louis ,  qui  fut  eldigé  de  se  cadierdans 
un  sotiUti  rain  dont  on  voit  encore  l’entrée  ,  à 
deux  toises  de  la  porte  du  la  tour,  lorsijiie  les 
priiïCtîS  conspirer eiii  contre  lui  en  1227  :  les 
Parisiens  coururent  à  son  secours  et  le  rame¬ 
nèrent  dans  le  centre  de  lenr$  baiaidons.  On 
regardait  alors  M  inllliéry  comme  situé  au 
cceur  du  royaume. 

Penilanl  les  i  roubles  qui  désolèrent  la  France 
SOU'.  Charles  Vl,  Isabeau  tle  Bavière  tint  dans 
ce  cbûteuu  ili verses  coidérences.  Le  lîuc  de 
Bon  rgoirne  s’en  rendit  niaiire  en  1-437,  Tan- 
iiegui  Diidiatel  le  reprit  par  traité  ii’argent* 
Le  <luc  de  Bourgogne,  éuiiL  rentré  à  Parin,  en 
1413  ,  envoya  à  son  tour  six  mille  hommes  à 
Moiiilliéry  à  la  faveur  d%me  émeute  popu- 
laire, 

La  fameuse  baiaîllc  qui  eut  lieu  eu  l  iOd 
entre  LnuisXletson  frère  Charles  de  France, 
duc  de  Berri,  fut  livrée  sur  le  territoire  de 
cette  commune;  elle  eut  pour  résultat  le  Iraiié 
de  qui  permit  enfin  aux  peuples  de 

respirer. 

François  P’  donna  en  1 529  la  terre  de  Mont- 
Ihéry  à  François  tFEscars,  en  échange  d^autres 
terres  quM  lui  avait  cédées. 

Pendant  les  guerres  de  rélîgîou  en  1562, 
]Montthéi'y  fut  pris  par  le  prince  de  Coudé,  qui 
commandait  Tarmée  des  protcsiauts.  Celle 
ville  rentra  peu  de  temps  après  sous  la  domi- 
uation  de  nos  rois. 

Celte  seigneurie  fut  aliénée,  avec  litre  de 
Comté,  en  laveur  du  cardinal  de  Bichelieu. 
Louis  Xin  la  relira  ensuite  pour  Punir  au 
duché  de  Chanre.s  qiPjl  avait  donné  en  apa¬ 
nage  a  Ga'^loii,  sou  hère.  Le  doiiiaînede  EVIout- 
Ihéry  fui  lif^piiiA  engagé  à  AL  PUeli peaux  , 
conseiller  d'état,  le  18  juillet  lÊilfî.  Pm  de 
temps  avant  la  révol uiion  il  a  rlé  réuni  au 
comté  d' A rpa joli,  auquel  M.  de  lülDiichi  cher¬ 
chait  à  réunir  louies  les  terres  adjacentes  , 
dans  Pespoird*eu  composer  un  duché. 

^  La  tour  de  MonUliery,  seul  vestige  de  Pan- 
eîen  chateaii ,  est  posée  sur  une  montagne  en 


33 

pain  de  sucre;  et  elle  C'it  elle-même  si  liauic, 
qu’on  l’aperçoit  de  s^ept  liciies. 

On  y  arrive  et  par  la  ville  de  Montihéry,  et 
par  la  grande  route  entre  Arpajou  et  Lin^s. 

Des  qu’on  est  parvenu  an  sommet,  siui  élé- 
valion,  sa  dégradation,  les  ruines  qui  Peniou- 
reiiî,  la  petite  t  ha  pelle  (|ui  Pu  voisine,  el  la  vue 
superbe  dont  on  y  jouît  ,  offrent  un  aspect 
vraiment  romantique. 

Les  bords  de  Pau  ire  côté  de  la  inonlague 
sont  encore  revêtus  dans  ceriaîus  eudrons  de 
murs  et  de  tours*  Paiveou  au  somii.et,  quel¬ 
ques  pans  des  ancirnues  murailles  oiTrent  ia 
trace  de  Paucten  château,  dont  ou  disiiugue 
parLitemeiJt  Penceinie*  Ces  murs  avaient  six. 
pieds  d'épaisseur  :  leurs  ve^tigus,  leurs  énormes 
crevasses  ,  sont  très  pition  sques. 

Oîi  eu  lie  dans  la  tour  par  une  très  petite 
porte  :  elle  esi  actueUemeîit  satis  loiture,  et 
ou  distî ligue  les  restes  des  planchers  qui  t’or- 
maîuïU  les  divt-rs  étages  i  l’escalier  était  pra¬ 
tiqué  daiiS  Piutéiicur  du  mur,  mais  il  est  dé¬ 
gradé  ,  et  arrivé  au  premier  étage  ,  ou  u’y 
trouve  plus  de  marche^.  Auprès  de  la  grosse 
tour,  est  une  lourvllc  <pLi  lui  est  réunie  par 
iiue  petite  muraille  et  où  était  praiiijité,  à 
cltaque  éiage,  uu  cahiiiel  qui  servait  de  dégage¬ 
ment  à  la  pièce  [irincipale. 

La  lonr  ciiticre  offre  des  preuves  non  équi¬ 
voques  des  outrages  du  temps;  mais  îe  som¬ 
met  surtout  est  dans  un  état  de  véuiSLé  qui 
effraie;  les  pierres  paraissent  posées  en  équi¬ 
libre,  il  semble  qu’un  souille  va  les  abattre  et 
qu’elles  écraseront  raudacieiix  qui  ose«a  les 
approcher.  Ou  distingue  le  jour  cutre  chaque 
pierre  :  cependant  ce  faîie  si  fdiblemeïjt  sus¬ 
pendu  ,  résiste  à  f  inipétuosiié  du  vent  , 
qui  souffle  constammeiiL  sur  cette  hauteur. 

Auprès  de  Feuceinte  du  château  est  une 
petite  pelle  ,  c’est  le  prieuré  dy  Sdiut' Lau¬ 
rent  :  il  n'y  a  rien  d’ancii^n  que  le  ponail, 
c’est  uu  liers-puint,  suntenu  par  qiiutre  petites 
colonnes  É^réles,  qui  oui  pour  chajiiteaux  quel¬ 
ques  feiiïlles  iFaç.antlie.  Le  cintre  est  orne  des 
mêmes  fuitilles,  et  au  niilien  est  une  1ère  gro- 
tesi|ue.  Le  sanctuaire  seul  de  cei le  église  est 
voûté;  on  r/y  trouve  rien  de  remarquable. 

Ce  prieuré  est  actuel îe ment  l’unique  église 
renfermée  dans  l’enceinte  de  l’ancien  châ¬ 
teau. 
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Ce  monument,  pK  liti,  est  <lû  à  li  piété  et 
à  In  reeonna  ssanue  de  Clinrlcs  VU  ,  fjui  ïc 
fit  faire  eu  )  !l  était  pincé  sur  l'ancien 
pont  <lii  c<ké  de  îa  ville,  et  en  fut  enlevé  à 
foeeasion  clesouvr  age>  de  charpente  ((ne  l^u^ 
y  lit  eu  1745i  pour  einpécljersarnine^  Les  |)rO' 
testai  nts^  aii’ï  seconds  ironbîes ,  on  1567,  en 
avaient  brisé  les  Hgiirês,  n  fexccinroii  lîc  celle 
du  roi,  t|iitpiqnefln  1 1 ailla itêcnvequ^d les  furent 
abattues  par  hasard  tf  un  cou[i  deoaiioti.  Biles 
furent  refondues  le  9  ociohre,  Iroii  ans  apiès, 
aii\  tlépriis  de  la  ville,  par  un  nommé  Ifecfor 
LfSt  ot  ^  dî»  Jarqmnùî  ^  et  replnrées  sur  lent  s 
bai'OS  le  15  mars  de  l^auikée  suivante  157  I  * 
Tiiii!*  les  iiiembres  de  eos  figures  furim^m  nu 
Jet  sé^paréj,  et  on  croit  que  ce  sont  îes  secondes 
qui  aifiU  élé  fondues  en  !' rance* 

Ce  monument ,  jmrté  sur  un  piédestal  en 
pierre,  de  neuf  (pieds  de  longueur  sur  aidant  de 
jiauteiir ,  est  coui|j{)sé  de  quatre  figures  de 
Lïonis,  à  peu  près  de  grandeur  naiurelle  ,  et 
d*uiie  croix  de  meme  métal.  La  Vie#  go  est  as¬ 
sise  au  pied  de  la  croix,  sur  un  rocher  ou  cal- 
van  e  en  jdnmb,  qui  réunit  toutes  les  ligures  i 
elle  lient  sur  ses  genoux  le  corps  de  J.-C* 


étendu  :  au-dessus  de  la  télé  du  Sauveur,  a  quel¬ 
que  distance,  est  un  cotissni  qui  porte  la  coti- 
T  onne  d^éjunes  ;  à  droite  csi  bi  siaitic  du  roi 
Cliai  les  V  J  t ,  et  à  gauche  celle  de  Jratnie  dWrc, 
fune  et  l’autre  à  genoux  sur  des  coussins 
qir^on  a  ajourés  au  nouveau  rnoiiuinent.  Ces 
deux  ligures,  rjiïi  oîii  les  mains  jouîtes,  sont 
armées  de  t<u  îles  pièces,  a  f  exception  des  cas¬ 
ques  qui  soni  posés  un  pied  en  avant  \  celui  du 
roi  esi  surnioiné  d’une  couruniie;  fécu  des 
armes  de  France  est  entre  les  deux,  ap(myésiir 
iiii  rocUer,  sans  aucun  sujq  ori,  sans  cnnroiiiie 
ni  aunre  ornement.  La  lance  de  lu  Pucelleest 
étendue  en  travers  de  ce  nionuincnt.  Celte  fille 
célèln  e  est  en  Imbil d’homme,  et  di^iingnécî  seu¬ 
lement  par  la  forme  de  ses  cheveux,  qui  sont 
attacliés  avec  nue  espèce  de  rabair,  ci  qui  toiu* 
beat  au-drss<aus  île  la  ceinture-  Derrière  la 
croix  est  un  jiéhean  qui  paraît  nourrir  ses  pe¬ 
tits  de  son  sang  ;  ils  sont  reîiferiuésrlaiis  un  ïitd 
oupiaiiicr,  ei  étaieni  aulfefoiü  au  haut  de  cette 
même  croix,  au  pied  de  laqiieîîej  sur  le  devant, 
on  a  ajouté  un  serpent  tenant  une  pomme* 

Le  piédestat  qui  sert  île  base  csl  eulouré  de 
càrloitches  et  de  tables  de  marbre. 


pont-de-l’akciie, 

DtPxmEAItNT  J>E  L’ÊUhE. 


La  Tille  du  Pou i-de-U  Arche  est  située  à  tmts 
Ueues  au-dessus  de  îlniieri  et  à  quatre  des  An- 
ddvs;  e^esi  une  des  pins  aiiCLeiines  <loui  iitiâ 
aniialc^  rasseni  inemion. 

'fous  les  sa  vain  s  s'accordent  a  regarder 
celle  ville  comme  rancieutie  vdlc  des  Pistes  , 
où  Charles-le-Chauve  haiil  un  pn^ais  *  dans 
leqiud  il  fit  tenir  Un  concile  i-n  861  ,  des  as¬ 
semblées  di  s  grands  en  862  et  8li 4 ,  un  auire 
concile  eu  869,  et  où  il  construisit  durant  ce 
teiiqis^la  le  magnifique  pont  qui  û  enfin  donné 
SOU  tioiu  à  cette 


On  lit  dans  la  vie  de  saint  Oviuîel,  solitaire 
du  flrptièine  sièJe  ,  f|ue  le  Hux  de  la  mer  dans 
la  Sri  ne  muiiiaii  jusqifà  Pistes-  Le  Punl-de- 
l’Arche  eu  est  encoie  le  tenue  ordinaire, 
et  il  Tie  pnrvieni  |iaa  (usqu’a  Pitres,  qui  csl 
à  nue  peiiie  lieue  au-rlrssus  de  celte  ville- 
Pont-de-f  Arche  est  la  première  vilîe  qui  se 
rendîL  a  Ile  -ri  IV,  lors  de  sou  avcnemeiit  au 
tronc,  en  1 589- 

Il  y  avait  dans  cette  ville,  vicomte,  bail¬ 
liage,  éledioii,  greiiver  à  sel  et  maîtrise  des 
eaux  et  forets. 


i 


ROUEN, 


Elle  avait  dans  son  eneeinie  une  paroîsse, 
L*église  (jui  s^élèvea  droite  du  pom  parait  furt 
ancienne  t  iuais  elle  iie  reiileruie  aucun  aïoiiu- 
meni  remarqualde. 

On  y  trouvait  encore  un  couvent  de  peni- 
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tcnts  et  un  monastère  de  Bernardines, 
Le  cJiâieau  de  Pu ni-ded%\ relie  ^  actueile- 
meiU  détiiuij^  et  dessiné^  pL  liv,  au  niomeiit  de 
de  sa  desuucliun  ^  était  bâû  dans  une  pe¬ 
tite  lie. 


ROUEN. 


LA  CROSSE  HORLOGE^ 

Celte  horlnj^cest  ainsi  nommée^  parce  qu’elle 
est  la  plus  considérable  et  la  mieux  réglée  de 
îa  ville;  elle  est  dans  le  vuisinage  de  l'iiûiel' 
de-ville*  — ‘  Le  limlue  de  celte  horloge  est 
placé  dans  une  unir  où  était  le  beffroi ,  et  ou 
est  encore  la  grctsse  ctodie  dt^  la  ville  :  no  la 
nomnu%  pour  cette  raiî»oiî|  Tour  du 
Le  beffroi  de  Koneii  fut  cuxisti  oit.  eu  135  J  :  ou 
y  iiiouli!  ]iar  uii  escalier  de  [lierre  qui  a  deux 
ceuls  degrés* 

La  voùie  de  pierre^  sur  laquelle  sont  à  pré¬ 
sent  les  eadriiiSf  fut  coustruite^  en  1527^  sur 
le  travers  (le  larne.Co  lieu  s’appelait ,  eu  1409, 
du  Massatn..  Ce  cadran  fut  doré  et  a^uré* 

Celle  hcirloge  csi  représentée  pl.  lv  ;  à  sa 
droite  s’élève  la  tour  du  Beffroi* 

FONTAINE  DU  MASSACRE* 

La  fontaine  du  Massacre  est  celle  que  Pon 
aperçoit  à  droite  ,  sur  la  pl*  lv*  On  la  nomme 
ainsi ,  parce  qiptdio  est  sur  le  lieu  «ù  étaii  si¬ 
tuée  la  porte  dite  dn  Massacre. 

Les  foui  ailles  sont  eit  gr<itnd  nombre  dans  la 
ville  de  Bimrn*  Celle  dti  Massacre  est  belle, 
maïs  tout  a-fail  moiiernc. 

L’eaii  de  cette  fotiiaine  vient  d’une  source 
appelée  étaalor,  la  [plus  aiiLienne  et  la  plus 
considérable  de  la  ville* 

Son  architecture  est  assez  agréable  et 
ornée  xle  liü:nres;  i  üe  est  surmontée  de  l’é¬ 
cusson  de  France*  Le  milieu  offre  les  stalnes 
d’At|diéeet  d’Aréilmsej  en  relief*  L’ Amour  qui 
vient  de  les  unir,  s’envole* 

FONTAINE  DE  LA  CROSSE* 

l/aiilre  moniimeni  ,  gravé  sur  la  même 
planche,  est  la  fontaine  qui  fait  le  coin  de  la 
rue  de  la  Crosse,  et  qn’nii  ap[iede,  pour  celte 
raison  ,  ftmiaim  dr  ia  Crosse;  elle  reçoit  ses 
eaux  de  la  source  Gaalor* 


Cette  petite  fontaine,  d’un  genre  gothique, 
ou  plutôt  moresque,  est  très  jolie  et  sculptée 
avec  beaiictiup  de  délicatesse  :  soj»  suminet 
est  orné  d’une  couKnine  royale  :  l’eau  s’é¬ 
chappe  par  deux  robinets* 

PALAIS  DE  JLSTiCE* 

Le  palais  de  jiisdce  est  le  lieu  où  s’assem¬ 
blait  le  ijorlt-inem  de  Noimaudie*  Les  pre¬ 
miers  pai  leinenu  étaient  regardés  coin  me  nés 
assemblées  générales  de  la  nation  ;  cependant 
les  grands  seuls  ei  les  prélats  pouvaient  y  avoir 
eiiirée* 

Daîisîeurorigineces  assemblées  avaient  ptu- 
sit'uis  noms.  Ce  ne  fut  guère  que  sous  Louis- 
le-Gros  qvi’ elles  prirent  celui  de  [larlenient. 

Plusieurs  rois  o'U  tenu  des  lits  de  justice 
à  Rouen  ;  Louis  Xll  eu  tint  un  eu  î508  , 
François  en  1517*  Ce  prince  accorda  à  ce 
pai'lcment  eu  I5lfi  les  niéiues  privilèges  que 
ceux  doni  jouissait  le  parlrmeiude  Pai  is* 

Eu  15*21 ,  le  parb-inent  rend! I  de  grands  ser¬ 
vices  a  la  viile  de  Rouen,  acialrlée  à  la  fois 
par  la  peste  et  U  f^niLue  ;  il  lit  acheter  des 
blés  qu’il  revendit  a  un  i>rix  bien  iufêi  lenr  ,  et 
il  éialiliit  un  tjrdre  aümimbb^  [lour  le  sonla- 
geiiieiit  des  pesiiférés ;  ce  fut  lui  qui  créa  les 
maï’^tuurs  qui  fuïvul  chargés  de  marquer  d’une 
croix  blanche  les  inalsous  des  pesLiferés* 
Help  i  Li  y  tint  son  lit  de  justice  le  8  octo¬ 
bre  1550*  Charles  IX  dy  fit  iléclarer  majeur. 
CeUe  e‘mr  fui  uiteidite  en  1540  jiar  les  ni>i- 
iiu^tions  du  chancelier  Ptiyei,  Le  roi  se  trans¬ 
porta  lubniétiie  ati  parlement,  et  le  chancelier 
Pi>yet  prunojiça  riuierdiction  en  son  nom* 
Celle  disgrâce  était  une  suiie  de  la  haiiir  que 
le  clidiiceher  poi  tait  au  parlement,  qui  avait 
blâmé  haulf^iueiil  sa  [lariialitë  daits  le  procès 
de  rainîral  Chabot  duJit  iL  Eut  à  la  fois  juge  et 
partie* 

L’iuicrdit  dura  un  an  ;  au  bout  de  ce  temps,’ 
le  parlemcut  fut  réintégré  au  bruit  des  accla- 
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ROUEM. 


maiîonsdu  peiiplf^l  en  Ï589  ce  parlement  fut 
transféré  dans  b  ville  de  Caen,  suais  il  fut.  ré- 
tahlia  Rouen  par  un  antre  édit  du  8  avril  159-4, 
11  fut  ejiC")c  interdit  de  ses  fujicdous  en  1638 
pour  nes'éire  pas  àpi^osé  assez  f  >r  temeni  a  la 
scditiüii  excitée  [uir  les  va-mi-pieds,  J1  fut  ré- 
taldi,  mais  rcndiiseiitesireeii  164  1  ^  et  en  I  649, 
il  fut  J  émis  sur  le  pied  ordinaire, 

Pa>  mi  les  pièces  composées  sur  le  parlement 
de  [Normandie  *  la  plus  connue  est  celle  cou- 
fonnée  eu  1514  au  Ibliuodile  celle  ville  auquel 
celte  cour  souveraine  dotmà  nombre  de  Méiè- 
nes  durant  les  trois  siècles  de  i’existeiice  de  ce 
lycée;  c’est  un  citant  royal  de  Pierre  Avril, 
un  de  nos  anciens  poètes  franeaîs  ^  sur  ce  re¬ 
frain. 


La  notife  cour  rendante  à  louâ  justice ^ 


Dr  reltu  cour  Crdce  est  grande  Ckance^firt^ 
yeriîts  ont  lien  de  Pnuîcnti* 

yétitè  *:i\  jiivniicie  C^xfirlltkrc^ 

El  Partie^  //«jjjfcrtf  là  di  dftrtS. 

La  est  /  îrgiftkt:  ïîf.ouiis 

H  1,1  Cuftatrgc  f  //«iTfi/Pr  jifOlulîiit, 

Pyihté  pracLiie  à  vjder  lus  disCcirés , 
tioiunit^  ^tii'ûceit  ^t/uftir  aide  îUü  accords, 

De  (i^ûlter  \  acr{|ue  (e  seul  ûffu  e  î 
A1■^Sl  ou  voit  p[ir  ufficiei^  j  cortcord.^, 

La  noble  Court  rtudaule  é  tous  justice. 

Ce  chant  a  été  couronné  par  rAcadémie 
en  la’23  î  on  le  trouve  dans  un  des  plus  beaux 
maniiscï'JU  de  la  Bibliothèque  du  Hoi- 

La  jd*  nvii  rejtrésenle  le  tribu ii al  où  siè¬ 
gent  les  îwïffjf  citées  dans  la  strophe,  Adam  et 
Eve  stml  à  fionoux  et  cnlendeut  lasenteucede 
griiee  qui  leur  est  acco  lïëe, 

La  vue  du  palais  de  justice,  pi,  lvi  ,  a  été 
(les^îllée  de  la  boutique  de  librahmà  droite  en 
entrant  tiaiis  la  cour.  Ou  voit  dans  la  gravure 
une  fcîuitie  sous  la  porte;,  de  cet  endroit  le 
baiitiieui  parles  hautes  pyramvdes  et  les  ave¬ 
nues  {lebcaleniciit  travaillées  ,  a  un  asjiect 
imposant;  à  gauche,  du  lo  é  où  Ton  voit  urt 
eccléstasliqiie  et  un  juge  tlaiis  son  nouveau 
coslrjiie,  estlegraiid  escalier  qui  fui  coustriut 
en  I6Ü7  ;  il  est  satis  rampes ,  et  entouré  de 
bontnpios  jdacees  -tJans  de  [letiies  arcades  en 
Ogives;  il  conduit  a  la  salle  des  procureurs, 
le  |.|  ns  ancien  bâiiiuent  de  tout  cet  étliftce. 
En  louriiauL  sur  la  ilroile,  à  l’endroit  où  est 
uii  ;!arde  national  en  faction,  est  un  antre 
escalier  qm  conduit  de  la  prison  a  une  salle  où 
On  leud  la  justice.  Le  geôlier  esta  la  jjone.  Le 
bâtiment  qui  suit  reiifei  me  la  chambre  du 


conseil ,  la  grand’  chambre  ,  etc.  L’arcade 
au-dessous,  tiù  passe  un  carrosse,  londuit  à 
l’iictfl du  premier  président.  Après  avuir  luotilé 
le  graufl  rsialler,  on  arrive  dans  Ja  salle  des 
procureurs  ,  ouvrage  adniii  é  |jar  les  plus  ha¬ 
biles  ai  cbîLt'ctes  ;  elle  est  longue  de  cciiL 
soixante  fiieds;  sa  largeur  est  de  cinquante; 
ce  bel  éditice  fut  commencé  en  1493  pour  ser¬ 
vir  de  salle  coniniuiie  aux  tnareJuinds  cl  mâ/(re 
Jin  uu^  asï^euiblées  qubls  tenaient  dans  l'égiise 
Nû[re-Ï>a  me. 

A  côté  du  grand  escalier  est  la  petite  cha¬ 
pelle  où  se  célébrait  U  meSA£  îx/U^e  pour  la 
délivrance  aiinuelle  d'uii  pri-HmiEiier,  Les  avo¬ 
cats  se  servaient  aussi  de  Ug>aiide  salle  du 
palais  de  Kouen  pour  le  repas  qui  se  donnait 
le  9  mai,  jour  de  Leur  fcc.  De  la  on  a  f  perçoit 
rextiémiité  de  celte  salle,  ph  lix  ,  üg,  f. 
Ou  y  vuit  une  îjumcii&e  table  de  marbre  au- 
de^isus  de  laquelle  sont  des  fenêtres  qui  éclal- 
reiii  Cl  ue  exiremilé;  elles  sont  cmirminée^ 
par  une  galerie  gothique  et  par  deux  autres 
crotïiées  entre  trois  iiiclies  ornées  de  pyra¬ 
mides;  dans  celle  du  luiltcu  est  la  A  ierge  ,  les 
deux  autres  renferinerpi  cliaciine  un  évêque; 
cesdeux  prélats ^o^ll  Ge-dïioi  Hébert,  évéque 
de  Coiitauces,  et  Antoine  Boyer,  abbé  de 
SaiunOuen,  Ils  om  leur  statue  dans  celte 
salle  â  cause  des  services  qu’ils  rendireut  au 
parleuieiil ,  à  ré[>oque  de  sou  iiistitutioii. 

Aux  deux  côtés  de  la  table  ,  on  voit  aussi 
une  niche  destinée  a  reci^voir  une  figure.  A 
gauche,  sotJtdeux  portes,  lly  a  aussi  daiiseetto 
salle  un  des  plus  beaux  échos  qii’oii  puisse  cu- 
teinbe.  Elle  est  rem|i!iedeb<»utiquesde  librai¬ 
res  et  d’éiiides  de  ]U'o<  u  eurs,  Oeue  p^hambre, 
pl.  LViii  peut  être  regiiidee  cotniiie  la  pLushelle 
du  royaume  par  sa  griiiidtnir  et  sa  iJîir.é.  Le 
plafoi  deitd’miboisdei  liéue,  qui  par  le  temps, 
est  de  venu  couleur  dVbèuC;  toute  la  boiseï  ie 
du  pai  qiicL  e>i  oi  née  d’ai  abe^^ifiu^sa  la  manière 
du  Tegnc  de  Louis  Xll.  Le  tableau  du  inibcu, 
sur  lequel  Ou  faisait  jurer  les  léiiiouis,  est  chargé 
de  quatre  tvussoi  s  de  l'i’aiice  ornés  de  tlcurs- 
de-Us  ;  au^de^siis sont  des  a^cade^  goiiiiqnes; 
dans  I  elle  du  milieu  est  un  Chiist  entre  Jo^îepLi 
et  iVlarle;  el  dans  ces  autres  niches  sont  les 
quatre  ëvangeluies  ;  aU'des^'Us  e.-t  Moïse  avec 
les  cornes  qu*  le  taraciérisent  ;  il  licol  les 
tabler  de  la  loi*  A  droite  est  une  fiortc  gtpihique 
d’une  foMiie  élégante;  elle  donne  dans  la 
cbainbredu  çouscil;  cette  ehantbre  est  moins 
ornée,  rimi^  elle  est  grande  ei  bellt',  Cequ’ellea 
de  jdus  remarquable  est.  sa  cheminée  gravée 
pL  ux,  fig.  2,  Elle  est  une  des  plus  curieuses 


rolen. 


par  sa  forme  et  la  ridies&e  de  sesornements-  Les 
pii  iersdes  deux,  col  es  sont  Vj  onr  et  irè^  lioeiiiciit 
éviilé.'»;  ü'est  une  série  cJe  pctnes  arcades  go- 
tbitpies  lesimes  Sur  les  autres^  pi-  ux,  lig*  3. 
Le  ciiiire  de  la  Jietninée  est  acctmipugué  de 
moulures  liés  simjilos  ^  mais  dont  les  arêtes 
sont  irè»  vive>;  trois  peiiies  pyramides  for- 
meiiT  des  séparaiioiis  diargées  d'éciissotts;  le 
preiïiier  à  |^allcllie  de  Lrauce  ^  celui  a  droite 
de  ^ui'iuahdie  de  gueulles  a  deux  léopards  l'iiti 
sur  rautrOf  armés  et  lampas>és  d*aïur;  celui 
du  milieu  est  écartelé  de  France  et  de  Duu- 
pliiiié. 

Le  maiitenu  de  cette  chemi[iéeest  orné  d*iiQ 
laldcaii  ;  ce  tatdeau  est  partagé  eu  deux  idclies 
par  trois  colouJies  lorses  dans  leur  milieu* 
Dans  rimeoti  voit  Louis  XII  revêtu  de  ses  ha¬ 
bits  royaux  et  le  sceptre  a  la  main*  l\  regarde 
le  préial  cjui  est  devaiii  lui  et  semhlelui  adres¬ 
ser  1  es  mots  écrits  aU'dessous  :  Ponfijht 
(it'Z  /a  Jastite, 

Le  prélat  est  le  cardinal  d'Amboisü,  il 
regarde  le  jiriiice  et  tiejiL  mi  crucdix.  Auprès 
de  lui  sont  sa  burette  et  son  manteau  j  et  il 
répond:  ft  Et  vous,  rois,  ne  protioucez  que 
des  jngeuH'iits  éi]UÎiables*  »  Entre  ces  deux 
fjguies  est  l’^écussoii  de  France,  pL  lix,  fîg.2. 

La  lig,  A  représente  ks  armes  de  la  ville 
de  Koiictu  L^éciisson  de  cette  ville  pi>rîait  de 
gui’ute  a  un  agneau  pascal  a  la  lète  contour¬ 
née  d'argent,  au  chef  aussi  argent ,  chargé 
de  trois  fleurs- de- lis  d^or* 

VIEUX  PALAIS, 

Ce  cbatean  est  stlné  à  rextrémilé  du  lïou- 
lex'ani-Nciifj  ei  a  été  bmi  [lar  lleiiri  V  ,  roi 
d'Auglcicn  e,  apiès  sa  vicioire  a  Azincouri,  et 
les  succès  qui  suivireol  celte  jonriiée  et  le 
rendirent  iiiaîti  e  de  loute  la  [NoniiaiKlie,  Il  fit 
d'abord  i  onsti  nirc  une  fo;  te  tour  qui  fui  nom- 
mi'c  Celle  tour  ne  fut  aclicvée 

qn'eu  14  43*  Cette  citadelle  ,  constr  uite  par  le 
roi  d'Angleterre  p-iur  contenir  la  ville,  a  servi 
depuis  à  la  iléleiidrc  contt  e  toiiie  entreprise. 
Ce  nefni  qn’en  15G9  qu’on  fil  le  ba-lioïi  du 
vieux  palais  qui  donne  sur  la  rivière*  La  vue 
dcsMiiêedan'^  Fetat  où  il  était  en  1791,  pl.LX, 
fjg.  1,  esl  [»rise  de  la  place  derrière  la  fontaine 
de  llern  i  1 V,  On  voit  les  deux  principales  tours 
et  b  pOTtcd’enirce^etrlaiis  le  biiu tain  les  mats 
de  quelques  vaisseaux*  On  a]ietcoil  sur  b  porie 
d'entrée  les  armes  de  France  ([ui  y  ont  été 
placées  après  l'expulsion  des  Anglais. 

La  lig*  2  représeme  le  vieux  palais  tel  qu'il 
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devait  être  d'après  Ducarel,  auteur  des  Af^glo^ 
Normarifis  Anfiquàies,  Ou  voit  la  statue 
d’Itenri  IV  q..i  est  sur  la  place.  Ce  prince  est 
représriné  avec  iiu  habit  nvyal  el  une  cou* 
rotiucde  lauriers  appuyé  sur  un  bouclier  qu'il 
tîeni  de  la  main  gancJic  \  sa  main  droite  esc 
cliargée  d'un  scepire  avec  bqiiel  il  montre 
cette  inscription  gravée  au  milieu  du  bouclier  : 
Ma  sdiTie  esf  da?lS  raiir  de  raes  Stt/efs,  De 
la  base  de  la  sialne  cnnie  inie  fouiaine*  — 
Rouen  avait  pris  contre  lîeiiri  IV  b  parti  des 
ligueurs.  Ce  prince  en  lit  intililemcnt  le  siège 
à  deux  reinises,  et  ne  put  y  pénétrer  qu'après 
son  alquration  ,  et  par  composition. 

Après  avoir  afronni  son  aulorilc  dans  le 
royaume,  il  voulut  se  montrer  à  tout  son 
peuple  dans  line  assemblée  des  notables  ;  il  ja 
convoqua  à  Rtmcti  où  il  se  rendit  avec  tonte  sa 
cour  ,  et  y  lit  son  entrée  le  JG  ociobre  1596 
avec  un  appareil  magnilique,  La  dépense  de 
celle  fêle  moula  h  quatre  cenl  mille  écits , 
somme  considérable  dans  nu  leinps  si  mallicu- 
reuji.  Ce  lut  Sully  qui  engagea  lien  ri  à  tenir 
celle  assemblée  a  Rouen.  Edc  s'ouvrit  le  A  no¬ 
vembre,  dans  la  salle  de  Saint-Ouen,  el  ne 
iiiiit qu'au  mois  de  mars  de  rantiée  suivante. 
Le  lot  reçut  à  Rouen  l'ordre  de  la  Jarretière 

If 

que  la  renie  Eli^abedi  lui  envoya. 

Les  lig*  3  el  4  de  la  pl.  lx  pi  csenleiit  deux 
inoimatcs  du  lègne  de  lïeiiri  VI,  roi  d'Anglc- 
lei  re,  qui  a  achevé  le  vieux  palais  pen-lûn  i  qu'il 
éiail  ans  i  rui  de  France*  La  picmicre  est  du 
nombre  des  pièces  qu'on  appelait  : 
armes  de  Fmme  et  Airgleierte,  On  y  voit 
représçînéej  lig,  3,  d'nii  lôté  V Aîmoneiattoti ; 
la  Vierge  est  dhm  côté  au-dessus  de  foLU  de 
France;  de  fan  ire  est  un  ange  au-dessus  de 
féensson  de  nii-pariie  de  France  et  d'Angle¬ 
terre;  de  sa  main  sort  un  rouleau  sur  lequel 
ou  lit  :  Aie,  Au-desüus  est  nue  gloire  rayon- 
iianle  qui  jiidtqiie  la  tlesccnte  du  Sami-Esjirit* 
Le  légende  porte  ce?^  mois:  lîeurntis  Dei  gra* 
lia  Fmm  orum  et  Angim  îi€:e\  A  fendroU  où 
l'msci  ipnoii  çoiiiEiience  et  se  lermîrm  ,  on  voit 
un  leO|  ard  ]}assaiit  coiiinie  dans  fécu  ifAn- 
gleiei  re.  Le  revers  de  celte  monnaie  porle  une 
croix  plate  avec  une  Uenrs-ile-hs  d’nn  côté  et 
un  léopaid  de  raiilrc;  au-dessus  est  une  Fl,  ini¬ 
tiale  du  Tiorii  Henri;  on  In  entour:  Chrislus 
vhicit ,  Chrisias  regîiat  ,  Ckiisias  imperai. 
On  frappa  encore  n’a n  1res  salnis  à  peu  près 
semblables;  ils  ne  dpflèrent  que  par  la  face  sur 
laquelle  ,  au  lieu  d'une  Annonc  atmij ,  on  voit 
seidernent  iiii  ange  qui  a  les  ailes  el  les  bras 
étendus,  et  ticui  les  éçussous  de  France  et 
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d'Angleterre,  On  appelait  ces  monnaies,  en 
anglais,  angels,  eî  en  trançais,  angehiSj  lig,  4» 
Une  antre  Jtmtniaîecjuniéiiirtpnnee^ei  IVap- 
péc  égaletuenl  en  Fj-ance,  le  représente  armé 
de  tomes  piè  es  sur  iiii  ehevaî  vêtu  d'une  su¬ 
perbe  housse  aux  ai  tues  de  France  et  d^^n- 
gleterre  J  comme  fa  euira^se  du  prince.  La 
légende  est  îa  meme;  le  revers  représetile  une 
croix  chargée  iFoniements  et  accompagnée  de 
quatre  ücurs-de-Jis, 


TOUR  ET  FOXTAtNE  UE  LA  PUCELLE* 


Le  monument  élevé  à  la  Piicelte  à  Orléans 
retrace  ses  succès  ;  ceux  tlont  nous  albms  nous 
occuper  tic  parlent  que  de  ses  malheurs. 

It  est  émnnaut  que  Les  arts  niaient  pas  été 
employé-i  davantage  à  reproduire  ses  iratts  : 
on  a  (Pelle  plusieurs  pori rails  gravés,  mais 
d'imagiiiation*  Il  ne  reste  aucun  monumetiL  de 
son  temps  qui  la  représente. 

Le  jnemier  décrit  ici ,  est  la  tour  où  elle  fut 
enfermée,  et  qui  subsiste  encore î  elle  faisait 
partie  de  la  forteresse  appelée  depuis /r 
Cfiâteau.  Cette  citadelle  avait  été  Initie  en  1 304 
par  PiulLppc-Aiignste ,  qui,  après  avoir  cou* 
quis  la  Norinaitdiej  fil  raser  lesniiirsde  Houen; 
et  après  avtûr  dénioü  la  vieille  tour,  reste  de 
la  citadelle  des  premiers  ducs,  fit  bâtir  un 
autre  cliâieau  près  de  lafoulaiiieGaalor  ;  e^esi 
ce  qui  s’appelle  k  VUiix  Chàtemu  Ce  château 
avait  deux  portes,  l’une  par  la  basse-conr  de 
rhôiel  de  Kaffeloi,  l’autre  devant  fliOTeUerie 
du  Cliapean-Rinige ,  entre  la  fontaine  et  le 
grand  evcalier  de  picne  qu’on  voit  encore; 
on  l’appelait  la  porte  thi  château. 

On  trouvait  un  potit-levjs  placé  entre  deux 
tours  :  delà  on  eniraiidaiiT^  fern  eiuie  du  châ¬ 
teau.  11  était  entouré  de  fos^és  à  fond  de  cuva 
ct  fürlilié  dtî  plusieurs  tours  dont  trois  restaient 
encore  en  1T3H  ;  celles  du  Gascon^  du,  Don)on 
et  de  liiPacelle^  pl.  lxi,  Lüe  est  à  droite,  ai  mas¬ 


quée  par  plusieurs  maisons  bâties  eu  colora^ 
bagc;  à  gambe  est  la  poi te  RouvrciiiL 

Ce  fui  dans  le  Y^cu\-[V]a  clié  qu’un  brûla 
La  pu  tel  la;  mais  le  lieu  précis  où  se  fit  cette 
execuiiun,  n’est  plub  dans  le  Vices -Marché  : 
il  eu  a  été  séparé  pour  faire  le  marche  aux 
veaux;  et  voila  pourquoi  le  itionuiiietif.  élevé 
à  !^a  mênioire  est  placé  liatis  ce  marché, 

(Juaud  la  Noriiiandie  fut  rcvcmie  a  la  France, 
les  pa  enls  de  Jeaniie  obtinrent  de  Cabxie  U  U 
en  \  une  biiUt  de  révifiioii  <le  son  procès: 
on  la  déclara  inmicei^e,  sa  juéinoiie  bit  réha¬ 
bilitée,  et  on  mit  une  croix  à  La  place  uù  eHo 
avait  été  hrùlée*  Cdiq  ans  après,  Charles  Vil 
aiuiidil  ses  Mois  frèies  et  leurs  enfants  ;  et  les 
biles  f[iù  uaquifciü  irenx  ,  reçurent  le  droit 
d’aiiohlir  leurs  maris.  Eu  i  LouisXlUabidît 
ce  privilège.  Au  beu  de  b  croix  dont  oti  vient 
de  pai’ler  ,  on  a  de,  ms  fait  consirnire  une  fon¬ 
taine  avec  la  staine  de  ,icâ[]iie. 

Celle  foiitaitic el.iit if  un  travail  très  délicat, 
et  com^iOSce  de  trois  rangs  de  colonnes  posées 
Tutie  sur  l’an  rc  dai^s  un  plan  inaiigtilaire  ;  le 
toiu  était  orné  d’aiabcsques  avec  des  statues 
de  saîiLts  et  de  saintes,  et  celle  de  .featuie  an 
sommet  du  uiunnEiieni.  L*eau  s’cchappaii  par 
trois  l  obniets,  teruiinés  par  des  tètes  de  clie- 
vaL  PL  LMi. 

Ce  moiLuiuent  a  été  remplacé  parmi  nuire  , 
en  Jlàit;  cV&l  celui  représenté  pl.  t.xiiï.  Il 
consiste  en  un  picdcstal  avec  des  dniiïdiinSj  et 
po»  te  la  statue  de  la  Fueeüe,  On  voir  sur 
cette  même  planche  une  }>iiriie  de  la  place  aux 
veaux.  A  gauche  esi  le  clocher  de  la  paroisse 
Sdiiii-Elui.  Lu  me  qni  y  conduit  est  indiquée 
par  la  voiture  qui  vu  y  entrer. 

A  guuclie  de  lu  tour  de  la  Pucclle,  pL  Lxr, 
est  la  po  te  Itouvreoil;  c’est  une  tour  carrée  , 
tlampiée  de  quutre  guériics*  frétait  su-drsstis 
de  telle  porte  qoe  le  eéirbre  leCat  l’aisaii  ses 
cours d’aimioukie,  La  phinche  représeiiie,d'iinO 
manière  très  lidèle,  ia  porte,  la  tour  et  les 
maisntis  qui  îes  envtrnnrictit  :  ou  voit  en  fier- 
speciive  un  petit  clocher;  c’est  celui  des  fil tcs 
du  Saiijt-Sacremeiu, 


VEHNON. 
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MOmiMEJSTS 

DE  LA  TILLE  DE  TERNOiT, 

PtpARTOltNÏ  DE  L^ElfKE, 


Verijon  est  une  perilc  Ville  située  clans  une 
vallée  délicieuse  ^  sur  les  bunls  de  la  Seine. 

La  AUC  gênera  le  ,  gravée  jd,  lmv  ^  est  prise 
de  ]\*MéTieiir  de  la  ville,,  sur  le  grand  elieiuiu 
de  Manies.  La  tour  qu'on  a|jei'coil  à  gaiicUe  , 
€Sl  loin  ce  qui  reste  de  l’auueii  chai  eau  ou 
logeaient  seis'e  chevaliers  pour  sa  defeuse  el 
qui  pHraîi  avoir  éié  une  [dace  très  f  .rie;  elle 
est  halle  eu  pierres,  et  fi  luarqnahle  j  ar  sa 
lianieur  el  par  l’épaisseur  de  mîs  nuit  ailles. 
Elle  ehi  gravee  séparémeuT  jd.  l.w,  lig.  L 

A  lOié  s'élèvenUes  imirs  de  la  eolLï^giale  en¬ 
viron  uec  drs  iifaisuius  taiJOiiiales.  Auprès  du 
pO!ii  ou  voii  uji  couveiiL  île  capucins;  ^  droiic 
est  le  pont  eoniposo  d'arches  dont  les  fdles 
soin  de  [lierres,  et  le  einire  de  bois.  Ou  dit 
que  le  [>assage  de  ee  püut  est  dangereux  el  dit- 
iicile.  La  pèche  de  la  grande  arche  avait  été 
accordée  au  jn  ieuré  de  la  Fouialnc^Nutre- 
DajiiCi  sous  Henri  V. 

A  l'exlréiiiiLé  de  ce  pont  est  un  grand  bafi* 
ment  qui  sert  à  ilépnser  des  TLiriues ,  et  ipdon 
appelle  le  magasin  ;  «n  aperçoit  eusniie  ’Ver- 
îionet  doiit  il  sera  parlé  plus  bd  s.  Ce  grand  I  a- 
tinieid  de  rexiréii^iié  du  [lonl  est  eouiposé  de 
deux  vieil  les  tours  qui^  oui  ajiparieuu  à  un  an¬ 
cien  diütean.  Lis  tours  qui  aiie&loritl^exisUncy 
de  cei  aiLi-ien  tiiaLcau  ont ildus  leur  iiué- 
rieiir,  un  luéoadloii  eu  pieive^  qui  poiteriii- 
Scj  îjdiou  de  Jide^-Cèsar  ;  ce  inéiadloua  fait 
croue  que  Vi mon  avait  été  un  pas^a^e  nu- 
poriatil  T  occupé  par  César  peudauL  la  guerre 
de  l'ancienne  Caiile* 

Ou  voi»,  sur  une  hauteur  près  ik  la  ville,  des 
fossis  que  l’on  du  ctj  c  ceux  il'iin  ancien  camp 
de  Cc-ar. 

Il  y  avait  dans  Vernoii  plusieurs  églises^ 
une  i  olkgialc>  uu  couveiil  d'Ursotines,  uii 
des  Filles  de  la  Congrégiitiüu  de  îNotre- 
Daiiie  et  un  de  Saint- Louis  ,  fondé  parce 
prince.’ 

Lhi^pital  de  Venioii  *  régi  par  ces  reli¬ 
gieuses ,  était  une  foinlaiinti  fort  ancienne. 
Henri  V  lui  aci  orda  ,  eu  I  î  I  9  ,  une  riiesiire  lip¬ 
pe  liée  coin  tue  au  moue  perpétuelle. 


L'église  de  Saiiite'-Geneviève  éiait  fort  an¬ 
cienne  :  k  cliœiir  était  décoi  é  de  la  u i eu le  ma¬ 
nière  que  celui  de  Siiuïte-Genevièvede  Paris. 
On  voyait,  diius  la  chapelle  de  lit  sainte,  un 
a.^sez  hou  i  ahieaii ,  p-tr  Le  Te  Nier.  Citte  cha¬ 
pelle  était  oi  née  de  superbes  vitraux  repré- 
seiiiant  riiisUdre  de  sainte  Geneviève.  Ou,  y 
voyait  la  sainte ,  *  hassaut  Le  {liahkdhuie  hou- 
leilk  qui  avaii  la  forme  dViueliole  à  médecine, 
Ddiis  nue  chapelle  ,  à  gauctic  du  chœur  , 
ému  un  toiful>eau  de  niEirhi  c  noir  sur  lequel 
Oïl  voyaiî  une  su  pci  he  iUuTedc  marbre  hlauc- 
C  était  Mriiie  iMaiguard,  éiiouse  d'Alphonse 
liuberi  irArcqueucy ,  président  de  la  tour 
des  aides  de  IV  u'utandie.  Elle  est  représentée 
à  genoux  deviiiit  un  prie  tlicu  armone,  et  avec 
un  chiffre,  [d.  lxiv,  lig,  i;  ses  cheveux 
sont  hüitclés  ^  elle  a  une  Imigne  rohe  si  bien 
SuUlpLée,  quhni  croit  sentir  la  soie,  tîg.  2  cL  3. 

Le  magistrat  eu  robe ,  lig^  ,  peint  sur  la 
viire  de  la  même  clia[  eUe,  est  [irobahtemeiit 
Charles  M>jïgnard  ,  père  de  Marie. 

La  colirgiaie  est  l'édifire  le  plus  considé¬ 
rable  lie  la  ville  de  Vernoii  :  elle  t  si  sous  Fin- 
vocalioii  de  Nülî c-Daiiie.  Elle  fui  fondée  vers 
Tan  J0ii2,  par  Guillaume  ile  Veruoii ,  pre- 
nner  du  nom  ,  pour  uu  doyvn  et  des  ihauoiucs 
séculiers,  auxquels  il  donna,  a  l’èj  oqiie  de 
celle  dcdiccice  [  ar  Gilbert ,  evéque  trEvrru\  , 
Jes  tenes  apj»elée5,  la  Couture  du  Pré  de 
Ghurmj  i  avec  ïe  quart  de  la  forêt  de  Ventou 
dans  tu  Vexiu  Normand. 

Celle  rojidatiuu  fin  coidinvée,  en  1186,  par 
Richard  de  Venuui  ,  [sour  ie  saliiï  de  sou  ame, 
et  les  chüiioiiics  eu  ont  jimi  jiisqii'a  Fépnqiie 
oii  CCS  terres  Sutil  dei-eiiües  doniaijies  lia- 
liniiàiisi . 

Uicliaid  de  Ver  lion  avait  vouhi  de  plus  que 
les  cliaiioiues,  outre  le  qiiari  de  [a  foret ,  jiris- 
si'ut  ,  dfeiis  tout  le  reste,  ce  qui  était  néces¬ 
saire  à  leurs  hesi  ins,  ain^i  que  ses  vassaux  et 
les  chevalie<s  qui  gardaient  souchaleau. 

Lr  poilai!  de  celle  église  quhui  aperçoit 
dans  la  vue  générale,  pL  rxiv,  à  cédé  de  la  tour, 
est  très  élevé  ;  il  est  accoiupagué  de  deux  tours 
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avec  des  clochers  en  forme  de  pyramides.  Sur 
la  plÉice  sont  quatre  statues  heapjitoup  plus  mo^ 
dei  lies  ,  en  pierre,  qui  reptésenteiiL  Ji  s  quatre 
évangélistes*  L’intérieur  de  TéglisC  est  d’une 
élévation  Jiardie;  les  piliers  simt  ornes  de  i\- 
gures  de  îiainls  et  de  saintes  1  que  les  botnies 
gens  de  la  ville  (liserL  être  les  feiziuie!4  et  les 
curants  deGuillaume  de  Vernûn.Daiislémiiicti 
de  la  ntd  c&l.  une  lotnlie  plate,  refirésentéc 
pl.  Lxv  ,  iig*  L  On  y  voit  un  chevalier;  c’est 
Guitlauiïie  de  Vemon  ;  il  a  les  cheveux  courts 
et  csl  véui  dhtne  cotte  de  niailles ,  jiar 
dessus  laquelle  il  a  une  armure  complète 
et  une  cotte  d’aruics.  Il  porte  ,  à  drtnie  , 
la  dague  de  miséneorde;  à  gauche,  tiïicjonguo 
épée;  ses  pieds  sont  pusé.^i  sur  uue  levrette. 
Cl  sa  tète  sur  nri  coiissdi  ;  du  côté  de  la  dague , 
sont  ses  gantelets  de  iaines  de  fer  mcihiles, 
comme  ses  e hausse-pieds  du  coté  de  Tépée  , 
ou  voit  son  casque  ombragé  d’un  panache* 
L^arci<dc  gothique  sons  laquelle  il  csl  placé, 
a  pour  supports  deux  colonnes  soutemies  par 
des  gfirfons jusqu’à  la  moitié  de  leur  haitieur 
oii  d’autres  gril  fous  supportent  une  seconde 
colonne*  Aux  deux  côtés  du  cintre  de  l’arcade 
sont  ses  écussons* 

A  côté  de  cette  tombe  il  y  en  avait  une  antre 
élevée  sur  un  massif  gothique*  Cette  tombe  a 
clé  détruite î  elle  est  gravée  pL  lxvii  ,  tig*  I, 
d’après  l’ouvrage  de  Ducarcl* 

Ce  monument  a  été  élevé  à  la  mémoire  de 
Guillaume  de  Vcruoii ,  ronnétahle  d’Angîe* 
terre,  et  de  Marguerite,  sou  épouse.  On  voit 
au  miUuu  le  portrait  de  Gnillauirie  vêtu  d’une 
cotte  d’armes  ;  son  casrpie  est  surmonté  d’nn 
panache  qne  le  sculpteur  a  rendu  ridicule  eu 
lui  donnant  la  forme  d’un  cheval* 

A  côté  de  Gnillauine  est  sa  feiiitne  Margue¬ 
rite  ,  an-dessons  soni  leurs  enfants,  que  Ou- 
carel  ilit  être  an  iionihre  de  sept  garcotis  et 
deux  mies;  mais  la  ligure  hiièlement  copiée 
en  offre  douze.  Les  trois  [iremiers  sont  réunis. 
Cette  tombe  porte  huit  écussons: 

1*  J^emhriige,  d’or  a  trois  fasets  d’azur. 
2.Pypîs,  d’azur  chargé  de  drux  masses 
d’or,  posées  en  bandes  et  en  barres,  aecom- 
pagnérs  de  six  croiselies  d'argent,  trois  en 
chef  et  trois  en  ]uiinics. 

3*  Pierre  de  Saiicerlis,  d’argent  à  îa  face 
échiquee  d’or  et  d’azur,  fleurotmée  et  contre* 
fleuroimée  de  sable. 


4.  Veriïon ,  d’argent  au  frctiéde  salde* 

5.  Ltidlow  ,  de  sable  à  l’écureuil  ranipant , 
d’argent  cmironné. 

(ï.  Catnville,  de  gueules  chargé  de  trois 
lions  passâtes  d’argent. 

7.  Ycrntin  et  Pypis* 

8*  Inconnu,  de  sable* 

Les  bas-côtés  de  l’église  ont  des  chapelles 
sur  les  vitraux  desrpiclles  ont  voit  les  fi* 
guren2,  3  et  4  do  la  pL  lxvi.  On  ignore 
quels  SOUL  les  persounages  qn’elles  représeii* 
tcui. 

Le  tombeau  de  Belle-Isle^  pl.  lxvht,  est 
sur  un  pilier  à  gauche,  près  des  marches  du 
grand  autel  :  il  est  dans  un  encadrement  de 
marbre  Idaiic,  sut  monté  d’une  tète  de  mort 
üilee  trou  partent  des  v'oiles  futièhres.  Le  mé¬ 
daillon  du  maréchal  est  attaché  à  un  palmier 
au-dessus  duquel  sont  des  trophées  mili¬ 
ta  res*  Le  cénuiaphe  est  chargé  de  l’écusson 
écanelé  de  quatre  eciis  :  le  priunier  et  le  i|ui- 
irièmcd’ar  gom  5  récurt-nil  ram  j;>ant  de  gueules, 
armoiries  de  la  maison  de  Ftiuquet  ;  le  secoud 
et  le  tr<usièiue  d’or  chargé  de  trois  écussons 
de  sable. 

La  sacristie  est  au  côté  droit  du  chœur*  Elle 
renfermait  plusieurs  pièces  d’orfèvrerie  dont 
deux  sont  gravées  pl.  cxviir*  La  Éig.  2  est 
une  ero«x  assez  ancienne  ,  eu  vermeil  et  eiï 
émail  ;  la  fig*  3  ,  un  reliquaire  représentant 
nue  reine  a  gei  oux.  On  dit  que  c’est  la  reine 
lilaiiché  :  elle  est  devant  une  image  de  la  Vierge 
qui  a  une  couronne  tie  Eranec. 

Le  lieu  que  l’ O  U  aperçoit  sur  la  pL  LXiv, 
passé  ie  pont  et  le  chateau,  doit  être  Te;^arJé 
comme  un  fanhoiirgtle  la  ville  de  Veruon  dont 
il  n’est  séparé  que  par  la  rivière  de  Seine.  Ou 
le  nomme  Verumiet. 

Il  y  a  près  de  Venion  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale.  —  La  forél  de  V’ernon  a  quaire  lieues 
de  circuit*  Les  ai  mes  de  celte  ville  étaient 
trois  bottes  de  cresson  d’azur  sur  un  champ 
d’or,  avec  cette  légende  :  semp^r 

If  fri?  f* 

Le  climat  de  Venion  est  un  des  plus  heu¬ 
reux  de  la  [Niirmatidte:  on  y  voit  assez  com- 
muuément  des  ceiiieiiaires*  Cette  ville  sert  de 
ret' aite  à  beaucoup  de  vieillariia,  ciTon  iiese 
souvient  pas  d'y  avoir  vu  régner  d’épidémte 
désastreuse. 


MONUMENTS  RELIGIEUX 


(  JoiPAIlTEltESTS  ), 


ABBAYES,  COLLÉGIALES,  COUVENTS,  EGLISES,  PRIEURÉS,  ETC. 


ABBAYE  DE  BABBEAE, 


DEPARTEMENT  DE  SEINE-ET-MARNE* 


Barbeau,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
auprès  de  Fontainebleau,  est  dans  une  position 
très  agréable;  pl.  i,  lig,  1 1  On  y  arrive  par 
une  grille  J  flanquée  de  deux  loge  menu  de 
concierge  :  dans  le  fond,  on  aperçoit  l’église, 
et,  sur  les  cotés,  les  bâtiments  des  moines. 

Cette  abbaye  était  fille  de  Prully  t  elle  a  été 
fondée  par  Louis  Vn,  qui  ladotaparun  diplôme 
de  1147,  dans  la  oiuieme  année  de  sou 
règne* 

Barbeau  valait  soixante  mille  livres  de  rentes 
à  celui  qui  en  était  pourvu  par  le  roi  ;  la  taxe , 
en  cour  de  Home,  était  de  huit  cents  florins. 

Les  bâtimeuts  qui  étaient  dégradés  venaient 
d^êlre  reconstruits  de  la  manière  la  plus  somp¬ 
tueuse,  peu  de  temps  avant  la  suppression  des 
ordres  monastiques* 

l/église  de  Barbeau  est  en  croix  latine  ,  et 
bâtie  avec  assez  de  hardiesse;  le  grand  autel 
est  ce  quelle  offre  de  plus  singulier,  pL  lu  Jl 
est  d’une  grande  hauteur,  et  eniièremeiit  en 
pierre,  mais  sculpté  avec  un  soin  admirable. 
Le  luxe  des  ornements  est  prodigieux  :  il  y  a 
uuemuliiiude  de  peiiies  ligures  qui  n^out  pas 
plus  de  trois  à  quatre  pouces  de  liaui,  et  qui 
sont  terminées  avec  vin  art  intlal*  Dans  cette 
multituded’orncments,  il  n^y  en  apasdeux  qui  se 
ressemblent;  le  sacréestmelé  au  profane  tl*unc 
manière  bizarre  :  on  y  voit  des  saints  et  des 
amours  nus,  avec  tous  les  attributs  qui  les 


caractérisent;  des  satyres  et  des  tètes  de  morts* 
Les  médaillons  sont  sur  un  fonds  bleu,  qui  leur 
donne  faîr  de  camées  antiques.  Cet  ouvrage 
paraît  être  du  temps  de  François 

La  fig.  â,  pL  I,  représente  une  ancienne 
boiserie,  formant  six  stalles,  extrêmement 
singulière  ;  c^esl  un  chef-d'œuvre  de  sculpture, 
pour  la  patience  et  le  fmi  de  l’exécution  ;  elle 
est  sur  chargée  d’ornements  dont  aucun  ne  se 
répète,  ni  ne  se  ressembler- 

Jl  y  avait  dans  l’église  de  Bar )jeau  plusieurs 
tombes  ancieunes^  elles  ont  été  détruites  ;  on 
n*Qn  voit  plus  que  deux  qui  soient  remarqua¬ 
bles  î  celle  de  Louis  VII,  fils  de  Louis  VI, 
siirnoiimié  le  Gros,  est  placée  au  milieu  du 
rond-point  devant  le  grand  autel,  pl.  it.  La 
ligure  du  roi,  pL  ni,  lig.  1^  esLeoucliée  sur  la 
tombe  dhirtc  construction  moderne  ;  il  est  vêtu 
d’une  tunique  garnie  d’une  espèce  de  falbalas 
brodé  par  le  haut,  ainsi  que  le  sont  les  bouts 
des  manches.  Il  a  le  manteau  royal  et  la  cou¬ 
ronne  fleurdelisée  ;  il  tient  dans  sa  main  gauche 
un  sceptre  d’une  forme  très  singulière  ;  il  n’est 
pas  tenuiiié  par  ime  lleur-de-Jis,  mais  par  une 
masse  qui  ressemble  à  nu  cône  de  piu.  La 
tombe  sur  laquelle  Louis  YII  est  couché,  est 
semée  de  fîenrs-dedis,  elle  a  été  faite  en  ffiîl. 

Le  second  tombeau  est  celui  de  i^Tartiii  Fre- 
rnînei ,  né  à  Paris  en  15G7,  premier  peintre 
des  rois  Henri  IV  et  Louis  Xlll ,  chargé  par 
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eux  de  ta  conduite  de  la  cbaivelle  deFontaine- 
Meau,  mort  en  1619. 

Le  busie  de  Fremiuet  est  placé  dans  un  en¬ 
cadrement  d'arclïiiccturc.  La  niche  sVdèvc  xia 
milieu  dü  fronlou;  elle  est  surraoniée  d'un 
globe  I  et  accompagnée  de  deux  enfants  pleu¬ 
rant  sur  une  tête  de  mort,  pl.  i ,  fig.  2.  Ce 
buste  est  vêtu  comme  au  tem2>s  de  Louis  XllI  ^ 
avec  les  cheveux  courts,  la  moustache  k  la 
royale  et  le  cordon  de  Saint-Michel.  Au-dessus 
on  voit  les  armoînes  de  Freminet. 

L'ancien  cloître  et  le  chapitre  élaîcnt  pavés 
de  tombes  d'abbés  de  cet  ordre  ;  il  y  en  avait 
aussi  quelques-unes  de  personnes  distinguées. 

PL  iji,  fig.  2  :  Thibaut  de  Sancerre ,  repré  ¬ 
senté  vêtu  d’une  tunique  retenue  par  une 
ceinture  garnie  de  petites  plaques?  il  lient  nii 
gant  dans  sa  main  droite. 

Fig*  Z  :  Jean,  son  frérej  habillé  de  la  même 
manière.  Il  a  les  mains  gantées;  il  lient  de  la 
droite  un  faucon  qui  a  encore  la  petite  chaîne 
aux  pattes,  et  de  la  gauche,  une  patte  d'oi¬ 
seau  de  proie. 

Fig,  4  :  Tombe  d’Evrard  Polet,  personnage 
dont  on  ne  nous  a  pas  conserve  Fépltaphe. 

Fig.  5  ;  Tombe  d'Einmelinc  de  Monlmor, 


femme  d’Albert  de  Bcmorville,  chevalier: 
elle  a  par-dessus  sa  cotte  liardie  uti  ample 
manteau  parsemé,  sur  la  doublure,  de  fleurs 
eu  grelots.  Sa  poitrine  est  couverte  d'une 
guimpe,  et  elle  est  coiffée  d'un  voile. 

Fig.  6  :  Béguine,  représentée  dans  son  cos¬ 
tume  :  elle  est  vêtue  d'une  longue  robe,  d'une 
guimpe  et  d'un  vol  le  appelée  l/giiin;  elle  tient, 
au  bras  droit,  sonli^Tc  suspendu  à  un  ruban. 

Les  deux  dernière  s  figure  s,  pl.ni,  sont  celles 
de  Pierre  le  Maire  de  Fresnoi  et  de  sa  femme. 
Pierre  le  Maire ,  fig.  7,  est  velu  d’une  cotte 
hardieà  longues  manches  boulonnées,  d'unsiir- 
cotà  longues  manches  pendantes  et  qui  ne  vien¬ 
nent  qu'au  coude,  et  garnie  d'un  capuchon. 
Son  surent  a,  sur  le  devant  ,  deux  fentes  pour 
passer  les  mains,  comme  celles  de  la  soutane 
des  ecclésiastiqiïes,  et  sa  main  gauche  est  pas¬ 
sée  dans  l'ime  de  ces  fentes. 

La  fîg.  8  est  celle  de  Jeanne,  son  époussc; 
elle  est  vêtue  d’une  cotte  hardie  et  d'un  surcot 
semblables  à  ceux  de  son  mari,  et,  par-dessus 
tout  cela,  dhm  ample  manteau  semé,  cn-des- 
SOU3 ,  de  fleurs  en  grelots,  et  garni,  à  son  cx- 
trémîté  supérieure,  d'un  coqueluebon  conique, 
également  semé  de  grelots. 


COUVENT  DES  BONS-HOMMES 

DE  CIIAILLOT, 

nérAXTLMËN'j  ne  la  st:tNË. 


UISÏOIRE  DES  niNlMLS. 

Le  couvent  des  Bous-Ilommes  de  Chaillot 
était  de  Tordre  des  Minimes. 

Ceux  de  CbaiUot  durent  leur  fondation,  en 
1483,  à  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Le  lieu  sur 
lequel  leur  couvent  est  bâti ,  est  celui  oii  il  y  a 
eu  prîmiiivemenl  un  village,  avant  que  celui 
sous  le  nom  de  Chaillot  fût  connu.  On  le  nom¬ 
mait  Nigeon. 

Les  Minimes  étaient  la  plus  ancienne  maison 
religieuse  de  Chaillot,  ce  couvent  fut  le  pre¬ 
mier  que  ces  moines  curent  dans  les  environs 
de  Paris. 

Ce  fut  là  que  les  Minimes  imprimèrent,  en 
1535 ,  leur  cérémonial,  dressé  par  un  religieux 
appelé  Hugues  de  Varenne,  livre  curieux,  cl 


qui  fait  voir  que  les  ordres  les  plus  récents  qui 
s'établissaient  en  France,  preuaient  les  rllsdu 
royaume. 

En  lS2Üj  on  tint,  dans  ce  couvent,  un  cha¬ 
pitre  général  de  l'ordre.  Il  s'en  était  tenu  un, 
trois  ans  auparavant,  à  Rome  ;  c’était  au  mois 
de  mai  ;  il  s'y  rendit  un  grand  nombre  de  re¬ 
ligieux.  On  appelait  ce  chapitre,  dans  Tordre, 
le  Chapitre  Parisien.  Fraticois  Binet  y  fut  élu 
général,  quoique  alors  il  fût  absent. 

DEscaipriOK  nu  «ois  a  stère. 

Ce  mûuasièrc,  pl.  iv,  était  situé  dans  une 
belle  position,  sur  la  route  de  Versailles  à 
Paris.  On  en  apercevait  de  îoiti  le  clocher  qui 
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présentait  'un  aspect  assez  pittoresque  :  du 
reste  ,  la  maison  avait  peu  d*appareiice.  A 
droite,  est  la  petite  porte  du  couvent;  à  gau¬ 
che,  là  porte  de  renclos*  On  voit  de  ce  côté 
une  partie  de  la  montagne,  nommée  autrefois 
Nigeon ,  et  appelée  aujourd^mi  la  Montagne 
des  Bons-Hommes- 

Le  porlail  est  orné  à*\m  fronton  sur  lequel 
il  y  a  des  iigures  de  saints-  Sur  cette  porte 
tVentrée  est  uue  ligure  de  François  de  Pauïe, 
qui  peut  donner  une  idée  du  costume  des  Mi¬ 
nimes,  pl.  V,  fig.  3.  Sur  ce  fronton,  on  re¬ 
marquait  trois  petites  figures  qui  n^aYaient 
guère  la  mine  catholique  i  celle  du  haut  est 
nue,  ei  représente  un  enfant  gros,  gras  et 
riant;  il  tient,  sous  le  pied  droit,  une  tête  de 
mort,  et,  de  la  main  droite,  un  bouclier  sur 
lequel  on  voit  une  croix  enlacée  d’une  cou¬ 
ronne  dVpiiics- 

Les  deux  au! res  figures  sont  également 
nues,  mais  maigres  et  trntes.  Au  milieu  du 
fronton  est  un  œil-dc-bœuf  qui  éclairait  la 
nef;  ce  fronton  est  entouré  de  las  d^amcur  et 
iToriiements  très  élégants-  Au-dessus  sont  les 
écussons  de  France,  de  Lorraine  et  de  Bre¬ 
tagne- 

Sur  le  porlail  il  y  a  une  Vierge,  Notre-Damc- 
dc-Pilié ,  tenant  Jésus-Ciiriat  mourant  daus 
ses  bras, 

Au*dessiis  du  fronton  ,  on  a  placé ,  dans  un 
encadrement,  deux  figures  qui  représentent 
1^ Annonciation  :  la  Vierge  paraît  prier  debout 
devant  un  livre  :  altitude  peu  commune  dans 
ces  sortes  d’ouvrages.  Pl,  y,  fig-  3, 

Les  cartels,  pl.  v,  fig.  4  et  5,  ornés  de  têtes 
d’anges  et  de  morts  qui  sont  à  tôle,  se  voient 
eu  divers  endroits, 

L’égliée  est  assez  grande  ;  c’était  une  longue 
vodte  avec  des  chapelles  sur  le  côté  ;  elle  avait 
de  grandes  vitres  sur  lesquelles  on  avait  peint 
r  Ancien  et  leNouveau  Testanicni  i  les  draperies 
des  figures  étaient  d’au  hleu  et  d’un  rouge 
très  vifs,  comme  dans  toutes  les  antiennes 
églises - 

La  plus  ancienne  sépulture  de  celte  église  , 
pl.  vï ,  fig,  1 ,  est  celle  de  Françoise  Veyni 
d’ Arbouse  ,  femme  du  cbance-licr  Duprat. 
Giiillaunie  Duprat,  évêque  de  Clermont,  fît 
élever  ce  monument  à  sa  mère  ;  elle  est  repré¬ 
sentée  dans  le  costume  de  son  temps,  à  ge¬ 
noux-  Ce  tombeau  est  placé  dans  un  encadre- 
meut  sur  lequel  on  a  sculpté  des  têtes  et  des 
os  de  mon  eu  sautoir* 

Pl.  vu,  fig,  3,  Tombeau  d'Olivier  le  Fèvre 
tVOrmessoii ,  conseiller  d’état,  coiitrôleur-gé- 
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néral  des  finances ,  et  président  de  la  Chambre 
des  comptes,  marié  à  Anne  d^Alesso. 

PL  vil,  fig,  1.  Tombeau  Je  Jean  d’Estrées^ 
comte  de  Tourpes,  vice-amiral  et  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Nantes,  vice -roi 
‘d’Amérique  :  il  avait  combat  in  sur  terre  et 
sur  mer  contre  les  Turcs,  les  Ilollandais  tt  les 
Espagnols. 

Jeau  d’Eslréea  et  Marguerite  Morin ,  sa 
femme,  sont  placés  dans  un  même  médaillon 
porté  par  un  génie  placé  entre  des  trophées 
d'armes,  au  milieu  desfpiels  s'élève  un  pal¬ 
mier.  Le  tout  est  placé  sur  des  éperons  de 
navire. 

Pi-  VII,  fig.  2-  jMonumeiit  moderne ,  élevé 
par  la  tendresse  d'une  fille  à  son  père  ,  mort 
octogénafre-  Aux  pieds  d’uue  pyramide,  sur¬ 
montée  d’üue  urne  ,  et  accomj  agnée  d’un 
cypièSj  est  un  génie  pleurant  et  cleiguant 
son  lland  eau,  ayant  la  main  droite  posée  sur 
le  médadlon  de  Jean-Baptiste  Philippe* 

Chaîllot,  ou  étaient  situés  les  Bons-PIoinines, 
était  autrefois  un  village;  il  eu  est  fait  men¬ 
tion,  avant  le  onzième  siècle  ,  dans  une  bulle 
du  pape  Urbain  O  ,  de  109T-  On  le  nommait 
alors  Ecclesm  Caklo ,  et,  dans  le  douzième 
siècle,  Eccksia  de  Calkvio^  ou  de  Calloio  ^  ou 
de  ChaUoio,  Le  lieu  se  nommait  Cüloihifi , 
que  Ton  traduisait  en  français  ChtdlocL  Au 
quatorzième  siècle ,  ou  récrivait  aussi  qtïcî- 
quefois  CahiUuau,  et,  au  quinzième,  ChaiUeau^ 
Cka  ko.  tt  f  Chailliait . 

Chaillol  n’est  éloigné  des  Tuileries  que 
d’une  demi-lieue  ;  son  territoire  consiste  en 
quelques  vignes  et  en  terres  labourées  ;  sa  si¬ 
tuation  sur  le  bord  de  la  Seine  est  fort  riaiiie, 
et  il  y  a  plu  s  leur  s  jolies  maisoi-s  de  campagne. 

Les  religieuses  de  la  Visitation  devii  rent , 
en  IGol,  dames  de  Chaillot.  Ce  village  était, 
au  douzième  siècle,  un  de  ceux  qui  ajiparte- 
naient  au  roi. 

En  1543,  le  roi  François  fit  don,  aux 
liabitaïus  de  Chaillot,  de  la  dépouille  des 
vignes  et  des  terres  du  pai  e  de  Boulogne,  pour 
une  année  seulement.  Louis  d’Orléans  expédia 
de  Cliaitiot  des  lettres  en  1 393-  Leur  date  est, 
a  Challiiyau-lès- Paris,  Le  duc  de  Bourgogne 
semiten  bataîlle,  le  10  février,  eiit:e  Chaillot 
et  Montmartre.  Henri  IV  se  tint  à  Chaillot 
pendant  qu’il  assiégeait  Tarif. 

Ce  lieu  fut  déclaré  faubourg  de  Paris,  en 
f  659  ,  sous  le  titre  de  faubourg  de  la  Confé¬ 
rence.  Il  fait  aujourd’hui  partie  de  Paris,  la 
barrière  ayant  été  reculée  jusqu’à  Passy. 


U 


ABBAYE  DE  BON-PORT. 


ABBAYE  BE  BOrV-PORT, 

DIÎPARTEJIEST  DE  L*EDREp 


l/abl3aye  de  Boti-Port  clait  de  Tordre  de 
Cîteaiix ,  Elle  avait  éië  fondée  2>ar  Bidiard 
roi  d'Angleterre,  Les  rois  de  France  Phi¬ 
lippe  Il  et  Louis  IX  J  confirmèrent  cette  fon¬ 
dation;  le  premier  en  1204, le  second  en  1256, 
Sa  siuiation,  sur  les  bords  de  la  Seine,  entre 
le  Poni-de-TArclie  et  Louviers,  est  extrême* 
ment  riaiiLe  j  elle  possédait  de  grands  revenus. 
La  vallée  dans  la(]uelle  elle  est  placée  produit 
beaucoup  de  grain  ,  des  plantes  propres  à  la 
tein  ture  J  et  deschardonspour  peigner  les  draps, 
La  porte  deTabbayc  Jonnaîtsur  la  campagne 
du  côté  de  Louviers,  pL  vtii,  fig,  J;  on  voit 
en  face  Téglise,  a  droite  iesbâtinieiit  s  des  jar¬ 
diniers  ,  à  gauche  la  maison  des  religieux , 
bâtie  sans  aucun  goût ,  et  soiuemie  par  des 
contre  forts  qui  font  un  effet  asseï  désagréable, 
L^église  fort  ancienne ,  et  reconstruiie  vers 
IS87,  est  aussi  soutenue  de  cliaque  coté  par 
des  contre-forts;  on  y  entre  par  trois  portes; 
les  deux  latérales  qui  donnent  sur  les  bas-cotés 
avaient  été  boucliécs  dans  les  derniers  temps; 
celle  du  milieu  est  entre  deux  contre-forts, 
toutes  trois  sont  ogives;  au-dessus  de  la  porte 
du  milieu  est  une  fort  belle  rose  en  verres  de 
couleurs. 

L'église  est  iniérieurement  fort  belle,  hardie 
et  bien  l>âtie  ;  elle  est  en  croix  latine  avec  de 
grands  bas-côtés;  la  nef  était  autrefois  pavée 
de  grandes  pierres  lumulaires  qui  ont  été  rem¬ 
placées  par  des  carreaux  de  brique.  Il  iTy  a 
plus  de  tombes  que  dans  la  partie  du  croisillon , 
à  droite  du  chœur, 

La  plus  remarquable  était  celle  de  Louis  de 
Rouville,  grandvcneur,pl.  ix,  Eileesiélevéede 
terre  d'environ  trois  pieds, entoiiréed’arcades 
en  plein  ccintreetde  colonnes  d'ordre  ionique. 
Louis  de  Roiïvîlle  et  sa  femme  sont  couchés 
sur  ce  tombeau,  les  mains  jointes;  ils  ont  la 
tète  sur  un  coussin. 

Louis  de  Boiivilleest  repréaciué  tout  armé, 
excepté  la  tête;  il  a  tes  cheveux  eourts  et  une 
assez  longue  barbe  :  sur  sa  cotte  d'armes  sont 
ses  armoiries ,  deux  poissons  adossés  et  des 
Inllettes;  il  a  encore  une  espèce  de  baudrier 
sur  lequel  on  lit  ces  mots  î  Qui  h  droic  chasse 


gardé  h  change^  et  au  bas  pend  un  cor  de 
chasse,  Plusieurs  cors  de  chasse  de  la  meme 
forme  sont  aussi  dessinés  sur  sa  cotte  d'armes. 
Auprès  de  lui  est  son  écusson  d'azur  semé  de 
billettcs  d'or  à  deux  goujons  adossés  de  meme. 
Cet  écusson  de  Hou  ville  eide  Brézé  se  relrouve 
sur  beaucoup  de  monuments  de  la  Normandie, 
parce  qiTils  y  ont  long-temps  commandé. 

Près  de  lui  est  sa  femme  Susatme  de  Coesme; 
elle  a  sur  Testomac  une  ample  pièce  arrondie 
par  le  Las,  un  lourde  gorge  qui  moule  jusqu'au 
col,  et  une  chaîne  d'or  à  deux  rangs;  elle  est 
coiffée  d'un  bonnet  d'une  forme  sîngulsèrcî 
son  écusson  est  d'or  au  lion  d'azur,  couronné 
et  lampassü  de  gueules* 

Près  de  là  est  la  tombe  d'nn  jeune  enfant 
gravée  pL  viii ,  lig.  2,  à  cause  de  la  singularité 
de  son  costume.  Les  écussons  qui  sont  sur  cette 
tombe  ont  une  croix  canlonuée  Je  quatre  alé- 
rions. 

Le  chœur  de  cette  église  est  beau;  le  grand 
autel,  revêtu  de  marbre,est  d'une  belle  ordoii* 
nance. 

Au  coté  droit  du  chœur  était  le  tombeau  de 
Philippe  Desportes ,  poêle  français  célèbre , 
et  Tnii  des  abbés  de  ce  monastère,  PL  viii, 
fig.  3,  est  mi  cippc  ou  colonne  d'une  jolie  pro¬ 
portion,  sur  un  piédcslal  Tcvêlu  de  marbre, 
orné  de  lironze  et  surmonté  d'une  corniche 
portant  une  croix  sur  une  boule. 

Sur  le  socle  de  la  colonne  on  voit,  du  côté 
du  cliœur,  le  médaillon  de  PliiHppo  Desportes, 
fig.  4  ;  il  a  une  tunique  à  grand  collet ,  et  une 
espèce  de  col  de  chemise  sous  ce  collet;  les 
trois  autres  faces  de  ce  socle  sont  ornées  d'un 
médaillon,  fig,  5,  parfaiLemcnl  rond  comme 
celui  qui  porte  le  buste  ;  au  milieu  sont  deux  d» 
entrelacés  et  entourés  d'une  couronne  de  îau- 
rier  ;  cette  lettre  grecque  appelée  phi  est  sans 
doute  placée  Là  parce  qu'elle  commence  le  nom 
de  Philippe,  nom  de  baptême  de  Desportes. 

Sur  la  colonne  même  est  une  jdaque  de 
îïronzequi  porte  les  armes  de  Desportes;  c'est 
une  porte  accompagnée  de  deux  guichets,  en¬ 
tourée  de  lauriers,  cl  surmontée  d'une  crosse, 
fig.  6. 


CORDLLIRRS  DE  JIAMES. 


CHAKTREUSE-LEZ-GAiLLOrV, 

Ot-PARTEMEÎiT  lîE  L^EURE, 


Cette  cliavlreusè  ^  située  à  neuf  Ucues  de 
Rouen  et  à  trois  rie  Veruoii,  était  une  des  plus 
riches  de  Tordre;  elle  aTait  un  noviciat  pour 
ceux,  fpii  se  destinaient  a  prendre  Thabii  de 
Salnt'Bruno^  Elle  a  été  fondée  Tannée  1571, 
par  le  cardinal  Charles  T'  de  Bourbon,  arche¬ 
vêque  lie  Houeiu  La  fondation  fut  conlîrrnée, 
en  1594,  par  ]t  cardinal  Charles  II  de  Bourbon, 
aussi  archevêque  de  Rouen  ,  et  quatre  ans 
ap  rcTi  par  lieu  ri  IV* 

La  Maiise  abbatiale  du  prieuré  de  Sainte- 
Cathenne,  près  de  Rouen,  fut  réunie  à  cette 
chartreuse  J  ainsi  que  celle  de  Saint-Pierre- 
de-Lauiiai,  eu  J  58  K 

On  y  arrive  de  Paris  en  traversant  la  plaine 
en  face  du  chateaii  de  Gaiîlon  j  elle  est  enceinte 
de  murs  très  élevés  :  une  petite  avenue  con¬ 
duit  à  la  porte  sur  laquelle  on  lit  i 

Cl  i  A  RTREUSE  *Bût’  REON-LEZ-  G  AILLON  ♦ 

Cette  porte  est  accompagnée  de  trois  écus  ; 
le  premier,  de  France  au  milieu  ;  le  second, 
du  cardinal  de  Bourbon  à  droite;  le  troisième, 
du  comte  de  Soissons  à  gauche. 

Delà  on  entre  dans  une  vaste  cour,  d’où  on 
découvre  toute  la  façade  du  batiment,  rebâtie  à 
neuf  depuis  Tincendiedu  couvent*  Le  feu  y  prît 
en  nc  l  par  la  négligence  de  quelques  plom¬ 


biers.  L*églîse  fut  entièrement  détnnte  avec 
ses  monuments  et  ses  ornemeuls.  Toute  la 
partie  incendiée  a  été  rebâtie  à  neuf*  PL  ix- 
Cette  église  est  d'une  propreté  extrême, 
comme  tontes  celles  des  religieux  de  cet  ordre 
dont  Tunique  occupation  est  de  prier  et  de  parer 
leur  tombeau,  La  nef  est  peu  vaste;  elle  est 
séparée  du  cUffiir  par  une  cloison  de  l)OÎs , 
sculptée  à  jour  avec  infiniment  d’an  et  de  déli¬ 
catesse  , 


Le  clîfrnr  est  grand  et  bien  éclai  ré  île  maître- 
autel  était  eiiriclii  de  marbre  et  magnirique. 
Il  a  été  transporté  dans  Téglise  paroissiale  de 
Vernoii* 

Ce  qiTil  y  avait  de  plus  remarquable  était 
le  inagniQque  torabeati  des  comtes  de  Soissoiis- 
Bourboii ,  placé  avant  l^incendic  dans  une 
chapelle  à  droite, 

La  figure  1  de  îa  planche  xi  est  celle  du 
comte  de  Soissons;  il  a  la  barbe  à  la  îîenri  iV, 
le  manteau  ducal,  et  le  grand  habit  de  Tordre 
de  Saint -i^Iichel  ;  il  est  encore  représenté, 
fig*  5,  d’après  un  ancien  portrait, 

Atmcde  Montafié,  flg,  5,  est  ricbenient  véüie 
d’une  robe  de  brocard  et  fTnnc  pièce  bardée 
d’hermine  et  cnrkbie  de  pierreries;  elle  a  ua 
ample  manteau  doublé  d’hermine,  une  énorme 
fraise  a  la  Médicis,  nu  collier  de  perles,  et  clic 
est  coiffée  en  cheveux. 


CORDELIERS  DE  MANTES, 

DÉRARTEMEXT  PE  SEIXE-El -Oï^E. 


Lcroî  Louis  IX  ei  la  reine  Blanche,  sa  mère, 
firent  plusieurs  voyages  dans  la  ville  de  Mantes 
la  première  année  dn  rogne  de  ce  prince,  en 
i  336.  Ce  fut  alors  qu’il  lit  rétaldir  la  porte  de 
la  ville,  du  côté  des  Cordeliers,  telle  qu’on  la 
voyait  encore  en  1737, 

Ou  aitrilvue  aussi  à  ce  prince  la  foiulation  du 
couvent  des  Cordeliers*  Ce  monastère  s’accrut 
considérablement,  surtout  par  les  hb éraillés 
de  la  maison  de  Créqui*  Il  était  si  nombreux 
dans  sou  origine  qiTon  y  comptait  trois  cents 
religieux  profes. 


L’église  des  Cordeliers  est  petite  et  de  pen 
d’apparence*  Il  y  a,  dans  le  porclie,  quelques 
toml>es  plaies  ;  voici  la  seule  qu’on  puisse  en¬ 
core  bien  distinguer* 

On  y  voit  deux  ligures  d'tm  liommeet  d’une 
femme.  Celle  de  T  homme  est  représeutée  pi* 
xïi,  fig-  ï  :  c’est  sire  Denis Coiuirel,  marchand, 
bourgeois  et  maire-prévôt  de  Mantes,  Il  est 
velu  d’un  babil  ample  et  long;  il  a  une  escar¬ 
celle  à  la  ceinture,  eu  forme  de  sachet  large, 
et  la  forme  de  ses  sandales  es  tassez  singulière. 

Sur  Tautre  cÔté  de  la  tombe  est  une  f«mme, 
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COUDELIERS  DE  VEi\NO?4, 


fîg.  2;  c’est  GuïUcmette  Dmcclieau,  épouse 
de  Denis  CoinlrcL  Elle  est  coiffée  lEuu  béguin, 
et  vêtue  d’iuie  longue  robe  à  larges  manches, 
avec  un  rosaire  à  sa  ceinture* 

La  porte  du  couvent  est  très  simple  ;  au 
milieu  est  une  statue  de  saint  Banaventure , 
vêtu  en  carditïaL 

A  gain  lie  était  une  grande  chapelle,  sur 
les  vitraux  de  laquelle  ou  voyait  les  ligiires 
gravées  n“®3,  4,  5*  Il  serait  difAcile  de  nom- 
mer  les  personnages  représentéa  sur  ees  vi- 
tratix  ;  mais  les  armoii  les  ludiquetit  que 
c’étaient  de  très  grands  seigneurs  qui  avaient 
des  alliances  avec  les  maisons  d’Autriche,  de 
Milan  ,  de  Rohan  et  de  Fi  ance^ 

A  la  fïg.  3,  on  voit  trois  feniines  à  genoux , 
dans  le  costume  du  temps  de  Louis  XI*  L’écus¬ 
son  du  prie-Dieu  est  écartelé  de  France  et  de 
l’Empire* 

Le  chevalier,  veLu  d’une  coUe*d'armei,  et 
à  genoux  aussi  devant  un  pne-dieu,  a  un  écus¬ 
son  plus  compliqué* 

Derrière  lui  est  un  saint  Michel;  ÎI  lient  un 
drapeau  dont  le  bâton  estsurmouié  d'une  croix 
assex  ornée;  sur  le  drapeau  sont  des  armes 
dont  le  champ  est  de  gueule,  chargé  d’une 


croix  d’argent;  ce  sont  celles  de  Rhodes  ou  de 
MaUc*  Ce  saint  Michel  indique  probablement 
ie  nom  de  baptême  du  chevalier* 

La  fig*  5  représente  nue  femme  avec  son 
habit  fourré  d'heriuines.  Derrière  elle,  deux 
petits  enfants  nus  pilent,  les  mains  jointes*  Il 
paraît  ijue  ces  petits  enfants  ont  été  empruntés 
de  ses  armoiries,  car  on  les  retrouve  dans  son 
écusson  qui  ressemble  à  celui  dn  chevalier, 
fig*  4,  à  l’exception  du  second  quartier  qui  e£t 
d’argenià  trois  molettes  de  salde*  Lequatrièine 
qiiainier  porte  aussi  deux  enfants* 

Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  grille 
de  fer  :  il  est  1res  propre;  Les  stalles  sont  ornées 
de  figures  grotesques. 

An  milieu  du  chœur  est  une  grande  tombe 
plate  en  marbre  uoir  sur  laquelle  est  gravée 
une  figure  ,  6  ;  c’est  celle  d’Idea  de  Rosny; 

sa  coiffure  est  d’une  forme  très  singulière ,  et 
son  tnauieau  est  doublé  de  vair  ;  elle  a  les  pieds 
posés  sur  deux  petits  chiens,  A  sa  droite  sont 
les  armoiries  de  Gréqui ,  d’or  au  créquicr  de 
gueule;  de  Tautre  coté  sont  celles  de  Rosny, 
d’or  à  deux  faces  de  gueule* 

Le  cloître  est  extrêmement  petit. 


CORDELIERS  DE  VERNON, 


nÙMKTrMErîT  de  l’eure* 


Les  Cordeliers  do  Vernon  étaient  d’uuc  fon¬ 
dation  fort  ancienne  J  l'église  n’avait  rien  de 
remarquable  que  le  tombeau  de  François  de 
Mon  t  more  nci  et  de  sa  femtne* 

François  de  Monlmorenci-Hallot  était  fils  de 
François  de  Monimorenci ,  baron  d’Auteville 
du  llaitoi,  de  Crève-Cocur-en-Auge,  de  Bont- 
teville,  de  la  Roche-Millet,  seigneur  de  Precy- 
sur-Oîse,  capitaine  de  cinquante  hommes, 
chevalier  de  Saint-Michel  et  de  Jeanne  de 
Moudragon, 

Il  servit  avec  valeur  et  fidélité  les  rois 
Henri  Hl  et  Henri  IV  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue,  et  il  en  mérita  des  récompenses. 
Henri  lui  donna  plusieurs  emplois  :  il  fui  lait 
chevalier  de  l’ordre,  capitaine  de  ceuthommes 
d’armes ,  bailli  et  gouverneur  de  Rouen,  bailli 
de  Gîsors ,  enfin  lieutenant-général  ^  pour  le 
roi,  de  toute  la  Normandie,  en  T  absence  du 
duc  de  Montpensîer* 


llaîlot  se  jeta  en  Xoruiandie  lorsqu’il  eut 
appris  la  mort  du  duc  de  Gifise;  il  disposas! 
Lieu  la  noblesse  de  cette  grande  province  en 
faveur  da  roi  et  de  sou  successeur,  qu’ils  ne 
Lrouvèreut  ,  dans  aucune  contrée  du  royaume, 
plus  d’obéissancu  et  de  seeoars,  Bientôt  après 
il  conduisît  au  duc  de  Montpensîer  une  nom¬ 
breuse  troupe  de  gentiUhommes  à  la  tète  des¬ 
quels  il  coutribua  beaucoup  a  la  victoire  com¬ 
plète  que  CO  prince  remporta  sur  lefiGauihiers, 
auprès  de  Falaise.  De  plus  de  vingt  mille  hom» 
mes  qui  avaient  pris  les  armes,  il  y  en  eut  trois 
mille  de  tués  ,  douze  cciùs  de  pris  ,  et  le  reste 
fat  leiiemeut  dissipé ,  que  le  tioiu  de  ces  fana- 
(iqties,  qui  avaient  été  jusqu’alors  !c  fléau  des 
villes  de  Normaudie,  fut  éteint*  Peu  après, 
IJallot  prit  Neufchdlel ,  et  battit  un  corps  Je 
sept  cents  ligueurs*  lise  comporta  avec  le  même 
courageauuomliatd’Arques,  à  la  bataille  d'Ivry 
et  au  siège  de  Paris,  mais  celui  de  Rouen  lui 
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PRIEURÉ  DES  DEUX  AMANTS* 


fut  fa  lal  *  Le  roi  lai  avait  promis,  en  récompense 
de  scs  services,  le  gotivernemeülde  cette Tiïîe 
importante*  Haüol  se  surpassa  lui-mcme  dans 
celle  fameuse  expédition;  mais,  le  7  février 
1592,  comme  il  volait  an  secours  de  la  tran- 
cliée  sur  laquelle  Villars  avait  fait  une  vigou¬ 
reuse  sortie,  il  fut  blessé  à  U  cuisse  d’un  coup 
d'arquebuse,  et  renversé  de  son  cheval  qui  fut 
tué* 

Hallot  se  relira  dans  la  ville  de  Veniondonl 
il  était  gouverueur,  pour  y  faire  panser  ses 
blessures,  et  il  y  trouva  la  mort* 

F'iavajourt  était  suspect  a  Henri  IV  ;  illüi 
avait  ôté,  eu  1590,  legouTcrnemcni  deGisors, 
pour  le  donner  à  d'Alègre  ;  mais  cet  emploi 
n'avait  pu.  contenter  IVmMiiou  de  celni'd  ; 
depuis  long-temps  il  conservait  une  secrète 
jalousie  contre  Hallot,  ayant  va  avec  peine, 
qu'atissitât  après  la  mort  de  son  prédécesseur, 
Henri  lY,  s'aclieminant  vers  la  Normandie 
pour  y  atlenlre  le  secours  que  loi  envoyait 
ia  reine  d'Angleterre,  avait  donné  à  Hallot  le 
gouvernement  de  Vemou,  auquel  il  prétendait* 

D'Alègre  sut  cacher  sou  ressentiment  sous 
les  dehors  d'une  feinte  amitié  :  pendant  que 
Hallot  s'occupait  du  soiu  de  sa  guérison,  il  ar¬ 


rive  avec  seize  chevaux ,  et  le  lendemain  matin 
va  lui  rendre  visite  et  lui  fait  detiiander  s'il 
peut  monter  à  sa  chambre;  le  blessé  vent  lui 
épargner  cette  peine  î  il  va  à  lui ,  malgré  sou 
incommodité,  en  s'appuyant  sur  deux  bé¬ 
quilles;  mais,  comme  il  allait  embrasser  d'A- 
lègre,  ce  traître  et  les  siens  le  percent  de  coups 
d'épée  et  le  laissent  mort  sur  la  place* 

Hallot  avait  épousé  Claude  Hébert  on  Her¬ 
bert ,  dite  d'Os son villi ers ,  femme  vertueuse 
qui  poursuivit  cou ragense ment  la  vengeance 
de  l'assassinat  de  son  mari* 

Il  ne  laissa  que  deux  filles  ;  Françoise  de 
Montmorcnci,  femme  de  Sébastien  de  Rosma- 
dec,  baroTi  de  Mtdac,  et  Joordaine-Madeleine 
de  Montmoresici,  femme  de  Gaspard  dePdet, 
vicomte  de  Cabanes* 

Les  figures  de  Hallot  et  de  sa  femme  étaient 
placées  sur  une  balustrade  auprès  du  chœur* 
PI*  XIII. 

Hallot  est  dans  le  costume  miliiaircdu  temps; 
il  a  les  mains  jointes ,  et  sou  casque  est  posé 
devant  lui. 

Sa  femme  a  la  tête  toute  bouclée ,  une  toque 
à  l'espagnole  ,  une  robe  à  baleines ,  et  des 
manches  tailladées* 


PRIEURÉ  DES  DEUX  AMAXTS, 

hépautemest  de  l'ecue* 


Le  prieure  des  Deux  Amants  est  une  des 
plus  anciennes  fondations  de  maisons  reli¬ 
gieuses  qu'il  y  ait  en  Normandie*  Sa  position 
sur  une  montagüe  élevée  de  trois  cent  cin¬ 
quante  pieds  environ  au-dessus  des  vallons  que 
parcourent  la  Seine,  d'une  part ,  et  FAndelie, 
rivière  du  Pont  Saint-Pierre,  de  l'autre,  lui 
donne  une  des  vues  les  plus  agréables  de 
France*  La  montagne  n'est  quhin  promontoire 
où  Poü  arrive  de  plein  pied  du  c5té  de  Paris* 

Cette  maison  religieuse  n’éiaît ,  dans  les 
premiers  temps,  qu'uu  ermitage  :  ce  ne  fut 
qu'en  14Û0  qu’un  des  seigneurs  du  Pont  Saint- 
Pierre,  de  la  maison  de  Mallemaîu,  l'augmenta 
considérablement,  ainsi  que  le  prouvent  les 
armoiries  de  cette  maison,  qui  sont  sur  l'église, 
Cl  quelques  litres* 

Les  poètes  ont  voulu  donner  à  ceprîeuré  une 
origine  romanesque  ;  un  seigneur  du  chateau 
deCante-Loup,  situé  au  bas  de  la  montagne  du 


côtéde  laScine,  et  vers  la  partie  la  plus  rapide, 
avait  nue  fille,  la  beauté  du  canton.  Tous  les 
chevaliers  du  voisinage  aspiraient  à  sa  main  : 
le  père,  fatigué  de  leurs  instances  et  original 
dans  ses  Idées,  promit  sa  fille  à  celui  de  ses 
amants  qui  la  porterait  jusqu'au  haut  de  la  mon¬ 
tagne*  Üii  des  plus  forts,  aux  épaules  larges, 
se  présente  ,  se  charge  du  poids  et  gravit  la 
montagne  a  pas  redoublés  :  il  ne  faîiaii  point 
s'arrêter;  la  fatigue  survient,  il  fait  des  efforts, 
mais  en  vain;  à  peine  parvenu  au  haut  de  la 
montagne,  la  respiration  lui  manque,  il  tombe 
sous  le  poids  et  expire*  L'amante  désolée  ne 
peut  lui  survivre,  et  tous  deux  sont  enterrés 
dans  le  même  lieu*  Le  père,  touché  d’un  re¬ 
pentir  très  sincère,  fonde  le  prieuré  des  Deux 
Amants, 

Ou  a  donné  encore  différentes  origines  au 
nom  de  ce  prieuré;  mais,  de  toutes,  voici  la 
plus  probable  : 
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DOMJ^fGAI^S  DE  LILLE. 


Siu‘  ie  portail  ck  Ikgli&c  on  voyait  autrefois 
les  (iciu  images  de  Jésu^-Ciirist  et  de  la  Mag¬ 
deleine ,  patrone  de  L'église  j  ce  sont  peut-être 
ces  deux  images  fjue  Lou  aura  d'aLord  appelées 
Les  deux  amants  ^  en  faveur  du  divin  amour 
qui  atiacha  la  I^lagddeiiie  à  .Fésus-Christ^  et 
ce  nom  aura  Identôt  élé  donné  à  Ikglise,  et 
ensuhe  au  monastère*  ï/app)icaïion  du  mot 
amant  paraît  uu  peu  profane;  mais  elle  idesi 
pas  plus  ridicule  que  celui  d’é|  oux  que  les  re- 
liseuses  donnent  au  Sauveur* 

l_r 

On  fait  botineur  de  la  fondation  du  prieuré 
des  Deux  Amaiils  aux  anciens  seigneurs  de  Mal- 
icmams,  comtes  du  Tonl  Saint- Pi  erre* 

Le  site  de  ce  prieuré ,  pris  dtî  côté  de  Pont 
Saint-Pierre,  est  gravé  pl.  xi  v,  t'ig*  1  ;  on  voit 
les  deux  înontagnes  séj^arées  par  une  vallée  et 
la  campagne  arrosée  par  rÂndelle,  âlnsi  que 
le  elocber  du  village  du  Pont  Saint'Pîerre* 

La  fig*  2,  sur  la  même  planche ,  représente 
les  divers  Imlimeiits  du  prieuré ,  la  maisou  et 
réglise* 

Le  bâtiment  est  composé  d^m  rez-de  chaus¬ 
sée,  d'un  étage  et  d'une  mansarde,  avec  deux 
pavillons  :  il  y  a  neuf  croisées  de  front  au  corps- 
de-logis  du  milieu,  et  deux  a  chaque  pavillon, 
ce  qui  fait  treize  à  chaque  étage,  avec  la  porte 
du  milieu  P  eu  tout  trente  croisées*  Ce  bâti¬ 
ment  a  Clé  construit  eu  1 GS5. 

A  côté  de  ce  batiment  est  l^égïise  qui  a  été 
entièrement  réparée,  à  rexception  du  pau  de 
mut  aille  du  coté  de  rancieii  portail  dont  on  a 
conservé  la  rosette*  Ce  portail  ukxiste  plus, 
et  ou  n'ciUre  dans  l’église  que  par  riiitérieur 


de  la  maison.  Elle  est  d'un  assez  maiivaîs  goût, 
le  batou  de  la  croix  étant  plus  court  que  ïe 
croisillon*  Geite  église  a  été  dédiée ,  le  22  sep¬ 
tembre  I726j  par  M*  Jean  Gaulet,  évêque  dé 
Grenoble. 

L'autel  est  dans  le  milieu  r  sous  cet  autel  est 
un  vase,  lîg.  3,  qui,  selon  la  tradition,  ren¬ 
ferme  les  cendres  des  deux  amants  :  il  est  de 
bois  peint  et  très  moderne*  Il  cou  tient,  eu  effet, 
quelques  portions  d'os,  mais  ce  sont  ceux  de 
quelques  saints  dont  on  ignore  le  nom  ,  parce 
qu'on  a  perdu  l’étiquette* 

Dans  cetlc  église  ou  remarque  trois  lombes 
plates  :  les  gens  du  pays  assurent  que  ce  sont 
celles  des  deux  Amants  et  du  barbare  batmeret* 
Une  de  ces  tombes  est  entièrement  effacée, 
selon  eux  ,  c’est  celle  de  Geneviève* 

Celle  en  face  représente  un  cbcvalior,  fig*  4; 
c’est,  disent-ils,  l'image  de  Baudoin*  Ce  che¬ 
valier  est  louL  babillé  de  mailles  avec  une 
dague  et  une  épée*  Les  armoiries  sont  très  effa¬ 
cées,  et  rinscrîptîon  ii’cst  pas  lisible* 

La  troisième  tombe  offre  Tiiiiage  d’un 
homme  d’un  certain  âge;  c'est  le  baiineret, 
c'est  le  père  lui-même  qui  a  voulu  être  réuni 
aux  deux  amants*  L’baldi  religieux  et  sacer 
dotal  dont  il  est  vêtu  ne  les  embarrasse  pas  ; 
c’est  pour  expier  sa  faute  qu'il  a  voulu  être  in¬ 
humé  ainsi*  Malheureusement  pour  cette  his¬ 
toire,  l'inscription  reste  et  détruit  toute  celle 
fable  :  elle  nous  apprend  que  ce  prétendu  père 
est  un  prieur  des  Deux  Amants,  bicnfuûeurdu 
prieuré,  Mieliel  do  Langlois ,  mort  le  2i  no¬ 
vembre  eu  li.*** 


DODlIiXICAlNS  DE  LILLE, 

ULl’AllTEUEXT  UC  N  OU  U, 


Dominique  de  Ousman  ,  gentilhomme  espa¬ 
gnol,  est  le  fondateur  de  Tordre  quia  porté 
son  nom;  ü  avait  déjà  semé  des  disciples  dans 
beaucoup  d'endroits,  lorsque  le  prévôt,  de 
concert  avec  le  chapitre  de  Saitit- Pierre,  lui 
en  demanda  quelques-uns,  eu  1221,  pour  la 
ville  Je  Lille  *Mai9  ce  ne  fut  que  trois  ans  après 
sa  mort  que  le  P*  Jourdain,  général,  y  en  voya 
quelques  religieux  de  la  maison  de  F'aris,  rue 
Saint-Jacques,  qui  furent  reçus  avec  le  plus 
grand  appareil. 

Ou  s'occupa  bientôt  de  leur  bâtir  uu  cou  vent; 


il  fut  commencé  et  s’éleva  peu  à  peu  [lar  Les 
soins  du  diapitre  et  par  les  bierdhits  de  du 
Plouich,  prévôt  de  Saint-Pierre  et  cUâielaiu 
de  Lille,  el  de  ilobert,  son  frère;  cependant, 
pour  eu  haler  et  achever  la  construction,  il 
fallut  encore  tout  le  zèle  dti  père  Zegher,  chef 
de  cette  communauté;  la  charité  des  lidèles , 
qu’il  sut  échauffer  et  rendre  active,  lui  procura 
des  secours  aboudauts. 

Ces  cou  I  rées  é  t  au  t  près  que  to  ujo  U  r  s  le  thé  ât  r e 
de  la  guerre,  le  couv'eiit  fut  détruit  et  rainé 
plusieurs  fois,  Le  cloître  et  le  dortoir  ont  été 


BOMÏXICAINS  DE  LILLE, 


rcbâûsen  1431  ;  on  les  cn-uvrit  alors  en  tuiles; 
car,  jusque  là ,  ils  neravaiciit  été  qu^eii  paille. 

L^cglise  des  Dominicains  fut  iiilerdiie  en 
1  ioB,  on  en  ignore  la  raison* 

Ce  fut  sans  doute  pour  se  mettre  à  Pabri 
des  ravages  fréquents  dans  ces  temps-là  que 
les  frères  prêcheurs  sollicitèrent ,  à  plusieurs 
reprises,  un  emplacement  dans  ^intérieur  de 
la  ville.  Ils  crurent  avoir  trouvé  une  occasion 
favorable  pour  Pohieuir,  lorsque  leur  maison 
fut  brûlée  en  13D7  par  Piiilippc,  roi  de  France, 
qui  assiégeait  Inlîc  ;  mais  leurs  efforts  furent 
inutiles.  Ils  firent  encore  de  iiouTelles  tenta¬ 
tives  auprès  de  Cliarles  Y,  dont  ils  obtinrent 
la  permission  de  s'établir  é?i;/ïT  wuw,  cepen¬ 
dant  quoique  munis  des  lettres  de  ce  prince ,  en 
date  de  1368,  le  magistrat  de  Lille  s'obstina  à 
les  refuser.  On  leur  accorda  seulemcui  la  fa- 
cült  é  de  SC  réfugier  dans  la  ville  dans  les  temps 
de  guerre. 

Enfin,  Philippe  11,  roi  d'Kspagne,  cédant  à 
leurs  instances  réitérées,  leur  donna  Tbopital 
de  Grîmaret,  à  Cümlilioii  d’y  recevoir  des  pè¬ 
lerins,  et  d'en  acquitter  toutes  les  charges. 

Le  couvent  des  Dominicains  eut ,  comme 
toutes  les  autres  maisons,  ses  autels  privilé¬ 
giés,  ses  indulgences,  ses  ossements  consacrés 
et  miraculeux,  et  malgré  ce  qu'il  eut  à  souffrir 
des  différentes  révolutions,  l'intérêt  des  reli¬ 
gieux  parvint  à  y  conserver  trois  choses; 
plusieurs  bulles  de  souverains ,  leur  obi- 
tuaîre  j  le  reliquaire  de  la  comtesse  Jeanne, 
qui  îe  donna  aux  religieux  après  sa  mort,  en 
I24i.  C'était  une  pelite  Vierge  d'ivqire  dans 
nue  niche  d’argent  vermeil  doré  ,  où  il  y  avait 
une  des  épines  de  la  couronne  de  Jésus- 
Christ. 

Eu  tous  temps  le  genre  d’industrie  partieu- 
lier  aux  moines  fut  le  racrveilloax  qui  leur  a 
.  été  d'un  grand  rapport.  Aussi  le  culte  du 
Saint-Hosairc,  sous  le  nom  duquel  ii  y  eut  une 
confraiiic ,  fournit  en  partie  aux  frères  prê¬ 
cheurs  les  moyens  de  se  baiir,  en  16-5i,  un 
somptueux  éditice;  chaque  année,  le  jour  de 
la  fêle  du  saint  fondateur,  le  chapilre  dépu¬ 
tait  deux  chanoines  aux  Dominicains,  pour 
assister  aux  cérémonies  qui  s'v  célébraient. 
C’était  moins  un  droit  pour  le  chapitre  qu'un 
acte  de  reconnaissance  de  la  part  des  religieux 
pour  leurs  anciens  bienfaiteurs. 

Le  portail  de  cette  église  était  décoré  des 
trois  ordres  riin  sur  L'antre  ;  c'éuit  un  des  plus 
beaux  monuments  d'architecture  de  la  ville. 
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L'intérieur  était  soutenu  par  des  colonnes 
dont  rentablement  supportait  une  galerie  tmir- 
name. 

L'église  renfermait  quelques  momiuieiits. 

Entre  autres  celui  de  Louis  de  Melun,  prince 
d'Epiiiay,  connétable  de  Flandres,  premier  pair 
et  baron  sénéchal  de  Hainaut,  prévôt  hérédi¬ 
taire  de  la  ville  de  Douai,  etc.,  mort  le  24 
sejjtemhre  1704. 

Il  avait  épousé  Elisabeth  de  Lorraine  Lille- 
bonne,  et  laissa  le  fils  dont  le  mausolé  est  re¬ 
présenté  pL  XV, 

Ce  mausolée  de  Louis  de  Meltm  est  assez 
bien  composé.  On  voit  sur  le  mur  un  grand 
rideau  orné  de  franges,  retroussé  de  chaque 
coté  par  deux  squelettes  ,  dont  l'un  Iteiil  nu  sa¬ 
blier  ;  son  ouverture  laisse  apercevoir  un  grand 
socle  de  marbre  orné  de  consoles  et  de  guir¬ 
landes  de  laïuiers,  sur  ledevant  duquel  est  un 
sarcophage  de  marbre  noir;  ce  socle  porte 
deux  ligures  de  marbrehlanc,  grandes  comme 
nature,  et  un  piédestal  de  marbre,  surmonté 
d'une  pyramide  terminée  par  uîie  urne  ciné¬ 
raire  entourée  de  guirlandes  de  lauriers.  Des 
Iropîiées  militaires  sont  arrangés  en  sautoir, 
derrière  cette  pyramide  ,  et  sur  le  devant  ou 
voit  l'écu  des  armes  de  Melon,  posé  sur  le 
piédestal  au  bas  de  la  pyramide.  L'écu  est  orné 
de  la  couronne  et  du  manteau  ducal  cL  a  deux 
aigles  pour  supports. 

Les  deux  figures  sont  placées  de  chaque 
côté  de  la  pyramide  et  assises  sur  son  piédes¬ 
tal;  celte  qui  est  à  droite  est  couverte  d'une 
longue  draperie  et  d'un  voile  sur  la  tête  qu'elle 
a  penchée;  elle  lient  un  livre  de  sa  inaîn  droite 
et  presse  l'autre  sur  sou  sein;  son  costume  et 
sou  attitude  indiquent  que  c'est  la  ]>iélé  DU  la 
religion.  L'autre  ligure  est  couverte  d'une  tu¬ 
nique  qui  laisse  une  partie  de  sa  gorge  à  décou¬ 
vert  ,  et  d'un  manteau  qni  lui  couvre  seukunent 
les  cuisses  et  les  jambes;  elle  a  la  télé  et  le 
I  tras  élevés  vers  un  des  squelettes  qui  retrous¬ 
sent  le  rideau  et  semble  l'iulercédcr;  l'autre 
bras  est  appuyé  sur  le  piédestal  de  la  pyramide; 
les  lauriers  qui  ornent  sa  tête  semblent  ijidiquer 
que  celle  figure  représente  la  gloire. 

Etitre  les  deux  statues,  sur  le  sarcophage, 
des  brandies  de  cyprès  sont  posées  sur  une 
drapei’ie  de  marbre  bîanc  qui  tombe  sur  lé 
devant  de  ce  tombeau,  et  dont  le  bas  est  arreté 
par  une  icle  de  mort  accompagnée  d'alLes  de 
chauve-souris* 
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COLLÉGIALE  D’ÉCOUIS. 


* 


COLLÉGIALE  d’ÉCOUIS, 

DKPARTEMEM  de  L^EllïlE, 


r 

Le  bourg  cVEcoiiis  avait  le  titre  de  baroDiiie. 
Ce  qu^il  a  de  plus  remarquable ,  c^est  la  lialLe 
couverte  eu  bois  qui  est  assez  belle,  et  le  châ¬ 
teau  (buiic  construction  ires  moderne* 

L’eglise  paroissiale  trEcoiiis  était  située  aii- 
cieimcmeutdansle  lieu  où  était  alors  et  où  Ton 
voit  encore  le  cimetière  ;  elle  portait  le  nom 
de  Sain!*Aiibiii ,  et  dépendait  de  Tabbaye  du 
Bec  il  qui  Alvered  de  Ganiaches  Tavaît  donnée 
vers  l'an  1 1  U  * 

La  Jionveîlc  église  est  solidement  bâtie  en 
croix  latine.  Le  poriail ,  pî.  xvi ,  est  flanqué  de 
de  deux  grosses  tours  couvertes  en  clocher, 
dans  l*uue  desquelles  iï  y  a  deux  grosses  cloches 
du  poids  de  huit  à  dix  milliers.  La  flèche  est 
couverte  en  plomh^  et  oi  née  de  deux  couronnes. 
Le  fronton  est  sunnoiité  d'un  Saint-Michel, 
vainqueur  du  Démon, 

Sur  le  poteau  du  milieu  de  la  porte  de 
l'église^  est  une  ligure  de  la  Auerge  à  qui  cette 
égiisc  est  dédiée.  A  droite,  on  voit  les  figures 
d'Eiiguerrand  de  Marigny  et  d'Alipsde  Mons^ 
ils  sont  gravés  séparément,  pl.  xvii. 

Engncrraiid,  lig.  1,  est  vêtu  en  liabit  civil, 
iVune  cotte  hardie  assez  courte  par-dessus  une 
tunique,  comme  ou  représente  les  enfants  des 
princes*  îl  tient  dmis  samahi  Féglise  d’Ecouis 
qiFil  office  à  la  \''ierge* 

Alips  de  Mous,  troisième  femme  d 'En guer* 
rand  de  Marigny,  est  représentée,  11g*  2,  vêtue 
d'une  lotigue  cotte  hardie,  garnie  d'une  men¬ 
tonnière  semblable  à  celles  des  filles  du  couvent 
de  V Ai'€-3îü)ia.  Elle  tient  également  le  plan 
eu  relief  de  Téglise  d'Ecouis  qu'elle  offre  a  la 
Vierge, 

A  gauche  de  l'église  étaient  les  maisons  ca¬ 
noniales. 

A  côté  de  la  porte,  à  gauche,  sont  deux 
statues,  pl*  xvïi,  fig*  3  et  4 J  elles  représeutent 
un  homme  et  une  femme  à  genoux.  Ce  sont  un 
particulier  nommé  Cornu  et  sa  feinnic*  Ils 
avaient  faît,  en  faveur  de  la  collégiale  d’Écouis, 
une  fondât  ion  qui  leur  mérita  rhonneur  d'avoir 
leurs  statues  dansTéglise;  mais,  comme  ces 
fondations  u'oni  pas  été  acquittées,  le  monu¬ 
ment  a  été  relégué  à  la  porte* 

On  trouve ,  au  milieu  de  la  nef,  dans  la  croi¬ 


sée,  une  plaque  de  marbre  blanc,  sur  laquelle 
on  lit  cette  épitaphe  ; 

Ci  gîl  i‘enfanl,  et  gk  le  |)ère, 

Ci  gk  1?.  sœur,  ci  gk  le  tirèré  , 

Ci  git  la  feniriie  ei  le  nia  ri , 

KL  ne  sodL  que  deus  ecïr|>4  ieu 

La  tradition  est  qu'un  fils  de  madame  d'Ecouis 
avait  eu  de  sa  mère ,  sans  la  connaître  et  sans 
en  cire  connu  ,  une  fille  nommée  Cécile*  Il 
épousa  ensuite,  en  Lotraine,  cette  meme  Cé¬ 
cile  qui  était  auprès  de  la  duchesse  de  Bar* 
Ainsi  Cécile  était  fille  et  sœur  de  son  mari*  Ils 
furent  enterrés  dans  le  même  tombeau,  eu 
1512,  à  Écouïs* 

A  gauche  eneore ,  on  voit  un  grand  tombeau 
dans  une  niche,  accompagné  de  quelques  figu¬ 
res,  c'est  celui  d' En  g  lier  rand  de  Marigny,  dont 
riiistoire  est  trop  connue  pour  cLre  rapportée 

•P  I- 

ICI* 

Ce  monument  est  figuré  pL  xvni,  fig.  ï* 
On  voit  Enguerrand  couché  sur  sa  tombe  t 
U  est  en  habit  de  cîicvalier,  véta  d'une 
cuirasse  et  d’une  cotte  d'armes  sur  laquelle 
sont  les  deux  fasees  de  son  écu*  Il  porte  à 
droite  sa  longue  épée ,  et  à  gauche  la  forte 
dague  appelée  inisfrUonle,  Ses  pieds  sont  po¬ 
sés  sur  un  lion.  La  statue  d'EiigUêrraiid  est 
gravée  scparéinciit,  iig*  2* 

L'arcade  sous  laquelle  il  repose  Ost  en  ogive, 
et  la  eornielie  est  accompagnée  d'ornements 
gothiques,  et  courojiuée  par  cinq  ligures  re¬ 
présentant  le  jugement  de  Dieu  sur  l'affaire 
d'Engiierraiid. 

Dieu  est  assis  entre  deux  anges ,  avocats 
d'Enguerrand  et  du  comte  Je  Valois.  Celui  de 
Valois  lient  une  toise  pour  mesurer  la  con¬ 
duite  de  son  client*  Le  père  éternel  n' écoute  sa 
jusiificalion  qu'avec  humeur,  et  le  comle 
voyant  qu'il  a  perdu  sa  cause  est  à  genoux  et 
implore  son  pardon  que  Dieu  lui  refuse.  L'autre 
ange,  avocat  d'Enguerrand  ,  tient  une  trom¬ 
pette  pour  annoncer  le  succès  de  son  citent  qui 
est  à  genoux  près  de  lui ,  et  lui  présente  une 
couronne  de  corde,  fig,  3,  imoge  symbolique 
de  son  supplice* 

Les  chanoines  éludèrent  la  défense  que 
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Louis  XI  avait  faite  qu*aucim  inoimiucut  re¬ 
traçât  Paffreuse  histoire  d'Eiiguerratid. 

A  côté  du  tombeau  de  Mariguy  on  en  voit 
nu  autre  en  marbre  noir^  pî,  xviii,  lig.  4, 
sur  lequel  est  une  grande  figure  de  marbre 
blanc  :  la  mitre,  la  chape  et  la  crosse  portaient 
autrefois  des  médailles  de  vermeil  qui  y  étaient 
incrustées,  et  qui  ont  été  volées;  il  aune  croix 
archiépiscopale  dont  le  sommet  est  cassé,  ce 
qui  lui  donne  Pair  d*iiïie  masse.  Ce  tombeau 
est  celui  de  Jean  de  Marigny,  ardievêque  de 
Rouen,  frcre  d'Enguerrand* 

Au-dessous  du  sanctuaire  ,  à  Pentrée  de  la 
porte  du  chœur  qui  va  à  la  sacristie,  est  une 
tombe  plate  de  marbre  noir,  avec  une  figure 
incrustée  de  marbre  blanc.  Cette  tombe  ren¬ 
ferme  tes  cendres  de  Blanche  de  Gamaches , 
veuve  de  Jean  de  CbâtiLlon-sur-Marue,  seigneur 
d^Ecouis.  Elle  est  dessinée  pL  xvii,  fig.  5.  Elle 
a  une  coitc  hardie  à  manches  pendantes;  son 
bonnet,  entoure  d^iii  grand  voile,  ressemble 
au  turban  des  janissaires. 

Du  côté  de  l^épître  est  le  tombeau  de  Pierre  1 1 1 
de  Roncberolles  ,  seigneur  de  Ghaiillon,  et  de 
son  épouse.  Leurs  stalues  sont  placées  dans 
une  niche,  pL  xix ,  fig,  1,  de  la  forme  de  celle 
tPEnguerrand,  mais  plus  chargées  d^ ornements 
gothiques.  Les  deux  montants  sont  décorés 
d’arabesques  qui  indique  ut  le  temps  de  Louis  Xf . 
Sur  le  pilier  à  droite  sont  deux  écussons  :  le 
premier  est  semé  d’hermines  avec  deux  sau¬ 
nions  adossés.  Au-dessus  de  cet  écusson,  il  y  en 
a  uu  autre.  11  est  de  gueules  à  trois  pals  de  vair 
au  chef  d’or,  chargé  d’une  fleur-dc-lis  de  sable. 
Ce  sont  les  armes  de  Châtîllon-Lucé. 

Sur  le  pilier  à  droite,  il  y  a  également  deux 
écussons. 

La  tombe  sur  laquelle  les  deux  figures  sont 
couchées  est  ornée  de  pilastres  et  d’arabesques. 
Entre  cliaquc  pilastre  est  une  niche  renfermant 
une  statue.  Ces  statues  sont  des  vertus.  La 
première  à  gauche  est  la  Tempérance,  placée 
entre  deux  vases  de  liqueur;  la  seconde  est  la 
Justice  tenant  le  miroir  de  la  vérité  et  la  ba¬ 
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lance;  la  troisième  est  la  Chasteté  sous  la  figure 
d’une  jeune  vierge;  la  dernière  est  la  Fermeté 
tenant  une  tour  et  appuyée  sur  une  enclume. 

Pierre  de  Ronclierolles,  gravé  séparément 
pLxix,  fig.  2,  a  ntl  lialnt  de  chevalier;  sa  cotte 
<lü  mailles  porte  les  armoiries  de  Roncherolles 
et  de  Cliâliîlon  ;  elle  est  accompagnée  de  deux 
pièces  qui  couvrent  la  cotte  de  mailles  au-des¬ 
sus  des  cuisses  :  il  u’a  qu’une  épée  sans  dague  , 
il  a  la  croix  de  Gliâtilloa-Liicé  sur  le  coeur, 
dans  uu  médaillon. 

Marguerite  deChâtillon,  sa  femme,  pl.  xix, 
fig,  3,  a  une  robe  à  longues  manches,  mie 
ceinture  en  chaînettes  où  pend  un  long  rosaire, 
et  un  riche  collier.  Elle  était  fdlc  de  Jean  lll 
du  nom,  et  de  Blanche  de  Gumacbes, 

Sous  l’autel  est  une  armoire  où  l’on  conserve 
une  crosse  de  liois  qui  a,  dit-on,  appartenu  à 
saint  Aubin,  ancien  patron  de  l’église  curiale  : 
elle  est  d’un  beau  bois  de  noyer  singulièrement 
sculpté  :  on  y  voit,  sur  une  ligne  spirale, 
toute  This Loire  de  Jésus  Christ.  Les  figures 
sont  grotesques  et  bien  analogues  au  goût  du 
temps;  et  il  y  a  sur  plusieurs  légendes  divers 
passages  de  TEcriturc.  Le  haut  de  cette  crosse 
est  représenté  pl.  xvii,  fig.  6, 

Auprès  du  chœur,  du  côté  de  l’épîtrc ,  est  la 
sacristie.  Elle  a  un  trésor  où  l’on  conserve 
plusieurs  reliques.  On  montre  une  croix  d’ar¬ 
gent  au  milieu  de  laquelle  est  un  Christ  en 
bois ,  que  l’on  dit  être  de  bois  de  la  vraie  croix. 
Ce  qu’on  y  trouve  de  plus  extraordinaire  c’est 
un  reliquaire  fait  en  forme  de  banc,  gravé 
pï.  xviT,  fig.  T;  les  quatre  pieds  sont  des  pieds 
d’animaux  sortant  d’une  feuille  de  vigne  ; 
quelques  petites  croix  à  jour  laissent  voir  L’os 
précieux  ,  et  aimonecnt  l’usage  sacré  de  ce 
banc  qu’on  pourrait  prendre  au  ire  oient  pour 
un  bijou  profane. 

Enguerrand  de  Marigny  avait  encore  fondé 
à  Ecouis  un  hôpital  sous  le  nom  de  Saint-Jean- 
Baptiste  :  on  y  recevait  les  passants  de  l’un  et 
l’autre  sexe  ,  dans  deux  corps-de-logîs  séparés , 
près  desquels  l’administrateur  avait  ïesien. 


VILLE  DE  CHAUMONT, 


VILLE  DE  CHAUMOryT 

ET 

ABBAYE  DE  GOWEB-FONT  AlNE  , 

DEPARTE  a  t.M  DE  L^OISE. 


La  ville  de  CliauDiont^  dans  le  Vexin-Fraii- 
çais^  existai L  dès  t06Ûî  était  déjà  une  vi- 
coiiilé*Ceiie  ville  occupai lanciemiemeul  louie 
la  cole  voisine*  Sous  le  règne  de  Louis  Vil  elle 
ne  s'élendaiL  pas  aiPÜelà  du  terriioire  tle  Tab- 
baye  ;  elle  était  comprise  dans  son  enceiiilc. 
Celte  enceinte  renfirmak  alors  le  cliaieau  , 
réglise  abbatiale  ,  une  seconde  église  dédiée  à 
la  Vierge  ,  la  paroisse  Saint’Jean-Baptiâte  ,  la 
dace  où  les  récolets  se  sont  établis  depuis ,  et 
a  cliapelle  de  Caîllouei  ^  à  un  quart  de  lieue 
hors  de  la  ville* 

Le  preinïer  seigneur  de  Chaumont ,  connu 
dans  1" il is Loire,  est  Robert  surnommé  Mo- 

qn€7it ;  il  tomba  de  cheval  au  retour  d*unc 
course  qu'il  avait  faite  en  Normandie,  et  périt 
accaldé  sous  le  poids  de  ses  armes.  OsmondI'"’, 
Casse,  sou  lUs,  thef  delà  brautdie  des  sei¬ 
gneurs  de  Poissy,  ht  la  guerre  aux  Anglais  et 
iiitfait  piisonnier  à  la  bataille  de  Breiiiiiville 
Cil  lUD.  Il  mourut  à  l'abbaye  de  Sainl-Ger- 
mert  de  Flaix ,  où  il  s^ëiait  fait  religieux, 
Guillaume  1%  sou  successeur,  avait  aussi  été 
fait  prisonnier  par  les  Anglais  en  1 1  lî)  ^  il  vi¬ 
vait  encore  en  1137,  quand  Etieime,  roi  d^Aii- 
glclerre  ,  prit  soncluitoau  de  Guitry,  et  le  fil 
raser* 

Osmond  H  prit  les  armes  en  Iî3T  avec  son 
père  ;  ou  le  dit  père  de  Robert  R* 

Robert  II  vivait  encore  en  11 70;  c'est  le 
pèrede  Guillaume  JE  eid^Atnaim  de  Chaumont 
dont  les  deseei. du uts  prirent  le  nom  ;  ce  fut  de 
son  temps  ,  ou  sous  son  prédécesseur,  que  les 
Normands  brûlèrent  Chaumont  eu  1 157  ;  on 
n*a  plus  rebaii  depuis  sur  le  haut  de  la  mon¬ 
tagne,  cl  cette  ville  s^est  étendue  sensiblement 
sur  le  bord  de  la  rivière  de  Troène. 

Son  aïeul  est  Hugues,  fondateur  dcGomer*Fon- 
laine  en  1208;  il  faut  qu’il  ait  vécu  entre  Robert 
et  Guillaume  IJ  ;  celui-ci  mourut  avant  1237* 
Gnillaumc  II  mourut  avant  1237  ,  Cuill- 
laume  lll  lui  succéda,  et  après  lui  Mathieu 
qui  vivait  en  1270,  ensuite  Hégnaiid  nommé 
dans  les  lettres  du  roi  de  Tan  1204  peur  la 


réunion  de  Chaumont  et  de  Gisors;  il  eu!  pour 
lils  Mathieu  11,  dernier  comte  de  Cliamuont, 

La  seigneurie  de  Chaumont  fut  rendue  à 
Guillaume  V,  conscïllcr-chaïubcllau  du  roi 
Charles  Vi,  et  depuis  attaché  au  dauphin,  alors 
régent  du  ruyaiime  ;  ce  prince  le  fit  maître 
enquêteur  et  général  rélbrinaicur  des  eaux 
Cl  forêts  de  France  ,  et  lui  accorda  en  l  -iSi  de 
nouvelles  lettres  ;  il  fut  en  1 428  au  siège  d’Or¬ 
léans  ,  au  sacre  du  roi  en  ï  125) ,  lui  rendit  des 
services  essentiels  en  plusieurs  occasions  im- 
portajates ,  et  mourut  en  14  bS. 

Filippe  avait  accordé  à  la  ville  de  Chau¬ 
mont  le  droit  de  commune,  et  François  F''  y 
érigea  un  )>aiitiage  TOyalcu  1543  :  Magiiy,  qui 
n’éiaît qu'une  justice  seigneuriale,  fut  enclavé 
dans  son  ressort.  Le  lieuteuaui-général  du 
grand  bailly  de  Seuils  pouvait  y  aller  tenir  ses 
assises* 

Au  haut  de  ta  montagne,  qui  a  donné  sou 
nom  a  la  ville,  le  premier  monument  que  Foîi 
rencontre  est  îa  cliapelle  Notre-Dame  ,  pL  xx, 
A  fig.  ï  Æ  et  C  fig*  1  :  elle  est  très  petite ,  et 
i^offre  rien  de  remai’quable*  Plus  haut  était 
Téglise  du  prieuré  de  Saint-Pierre  ,  pL  xx  , 
C* ,  lig.  2. 

Cette  église  était  d'abord  celle  d'une  abbaye 
dont  ou  ignore  Tonginc ,  et  que  le  roi  Louis 
A  AKîî^dounasurla  lin  de  l’an  I Ï  45  à  Tabhaye 
de  Saiul-Üenis  en  France  ;  Hugues  d'Amiens, 
archevêque  de  Rouen,  confirma  en  fl 3?  la 
donation  du  prince  :  le  pape  Adrien  IV  tléfcn- 
dit  aux  chanoines  qui  desservaient  ah>rs  cette 
église,  de  vendre  on  d’aliéner  leurs  prébendes, 
et  l'alïbé  de  Saitil-DeniA  réduisit  en  même 
temps  Fahbaye  au  prieuré,  sous  la  dépendance 
de  son  monastère ,  et  y  envoya  douze  reli¬ 
gieux  î  enfin  il  rebâtit  Pégïîse,  qui  fut  dédiée 
par  le  même  archevêque  ;  mais  ce  n’élait  plus 
depuis  long-temps  qu’un  prieuré  simple  sans 
communauté  ,  et  depuis  l'union  de  îa  manse 
abbatiale  de  Fabbaye  de  Saint-Denis  à  la  mai¬ 
son  de  Saint- Cyr,  ce  bénéfice  était  à  la  nomi¬ 
nation  du  roi* 
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Celle  église  ^  qui  était  dans  Venccinie  du 
fort ,  est  tombée  en  ruine  j  ceijeiulant  les  murs 
exiérieurssoiit  encore  entiers  ;  elleéuîl  assez 
j>etiie,  etpoint  régulière î  son  iniéiieur  consis¬ 
tait  en  une  grande  nef  à  laquelle  on  arait  ajouté 
une  chapelle.  La  porte  de  cette  chapelle  j 
ilg.  2,  était  plus  grande  et  plus  ornée  que  la 
principale  porte  j  elle  consistait  en  une  arcade 
ogive  f  ornée  de  moulures  ,  et  soutenue  sur 
deux,  colonnes  qui  n^élaîeiit  pas  pareilles  r  le 
chapiteau  de  Tune  était  sculpté,  tandis  que 
celui  de  l'autre  ne  l’ctait  pas;  ces  colonnes 
étaient  posées  sur  des  piédestaux  ,  ce  qui  est 
assez  cxtraordiiiaîre  pour  cc  temps-là. 

L'intérieur  de  celte  chapelle  était  construit 
en  voûte  à  plein  ciïilre  ainsi  que  toutes  les 
croisées ,  ce  qui  indiquerait  assez  que  ce  nio- 
nuraeiitest  vraiment  golhiqucei antérieur  aux 
dernières  croisades  ,  quand  même  les  titres  ne 
le  diraient  pas  positivement. 

Ce  petit  monument  est  assez  bien  conservé, 
et  la  bâtisse  en  est  lort  jolie.  On  voit  par  le 
plan  qu’il  était  dans  ^enceinte  de  la  forteresse, 
pL  XX  A  ,  en  face  de  la  Tour-au-Bègue  a ,  dans 
rintérieur  du  plan. 

Sur  le  haut  de  la  montagne  était  le  clidteau  ; 
il  servait  de  boulevard  à  la  Fraiicé  du  temps 
que  laNormaiiihe  était  entre  les  mains  des  An¬ 
glais,  (ïuillaume  l.cErelon  fait  mention  de 
cette  place  en  1 188. 

Par  les  tours  qui  restent ,  et  par  les  traces 
qui  indiquent  la  place  de  celles  qui  n’existent 
plus,  on  voit  que  ce  château  était  bâti  sur  un 
plan  elliptique.  Il  était  composé  de  dix  tours  , 
placées  à  une  égale  distance  Fune  de  Taii- 
tre.  Le  donjon  était  à  rime  des  c.xirémités 
de  ia  forteresse  ,  et  le  prieuré  de  Saint-Pierre 
était  en  face  ,  au  bout  opposé,  jd.  xx,  A  , 
flg.  1.  La  lettre  indique  la  jdace  des  tours 
qui  n'existent  plus;  la  lettre  r/ celles  qui  sub¬ 
sistent  encore  en  partie;  la  lettre  rt,  à  î'inlf- 
rieur  du  plan,  indique  la  chapelle  Notre-Dame  \ 
(a  première  figure  dans  l'enceinte  <ln  plan  , 
à  partir  de  Fenirée,  indique  le  prieuré  de 
Saint-Pierre;  et  la  seconde,  dans  le  fond  du 
même  plan  ,  indique  la  Tour-au-Bcgue  a  / 
il  en  reste  encore  une  portion  très  haiile;  il 
faisait  partie  dans  ces  derniers  temps  d'iiii  do¬ 
maine  qui  apparteuait  à  madame  Dampville; 
cefiefétait  indépcudant  de  la  seigneurie  de  la 
ville  .  cjut  avait  passé  de  la  maison  de  Chau¬ 
mont  à  celle  de  LougucvîHe,  et  ensuite  à  celle 
de  Conti. 


Go^lEA-FOr^TAlXE* 

L'abbaye  de  Gomer-Fontaine  est  située  dans 
le  Vexin-Fratiçais,  sur  la  rivière  de  Troène  , 
entre  Chaumont  et  Tne-lc-Cliâteau;  elle  fut 
fondée  en  1208 ,  suivant  les  litres  de  la  maison 
par  Hugues  de  Chaumont  et  sa  femme  Pétro¬ 
nille.  Le  pape  Ilonorins  IH  confirma  la  doua- 
lion  en  1222.  Leur  église  fut  dédiée  par  Eudes 
iligaïul ,  archevêque  de  Rouen  ,  le  13  octo¬ 
bre  I2t>6. 

Celle  alibaye  fut  fondée  sous  Fin  vocation  de 
la  Vierge,  pour  des  religieuses  bernardines  de 
Tordre  de  Ciicsux  ;  elle  prenait  le  titre  A'ah- 
htnje  rmjide  ,  et  son  abbesse  portait  £a  croix 
abbatiale  suspendue  à  un  ruban  violet  moiré. 

L'abbaye  est  située  dans  une  vallée  fort 
agréable,  l^es  environs  en  sont  riants.  Elle  est 
entourée  des  eaux  de  la  Troène  et  d'un  très- 
grand  étang  bordé  d'nnc  grande  quantité  de 
saules  et  de  peupliers  »  et  entouré  de  prés  que 
les  eaux  entretiennent  toujours  verts.  Les  bâ¬ 
timents  sont  spacieux  î  ils  paraissent  être  du 
temps  de  Henri  IV  ou  de  Louis  XI  IL  PI.  xx, 
lettre  B. 

Dans  la  nef,  en  entrant  à  main  gauche,  il 
y  a  une  arcade  très  basse  sous  laquelle  est  un 
large  tombeau  de  pierre  qui  porte  deux  siatiies 
de  même  matière;  l'une  ,  pL  xxi,  flg.  î  ,  est 
celle  d'uTi  homme;  il  est  vètn  d'une  tunique 
longue  et  d'un  manteau  attaché  par  un  cordon 
sur  la  poitrine  et  troussé  sous  le  bras  gauche; 
l'autre ,  fig.  2  ,  est  celle  d'une  femme  ;  elle  est 
vêtue  d'ime  robe  très  ample,  ouverte  pour  lais¬ 
ser  j-asser  les  bras  ;  sa  lête  est  couverte  d^ine 
guimpe  et  d'un  voile  rpu  lui  cache  le  menton 
et  le  col,  et  retombe  en  double  pointe  sur  sa 
poitrine. 

Sur  le  mur  de  l'arcade  ,  au-dessus  de  la  télé 
de  ces  figures,  il  y  a  un  bas-relief ,  u®  3,  qui 
rejïréseiae  trois  ligures.  Celle  du  milieu  est 
iiiic  femme  qui  tient  dans  une  draperie  trois 
petits  enfants ,  elles  deux  autres  sont  deux 
anges  ,  dont  i'im  tient  un  violon  à  trois  cordes, 
ou  rebcc,  et  l'autre  pince  de  la  harpe. 

Un  autre  bas-relief,  u"  i,  do  même  grandeur, 
est  sur  le  unir  ûp|)Osé  aux  pieds  des  statue»  ;  il 
repré&eiïie  Dieu  au  milieu  de  deux  anges  ;  il 
semlde  détourner  les  yeux  de  celui  qui  est  à 
sa  droite  ,  et  accueillir  celui  qui  est  a  gauclte 
et  qui  tient  une  couronne  de  corde. 

La  tradition  du  couvent  rapporte  que  res 
statues  sont  les  représentations  de  Hugues  , 
comte  de  Chaumont,  son  fondateur,  et  de  Pé¬ 
tronille  ,  son  épouse* 
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PRIEURÉ  DE  LONG-PONT. 


Ilagnesde  Cbaiimont^  fils  4e  Waîoîi  ou  Ga¬ 
lon  de  Ctiaumont,  avait  pour  femme  Pctro- 
nillo  -J  il  en  eut  cinq  enfants,  JeaTi ,  Jacques , 
Gilles  J  Gcrvais  et  lingues;  ces  êjjoüx  fondè¬ 
rent  Pabbîi  y  c  de  Gomer-Fontaîne  J  du  cons cn- 
temenl  4c  œs  cinq  enfants  qui  sont  tous  nommés 
dans  Tacie;  cette  fondaiion  avait  pour  objet  le 
repos  de  leurs  atnes  et  de  celles  4e  Galon  et 
4e  î^latlûlde ,  père  et  mèi  c  de  lîug^ues  et  egale¬ 
ment  nommés  dans  Tacle. 

Le  premier  l>as-relîer,  i  ,  qui  représente 
Dieu  entre  doux  anges,  détournant  la  vue  avec 
hmnenrde  celui  qui  est  à  sa  droite  ,  et  rrgar- 
liant  avec  plus  d^'indidgenco  celui  qui  est  à  sa 
ganclse.  et  qui  tient  une  couronne  de  cordes,  a 
une  analogie  frappanle  avec  les  figures  du  tom¬ 
beau  d’Enguerraud  de  Marigny  à  Ecouis, 

l /antre,  n”  3,  est  une  allégorie  également 
mystique  \  il  est  très  possible  qu’à  Tépoque  de 
la  douatioEi  de  Hugues  ,  fïeux  de  ses  enfants 
seulement  fussent  en  âge  de  raison  ;  ces  deux 
aillés  étaient  .lean  et  Jacques.  La  ligure  du 
milieu  peut  cire  Hugues  de  Chaumont  I  ui-meme 
qui  voue  et  offre  à  Dieu  ses  trois  enfauis  en 
bas  âge,  en  répondant  pour  eux  qu^à  Eexcmple 
de  leurs  frèi  es  ils  ratifieront  f  acte  de  la  dona¬ 
tion  quand  ils  auront  acquis  fage  de  pouvoir  le 
faire,  comme  c'éiait  f usage  du  temps:  cniiii 
les  deux  anges  qui  accompagnent  ces  ligures  et 
qui  jouent  fuii  d^ui  vîolou  à  trois  cordes,  ap¬ 
pelé  ref/eCf  et  f  autre  d*une  harpe,  sont  une  allé¬ 
gorie  de  la  joie  que  les  anges  éprouvent  dans 
le  ciel  lorsqu'on  donne  une  ame  à  Dieu ,  et 
qu^on  fait  du  Lien  a  scs  prêtres  :  ainsi  le  bas- 
relief,  n*  3,  avait  rapport  à  la  cérémonie  de  la 
fondation ,  et  celui ,  4 ,  a  la  rémission  accor* 

déc  à  Hugues  de  Clianmont  de  scs  péchés  pour 
cette  fondation. 

Les  figures  3 ,  S ,  7 ,  8 ,  représentent  les  cinq 
enfants  de  Hugues  de  Chaumont.  Les  figures 
6  et  7,  dans  un  cestume  pareil,  avec  T  armure 
de  mailles  qui  les  enveloppe  depuis  les  pieds 
jusqu^'i  la  tête ,  une  cotte  d^armes  et  un  bou¬ 
clier  suspendu  à  leur  épée,  doivent  être  Jean 
et  Jacques,  les  deux  aînés. 


Les  trois  autres  figures  5  et  8 ,  sont  celles 
des  trois  plus  jeunes  enfants  que  Hugues  pré¬ 
sente  à  Dieu  dans  un  lauge  j  celui  fig.  S  ,  est 
vers  la  chapelle  Saint-Jean,  il  est  vêtu  d^me 
longue  tunique ,  ci  il  a  une  bourse  à  sa  cein¬ 
ture  ;  c’était  probablemeui  le  plus  jeune  Je  ces 
enfants  mort  avant  Page  de  porter  les  armes; 
et  siJcs  noms  des  enfants  de  Hugues  de  Chau¬ 
mont  sont  placés  dans  les  chartes,  selon  le 
droit  dVînesse ,  ce  dernier  devait  s'appeler 
comme  sou  père. 

Les  deux  ligures  parfaitement  semblables  et 
à  peu  près  du  même  âge  du  n”  8 ,  seraient  alors 
celles  de  (îillcs  et  de  Gervais  :  iU  ont  une  cotte 
d’armes  serrée  par-dessus  leur  cotte  de  mailles, 
et  outre  la  ceinture  de  leur  épée  un  autre  cein¬ 
turon  en  baïulouillère  pour  la  soutenir;  leurs 
pieds  ont  des  cbauasures  embriquées. 

Dans  la  cbapelte  de  la  croix  il  y  a  dans  une 
niche  ini  tomljeau ,  u*^  fi  î  il  porte  «ne  statue 
eu  pierre  ,  dont  le  visage  et  les  mains  sont  de 
marbre  blanc;  elle  est  vêtue  comme  celle  du 

2 ,  excepté  que  les  voiles  qui  sont  sur  sa  tête 
sont  plus  écartés  et  laissent  nu  peu  voir  de  ses 
cheveux. 

Cette  statue  est  celle  d'Yolande  de  Trie, 
femme  de  Robert  IV  dn  nom ,  seigneur  de  Beu, 
qui  fut  premier  chambellan  de  Louis  fl ,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile,  duc  {FAnjou  ,  qui  le  fit 
capitaine  et  châtelain  de  la  ville  de  Tarentecu 
1 39 1 .  Yolande  i/eut  point  d'enfants  et  mourut 
en  1428. 

On  voit  sur  la  croisée  de  la  chapelle  où  elle 
est  enterrée  des  armes ,  10 ,  qui  ne  sont  pas 

colorées,  mais  qui  portent  la  bande  de  la  mai¬ 
son  de  Trie;  elles  sont  accolées  à  celles  de 
Chaumoui-Güiiry, 

Les  armes  du  n*  1 1  qui  sont  aussi  sur  les 
vitraux  de  la  même  chapelle  sont  celles  de  la 
maison  de  Trie. 

Celle  du  n*  1 2  sont  celles  de  Aïatbilde ,  com¬ 
tesse  de  Boulogne,  bienfaitrice  du  monas¬ 
tère. 

Les  armes  du  n"  1 3  sont  sur  les  vitraux  j  ce 
sont  celles  de  la  ville  de  Rouen, 


PRIEURÉ  DE  LOfVG-PONT, 
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Le  bourg  de  Long-Pont  est  fort  ancien  ;  tout 
ce  que  nous  savons  de  l’origine  du  prieuré 


«le  Loiig-Pont  se  trouve  dans  une  charte  de 
Geoffroy,  évêque  de  Paris.  Guy,  un  de  ses 


PRlEtîRÉ  DE  LONG-PO?sT 


chevaliers  J  lui  demanda  réalise  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge  dans  le  bourg  de  Long-Pont*  à 
coadiiîon  que  tous  les  droits  dus  a  l’église  de 
Paris  et  à  sou  évêque  seraient  conservés  ; 
Geoffroy  y  consentit. 

Les  religieux ,  selon  lexir  institution  ,  de- 
Tûieul  être  vingt-deux  ;  leur  nombre  s’est  quel¬ 
quefois  élevé  jusqu^à  trente.  Les  chanoines  de 
Saiiil-Pierre,  fondés  antérienrcuient,  furent 
réunis  vers  le  douiiènie  siècte  à  ce  monaslèrej 
ce  qui  augmenta  ses  revenus. 

Le  roi  Phi  lippe-le-Bel  est  venu  plusieurs  fois 
au  prieuré  de  IvOng-Poiit,  U  y  était  au  mois  de 
décembre  1-305,  suivant  des  lettres  qui  sont 
datées  de  ce  lieu;  Louis  de  France,  comte 
d’Lvreux  ,  est  mon  à  Fabbaye  de  Loiig-Pout 
en  1319. 

Pendant  la  guerre  dcFavant-dernier  siècle, 
les  religieux  furent  obligés  d’abandoniier  leur 
prieuré;  le  parleiueiit  leur  permit  en  1565  de 
se  1  ger  au  prieuré  de  Saint-Julien-le-Pauvre, 
et  d’y  taire  le  service  divin. 

La  façade  dé  Téglise  Je  Long-PonL  ph  xxii, 
lé  ni  oigne  assez,  de  son  antiquité;  le  grand  portail 
est  une  arcade  ogive  ;  sur  le  pilier  du  milieu 
est  une  Vierge  ;  elle  avait  autrefois  un  couron¬ 
nement  secablubleà  celui  des  ligures  qui  sont 
à  coté  d’elles;  mais  cette  pierre  a  été  enlevée, 
renversée  et  placée  sur  une  colonne  tronquée 
pour  servir  de  bénitier.  Des  quatres  ligures  qui 
accompagnent  la  Vierge,  la  première  est  saint 
Barthélcmi,  second  patron  tLlulaire  de  Fégiise^ 

Dans  le  fond  de  l’ogive  ou  a  représenté  la 
mort  de  la  Vierge  et  sa  sépulture  ;  plus  haut 
est  sa  gloire  dans  le  ciel ,  où  elle  est  assise  à 
ht  droite  de  Jésus-Glirist ,  et  couronnée  [>ar 
nn  auge;  la  tête  delà  Vierge  avai  tété  abattue, 
comme  la  jilupart  des  autres  figures,  au  temps 
des  guerres  du  xvi''  siècle;  au  lien  de  la  re¬ 
placer,  ou  s’est  contenté  de  la  loi  mettre  entre 
ses  bras  j  comme  à  saint  Denis. 

Les  deux  cordons  de  i'ogive ,  qui  entourent 
celte  représentation  ,  sont  également  gollji- 
quesi  le  plus  près  du  fond  est  composé  de 
douze  anges  ,  six  de  chaque  côté;  Ions  ont  des 
encensoirs,  les  uns  élevés,  les  autres  pen¬ 
dants  ;  quelques-uns  portent  îles  coupes  ,  sui¬ 
vant  le  passage  de  l’Apocalypse,  ou  les  anges 
offrent  à  Dieu  dans  des  vases  précieux  les 
prières  des  saints,  et  des  parfums  a  F  Eternel. 
Dieu  le  père  est  en  effet  an  haut  de  l’ogive; 
à  ses  tôles  ,  dans  le  deuxième  cordon,  sont  les 
dix  vierges  de  la  parabole  ;  les  sages  à  sa  droite 
qui  ie  bénissent ,  les  folles  à  sa  gauche  ;  les  pre¬ 
mières  tiennent  leur  lampe  pleine  et  allumée  ; 
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les  autres  ont  la  leur  renversée  comme  une 
cloche;  aussi  aux  pieds  de  la  dernière  a-t-on 
représenté  un  arbre  desséché  et  sans  feuil¬ 
lage,  avec  une  coignéc  déjà  enfoncée  dans  le 
tronc,  tandis  qu’à  l’opposiie  est  un  arbre  touffu 
et  plein  de  vie. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  sont  deux  niches 
vides ,  celle  à  droite  est  ornée  des  armes  de 
France;  celle  à  gauche  est  surmontée  d’une 
couroune  posée  sur  une  espèce  de  masse  ;  sur 
la  pyramide  de  l’ogive  sont  deux  anges  qui  sup¬ 
portent  Fécusbûii  de  France  avec  les  fleurs- 
dedis  au  nombre  de  trois;  au-dessus  est  la  ro¬ 
sace;  aux  ueux  coins  de  la  pyramide  de  Fogive 
on  aperçoit  deux  petites  rosettes. 

A  gauche  est  luie  grosse  totir  carrée  et  très 
lourde;  elle  renferme  les  cloches;  elle  est  or¬ 
née  de  crénehires  et  de  lleurs-de-hs  grossière- 
ineulsculplëes;  les  éperousqui  Faccoinpaguent 
ont  Clé  construits  pour  Fempécher  de  tomber^ 
parce  qu’elle  avait  paru  perdre  son  aplomb; 
on  n’y  remarque  cependant  aucune  lézarde  ;  la 
porte  égaleiiieni  en  ogive  donne  dans  le  cio- 
cher  et  sert  de  passage  dans  le  bas-côté  à  gau¬ 
che  du  chœur*  Les  armoiries  qui  sont  sur  la 
porte  sont  celles  dhm  cardîiiahprieur ,  com¬ 
me  ndalairc  ,  bienfaiteur  du  moiiaslcrc;  elles 
sont  d’argent  au  chevron  de  gueules  accompa¬ 
gnées  de  trois  monts  de  sable  2  et  1  ;  le  tout 
est  surmonté  d’uu  chapeau  de  cardinal  sur  un 
bâton  prîoral  ;  ces  armes  se  trouvent  dans  plu¬ 
sieurs  endroits  de  l'église, 

■_r 

L’intérieur  de  Féglise  était  sùremeui  autre¬ 
fois  au  niveau  du  sol;  il  faut  aclueUcment  des¬ 
cendre  dpuze  marches  pour  y  entrer;  ce  qui 
prouve  que  le  terrain  extérieur  a  été  exhaussé 
par  les  ravines ,  c’est  que  le  portail  est  eu  terre 
jusqu’aux  pieds  des  statues. 

On  trous e  auprès  de  la  porte  le  bénitier, 
dont  la  forme  et  la  sculpture  sont  Èingulières. 
La  nef  était  autrefois  pavée  de  plusieurs  Lom¬ 
bes;  ou  y  distingue  encore  celles-ci  ; 

Au  milieu  de  la  iief,  en  tout  sens  ,  on  voit 
une  tombe  sur  laquelle  on  a  gravé  un  homme 
et  une  femme  ;  on  lit  autour  cette  épitaphe  : 

Cf/-gist  tris  veneniùle  €t  (liscrife  personne 
.’IF  J  KUAx  Laoiomer  ,  eft  son  viiatnt  pr/t?^  , 
l^ar/teiier  en  decret ,  cure  de  dans  f repassa 
iÉ2i^Joiird’f{odl  Î523.  f?f>r5lARios  Taillette, 
/adis  femme  de  /en  Jehan  Lminionier,  mère 
dadà  rare  t  qui  trépassa  l*an  lo28 ,  I  D  jour 
de  janvier.  Prict  Dieu  pour  eux* 

Jean  Laumôoier,  pl,  ixiii ,  fig.  1 ,  est  revêtu 
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^^OTR^.DAME  DE  MANTES. 


de  ses  lîal>its  saccrdotauK  ;  sa  mère,  Marion 
Taillelte,  ïig.  2,  a  une  ample  robe  et  un  ro¬ 
saire  à  sa  ceinture. 

Sur  line  aoire  tombe,  Ji^,  3,  on  voyait  un 
liomme  avec  nu  ample  mauieau  ;  c^esl  ou  la¬ 
boureur. 

Au  ioLc  droit  de  Jean  Laümôuîcr  eî  de  sa 
mère  est  une  tombe ,  fig,  4  ,  La  (igoreesteoiffee 
d’un  ba volet  singulier,  et  vetue  d^aie  lobeà 
collet  retroussé. 

La  fjg,  5  repréaeute  un  céuuiapbe  eu  pierre 
placé  sur  la  colonne  auprès  de  la  chaire;  un 
ange  ailé  qui  montre  une  grande  talde  char¬ 
gée  d'une  inscription ,  qui  uY^st  autre  chose 
cpio  l’acte  d'une  tondation  jjour  Catherine  ie 
Fèvre  y  Tffure  (U  Fur/icry  essai/eur par¬ 

ticule  r{l£S  monnaies  â  Paris ytîécidlt  le  oc‘ 
tûùre  17ÛS  j  riiiscripitou  est  sur  maï  bre  noir  \ 
celui  qui  est  sous  les  pieds  de  Fange  est  aussi 
sans  écriture. 


11  y  a  encore  à  gattclie  dans  la  nef  une  tombe 
sur  laquelle  on  voit  un  diacre  en  soutane,  lig.  0; 
il  ue  reste  plus  de  i’épitapbc  que  le  nom  Guidû 
de  Carollcù.  Celte  inscription  est  du  xiv®  siècle, 
ainsi  qu’une  autrcquiporielenoni de  Thiphaine 
de  V/lie i S-Dame  ,  hg.  7  ;  elle  avait  probable¬ 
ment  la  seigtieiuio  de  Vdliel^s-sll^-Orgc ,  près 
de  Long* Pont. 

Les  bâtiments  intérieurs  de  Féglise  de  Long- 
Pont  sont  très  coîisidérahlcs  et  neufs.  Ils  for- 
inenl  iinéJirtce  carré  avec  une  cour  au  niilteu, 
Cl  un  cluîire  autour;  le  grand  escalier  est  d'un 
irait  fort  hardi. 

La  façade  du  c5té  de  la  prairie  est  la  plus 
considérable  ;  la  vue  ,  pL  NSKiv  ,  est  prise 
iFauprès  du  petit  pont  jeté  sur  la  rivière 
d'Orge;  ou  voit  à  droite  le  derrière  des  biîti- 
menis  du  FégUse  ;  plus  Loin  à  gauche ,  est  le 
châlean  d'Ormoi, 


NOTUE-DAME  DE  xllANT 


oérARTEMENT  DE  SEINE*ET-01SE . 


L’église  de  Notre-Dame  de  Manies  a  une 
origine  fort  ancienne  cl  fort  obscurf:  :  les  anna¬ 
listes  placent  en  860  ou  862  l’époque  de  sa 
ibnüalion  ^  cUé  fut  bâtie  sur  un  terrain  appelé 
Monietdair,  Moni-Ëpervier. 

Celle  église  fui  Ijrûlée  par  GuiUaumede- 
Conquérant,  lorsqu’il  vint  se  venger  d'une 
plaisanterie  du  roi  des  Français.  En  1087, 
Guillaume  demanda  au  roi  PJiilippe  P^le  Vexin 
français  que  le  roi  Henri  11  avait  promis  an 
duc  Hobertj  son  père,  pour  récompense  des 
services  qu’il  lui  avait  rendus  contre  la  reine 
Coiislaiice,  sa  mère,  qui  voulait  lui  oter  la 
couronne.  Philippe  éluda  la  question,  et  Guil* 
laiime  demeura  en  repos  ;  mais  un  mot  ridicule 
de  Plnlippe  îe  tira  de  son  inaction  et  l'excita 
a  la  vengeance-  Guillaume  était  fort  gras,  et 
il  prenait  des  remèdes  pour  diminuer  le  volume 
de  sa  graisse  qui  l’incommodait.  Philippe  de- 
mauflaii  toujours  à  ceux  qui  veuaieni  d'auprès 
de  lui  quand  il  relèverait  de  ses  entiches.  Ce 
propos  ridicule  fut  rapporté  à  Guillaume,  a  Je 
«  ne  tarderai  pas,  répondit-il;  au  jour  de  mes 
<i  relevailles  j'irai  le  visiter  avec  dix  mille 
U  lances  en  guise  de  chandelles.  » 

Guillaume,  qui  voulut  se  venger  et  s'empa¬ 


rer  du  Vexin,  ne  tinique  trop  scrupuleusement 
parole  ;  dès  qu'il  put  monter  à  cheval ,  il  rava¬ 
gea  tout  le  pays,  s'empara  de  Mantes  dont  il 
fit  passer  tous  les  habitants  an  fil  de  l’cpée, 
et  n'épargna  pas  meme  les  églises  où  Von  vit 
périr  dans  les  flammes  la  plupart  de  ceux  qui 
en  avaient  fait  leur  asile ,  et  de  là  il  envoya 
porterie  fur  elle  feu  jusqu’ aux  portes  de  Pans. 

L'égUse  de  Notre-Dame  fut,  comme  la  vide, 
enlièrement  cousuniée;  mais  lèvent  était  vio¬ 
lent;  il  poussa  les  flammes  en  divers  sens.  Le 
cheval  de  Guillaume  eut  peur  :  il  se  cabra  et 
jeta  5011  maîire  par  terre.  Guillaume  ne  put 
guérir  de  cette  cliute.  K  se  fit  porter  à  Her- 
nientruville,  village  voisin  de  Rouen,  et  y 
mourut. 

La  collégiale  de  Montes ,  Iclle  qu'elle  sub¬ 
siste  à  prdseui,  fat  reconstruite  parles  ordres 
et  par  les  soins  de  Blanche  de  Castille,  mère 
de  Louis  IX,  et  de  i^Iarguerile  de  Provence, 
sa  femme.  La  dtreciîon  de  l'ouvrage  fnt  con¬ 
fiée  au  meme  arciiitectc  quia  bâti  Féglîse  de 
iloyaumout. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  était  orîginaire- 
meiit  composé  d'un  ahhc  et  de  plusieui's  cha¬ 
noines  réguliers,  ayant  chacun  tin  vicaire  per- 
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pélueL  Pierre  de  Boisgiûliaiime  ^  ]]ieTiraiLet]r 
de  Féglise,  fut  ahbé  ik  Mantes  eti  H  i5.  Plii- 
lippe,  fl  ère  de  Loais  Vif,  a  -  eLitliacre  de  Paris 
et  abhé  de  Saint-Spire  de  Corbeil,  lui  succéda, 
lis  surit  tous  deux  etiieri’és dans  le  cbœur.  Phi¬ 
lippe-Auguste  fut  le  dernier  aldié. 

Les  revenus  des  chanoines  éiaienl  considé- 
rablcSj  et  leurs  drui  U  bonorili  pies  très  étendus* 
Après  Pluii]ï|ie- Auguste  le  eba pitre  lut  com¬ 
posé  d"uu  trésorier  et  de  Ijuii  i  baiiûiiiies,  de  huit 
vicaires  perpétuels  et  de  plusieurs  ctiapelams. 

Les  chaiimues  jouissaieia  alors  iruue  très- 
grandecousidérulion ,  Quand  uij  dkiix  offLCÎüil, 
uu  liera uk  uMûîi  à  cheval  piibiicr  prir  la  ville 
que  monseiguetir  tel  devait  ol licier  tel  jour* 

Le  cimiioiue  ofliciaut  donnait  la  bénédiction 
au  peuple,  qui  U  recevait  a  genoux  et  baisait 
sou  anneau  et  le  bas  de  son  rodiei. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince  que  se  lit 
la  transaction  eu  ire  les  clianuinés  lie  Mantes 
et  l^abhc  .leau  de  Saint-Victor  de  Paris,  au 
sujet  du  droit  do  ]>oi  I.  Il  est  dit  que  ,  du  oon- 
sente  nient  du  seigneur  roi,  Fliilippe-Auguste, 
abbé  de  cette  église,  le  chapitre  et  les  clia- 
notues  de  Mantes  ont  cédé  aux  abbé  et  conunu- 
nauié  de  S.iiui-Victor,  le  premier  saumon  qui 
se  prend,  cliaque  année,  an  gord  des  coupes, 
rivière  de  Seine.  Il  y  est  déclaré  que  ce  droit 
leur  est  annuellement  diV  Au  moyen  de  cette 
transaction,  le  procès  quMs  avaient  pour  cet 
important  snjet,  fni  enticrenieut  assimpi ,  et 
les  religieux  de  Saint -Victor  maiigèrent  le 
saumon  sans  être  aucunement  inquiéiés. 

Marie  de  Brabant,  qui  [tassa  à  Mantes  les  an¬ 
nées  de  sou  long  veuvage,  y  lit  plusicnts  foii- 
datious,  entre  autres  celles  desdiapcUesSajul- 
Paul ,  Saint-Louis  et  Saint-Bbisc;  elle  donna 
aussi  pUl^iellrs  orneiueEils.  De  son  temps,  L’hO' 
Horair  e  d’une  messe  était  de  quatre  deniers* 
Louis,  comte  d^Evreux  ,  sou  lils  ,  élaul  de¬ 
venu  veuf  de  Margneriie  de  Vu  lois,  et  voulant 
exécuter  sou  lesiaiurnt,  assigna,  pour  raiini- 
vcTsaire  du  décès  de  sa  femme,  trente  sols 
tournois  de  rente  annucLe  ;  maisil  faut  remar¬ 
quer  qi/alors  les  sols  étaient  d’or  et  les  deniers 
d'argent,  et  que  cette  somme  valait  cjiiqumdè 
écus  d’aujourd’hui* 

Clurles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre,  sktaiit 
rendu  inaiLie  de  la  ville  de  Mantes,  Ut  con¬ 
struire,  tlans  l’église  de  Notre-Dame,  un  puits, 
des  moulins  à  bras  et  deS  fours.  Il  fit  aussi  en¬ 
tourer  la  ville  de  murs  et  de  fosses  :  ou  y  en¬ 
trait  par  un  pont-levis;  en  fin  il  en  avait  foruié 
une  forteresse  où  il  pouvait  se  défendre. 

Le  roî  Jean  vînt  à  Mantes  à  roeeasion  des 


couches  de  la  reine  Je  Navarre,  qui  mit  au 
monde  Charles  surnommé  le  Noble*  f*e  roi  fit 
présent  au  chapitre  de  deux  pièces  de  drap  d’or 
ondë  pour  faire  des  ornemenis, 

i/Jn^^lusUn  fondé  à  Notre-Dame  de  Mantes 
en  I S42,  par  Gui-le-Baveiix;  cet  ustge  se  ré¬ 
pandu  alors  par  toute  la  France. 

Cette  église  est,  par  sa  lieauté  et  par  sa 
hardiesse  ,  une  de  celles  qui  méritent  le  plus 
raitcntion  des  curieux* 

Le  jnn’iail ,  pL  xxv,  est  composé  de  trois 
portes  et  de  deux  lours  lortéievées*  Les  trois 
portes  ne  se  ressemblent  nullement  et  ne  sont 
pas  du  même  temps. 

L-à  ]ïremière  du  cèle  droit  est  beaucoup  plus 
ancieiuie  qiie  les  autres,  ce  qui  est  claireinecu 
indiqué  parles  ligures  de  rois  et  de  saitns  qui  y 
sont  seulptéesi  Ces  ligures  sont  longues  et 
plus  étroites  par  k  bas  que  par  Je  liauE,  avec 
des  draperies  collées  sans  aucune  forme,  à  peu 
près  connue  celles  de  SainL-Germaîn  des  Frés. 
L'aotiqïiiié  de  ces  Jïj:nres  fait  soupçonner  que 
cette  [Kirte  résista  s*  l’embraseiuent  qui  délruL- 
sil  réglise  au  temps  de  Guilkiime,  et  qifeile 
est  de  réjmque  de  la  foiidaliou* 

La  porte  du  milieu  est  postérieure*  Les 
ligures,  if  unique  à  peu  près  de  même  style,  y 
sont  moins  barbares;  il  y  eu  a  même  d’as&ez 
licites.  Sur  le  milieu  des  jd  tiers,  entre  les  deux 
arcs,  e^t  un  prince  avec  un  sceptre  surmonté 
d’une  potence  T*  Ceite  pièce  de  récu^sou  de 
Tiiibaut,  Gonilcde  Champagne^  indique  assez 
que  c’est  sa  ligure  ou  celle  de  sou  second  ftls, 
et  la  scuîj^tnre  annonce  qu’elle  est  en  effet  du 
temps  de  la  reine  HIanebe* 

Le  bas  île  ce  [lortail  a  été  refait  a  neuf,  eu 
!  il(}3,  [lar  le  maire  et  scs  douze  jiairs. 

Ils  y  lireiït  poser  sur  nu  même  rang  leurs 
figures  en  pierre,  en  grand -i et ief,  sons  les  at- 
tiibuts  de^  saints  dont  ils  pnrient  le  nom,  et 
firent  graver  leurs  noms  et  siiriioins  sur  ks 
piédestaux  de  chacune  de  ces  figures. 

La  Vierge  qui  e.Ki  cuire  ks  ogives  de  la  troi¬ 
sième  porte  est  terminée  ,  et  le  [letit  Jé-us 
tient  un  globe  surmonté  if  une  croix  en  [lointe 
de  fuseau.  La  courounedelu  Vierge  est  ornée 
de  fleurons  nets  ci  bien  faits. 

Dans  k  milieu  de  la  porte  il  y  a  uu  bas-re¬ 
lief  qui  représente  Jésus-Obri^l  sur  une  croix 
en  arbre,  et  accompagné  de  plusieurs  figures; 
le  tout  estsunnonLé  dhme  pyramide  goiJiique^ 
décorée  dhinicmenis  fort  légers* 

C  esi  au-dessus  de  celle  porte  qu’on  a  placé 
le  cadran  qui  ne  répond  ]>as  au  style  de  ce 
portail,  et  qui  est  dhm  goùi  modei  ne. 
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Les  bnüanls  Jes  portes  »  comme  celles  de  la 
plupart  des  aiïcieiiiics  églises  ,  sont  de  bois 
recouvert  de  jîlijsîciirs  lames  de  fer  en  spîrate. 

Au-dessus  des  trois  portes,  il  y  a  sur  leiui- 
beu  trois  petites  arcades  en  ogive,  et  deux  sur 
les  c&tés. 

Au-dessus  est  la  rose,  et  des  deux  côtés  uue 
petite  arcade. 

On  voit  ensuite  une  galerie  extérieure  un 
peu  dégradée,  !.a  tour  à  gauche  est  formée  de 
trois  rangs  do  petites  arcades  avec  une  galerie 
exléi  ieure  entre;  les  deux  premiers  rangs. 

Au  premier  rang  d^arçades  on  reinarLpie  les 
écussons  de  France  et  d’Orléans  ;  au  milieu  est 
un  soleil  très  reconnaissable  à  la  forme  do  ses 
rayons. 

La  tour  à  droite  est  d"une  construction  bien 
plus  légère  et  plus  élégante.  Le  premier  étage 
ue  paiaÎL  soutenu  que  par  de  petits  j  iliti's 
extrcineinent  minces;  le  second  étage  est 
étayé  par  une  suite  do  tables  de  pierres  taib 
lées  en  tuiles. 

Les  deux  tours  ont  été  bâties  par  les  babi- 
lanls,  cl  pritidiîûlenieni  par  le  corps  de  ville, 
auquel  les  ruis  avaient  accordé  de  fort  tcanx 
droits*  Les  deux  grosses  cloclies  ont  été  faites 
par  les  ordres  de  Micliel  de  PorcUeviile,  maire, 
en  125G. 

Cette  église  renfermait  plusieurs  tombeaux  ; 
la  pi.  XXVI,  lig*  î  J  représente  celui  de  Litgarde, 
comtesse  de  Mantes  et  Menbn,  sa  fondatrice 
ou  bienfaitrice, 

H  y  a  sur  ce  tombeau  une  figure  de  pierre , 
cou  c  bée,  de  grandeur  demi- naturel  le  ,  repré¬ 
sentant  une  femme,  ayant  sur  sa  tête  une  cou- 
ronne  ;  au  çlievcl,  deux  anges  portant  des  on¬ 
ce  nsoirs  ;  sous  les  pieds,  deux  antres  petits 
anges  qui  se  tiennent  par  la  gorge,  Stir  îes 
flancs  de  ce  tombeau  sont  places  des  bas- reliefs 
représentant, en  petit,  des  princes  et  pi  in  cesses, 

La  figure  a  les  (rails  ass-ez  délicats,  ils  an¬ 
noncent  une  grande  jeunesse.  Elle  a  une  cou- 
roniie  légère  et  une  tunique  fermée  sur  la  gorge 
par  un  gros  bouton  ou  Jet maîî,  et  retenue  par 
une  ceinture  plate  et  large  d’un  doigt;  le  bout 
de  celte  ceinture  ,  du  côté  droit ,  est  plus  long 
que  celui  du  côté  gauche,  et  il  est  terminé  par  un 
gland  ;  elle  a  les  mains  jointes,  deux  anges  Un 
portent  la  (été,  et  à  sespiedssont  deux  autres 
petits  anges  uns  qui  se  battent  et  se  tiennent 
a  la  gorge  :  ils  sont  gravés  séparément,  fig.  2, 

Dans  les  eiicadremeuts,  sur  le  côté,  sont 
des  figures  couronnées  dont  plusieurs  tieniieut 
un  livre  et  une  épée,  lig,  3;  mais  le  plus  extra¬ 
ordinaire  est  celui  où  fou  voit  un  homme  et  une 


femme  assis  qui  se  tiennent  par  la  main,  tandis 
que  rhomme  foule  un  enfant  sous  ses  pieds* 

Dans  la  pi,  xxvii  on  voit  le  tombeau  de  Ca- 
tborîiie  Lefevre,  rcpréseniéeà  genoux, dans  le 
costume  du  temps,  avec  sa  fille  derrière  elle. 
Leu”  2  offre  le  tombeau  entier  dans  sa  juste 
proportion.  Le n*  1  représente  les  deux  figures 
plus  grandes, 

La  fig,  3  représente  celui  de  .Jean  le  Coutu¬ 
rier,  conseiller  de  la  reine  Marie  de  Médicîs  ; 
c’esi  un  buste  cosumié  comme  au  temps  de 
Louis  Xlïl,  placé  dans  un  fronton  coupé. 

On  voit  pl-  xxviï,  fig,  1,  f  Auditoire  royal 
de  Mantes,  lieu  ou  se  tenait  la  juridiciîon  de 
la  ville* 

On  reconnaît  aisément  à  la  bâtisse  de  cet 
édifice  la  manière  du  règne  de  Charles  VL 
Il  fui  en  elfet  commencé  par  le  maire,  le 
prévôt  et  les  pairs  de  Mantes,  dans  le  temps 
que  Louis,  duc  d’Orléans,  avait  le  gouverne¬ 
ment  de  la  France,  pendant  la  inaladie  de  son 
Irère  Charles  VL  La  construction  fut  inter¬ 
rompue  pendant  les  guerres  civiles  et  celles 
des  Anglais,  et  elle  ne  fut  acbevée  que  sous  le 
regue  de  Charles  Vül, 

La  porte  est  ornée  d’une  longue  pyramide, 
au-dessus  de  laquelle  est  une  figure  de  saint 
Yves,  patron  des  avocats  et  des  procureurs, 
dans  le  costume  du  temps,  pour  les  gens  de 
loi*  Cette  pyramide  est  soutenue  par  des  arc- 
boutants  J  supportés  par  d’autres  pjraniidés. 
Le  tout  e!5t  sculpté  et  évîdé  avec  beaucoup  de 
légc'i’cté*  Entre  les  pyramides  on  voit  deux 
écussons  ;  celui  à  droite  est  aux  armes  de  Milan, 
qui  sont  d’argent,  au  givre  ou  serpent  d’azur, 
dévorant  un  enfant  de  gueules*  Ces  armoiries 
que  Lciuîs  d  Orléans  prenait  du  chef  de  sa 
femme  Vaicntine,  prouvent  que  le  bâtiment 
élaità  cette  liauteur  et  que  la  perte  était  con- 
sïriiùe  quand  il  fut  interrompu  par  les  guerres. 

A  gauche  sont  les  armes  de  France;  au- 
dessus  du  linire  on  voit  un  porc-épîc,  sym¬ 
bole  de  Tordre  que  ce  prince  avait  institué. 

Dans  le  fond  de  la  porte  on  aperçoit  nn  es¬ 
calier  en  limaçon* 

Le  reste  de  la  rnaison  est  fort  simple,  les 
croisées  sont  ornées  de  pyramides  ;  il  y  a  entre 
deux  une  Vierge. 

Au-dessus  sont  trois  éinssons  qui  iiidîquem 
aupsi  que  cette  partie  du  bâHment  a  été  faite 
du  temps  de  Charles  VIII  et  de  Louis  Xll* 

Lé  premier  est  mi-partie  de  France  cl  de 
Bretagne* 

Le  second  est  Técu  de  France. 

Le  troisième  porte  les  armes  de  Manies  : 
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ces  armes  sont  une  branche  de  chêne  et  une 
ileur-de-lis. 

Avant  rétablissement  cks  orhciers  royaux, 
les  alTaires  majeures  étaient  jugées  par  les 
comtes  et  les  gouverneurs,  elles  le  furent  en* 
suite  par  le  maire  et  par  ses  pairs* 

En  1552,  Henri  II  créa  les  présidiaux  pour 
débarrasser  les  parlements  des  petits  procès 
qui  retardaient  rexpédition  des  grandes  af¬ 
faires  ;  Mont  fort  fut  d^abord  désigné  pour  le 
siège  d'un  présidial,  qui  fut  ensiille  transféré 
à  Mantes. 

La  coiiiume  de  Mantes  Fut  rédigée  en  Ï55C* 
Hy  a  aussi  eu  d^autres  tribunaux  à  Mantes, 
en  1592,  Pendant  qu^lïenri  IV  y  faisait  sa  ré¬ 
sidence,  le  châtelet  y  fut  transféré,  il  y  deniem  a 
jusqu^après  la  réduction  de  la  ville  de  Saint- 
Denis,  en  1593. 

Marie  de  lirabam  avait  établi  a  Mantes^  en 
1353,  sa  chambre  des  comptes* 

Le  grand  conseil  avait  aussi  été  transféré 
dans  cette  ville,  en  155G;  Il  y  condamna  un 
gentilhomme  à  être  décapité,  pour  des  vols  et 
des  viols  qu’il  avait  commis  avant  les  troubles: 


aussitôt  après  rexécution  lobnurean  mourut 
de  la  peur  qu’il  avait  eue  de  manquer  son  coup. 

A  côté  de  l*Auditoire  est  rHôtebde-Vîlie , 
dont  on  aperçoit  sur  le  dessin  un  pavillon, 
avec  une  L  couronnée  dans  le  fronton*  La  p>vrte 
est  ornée  iFim  écusson  aux  armes  d’Harcourt, 
qui  étaient  de  gueules  à  deux  faces  d’or* 
Devant  l’Auditoire  est  une  petite  place  au 
milieu  de  laquelle  est  une  fontaine  à  deux  cu¬ 
vettes  rime  sur  l’autre,  qui  est  d’un  excellent 
goût  et  d’une  très  Jolie  forme  :  on  voit  aisément 
qu’elle  est  du  temps  de  Louis  Xll. 

Le  pu  ierqui  la  soutient  est  hexagone;  chaque 
face  est  ornée  d’arabesques  d’un  Ircsb^n  goÛL* 
La  fîg*  5  représente  celle  d’une  de  ces  fices, 
qui  peut  doimer  une  idée  de  leur  fini  ei  de 
leur  exécution* 

Ce  fut  cil  1 500  que  la  ville  de  Mantes  fit 
conduire  à  cette  fontaine  l’eau  qui  prend  sa 
source  à  laflareléc,  dans  le  clos  des  Célestins, 
elle  passe  le  long  du  pont  :  la  ceinture  de 
pierre  contenait  1068  toises  six  pieds* 

Le  bassin  fut  fait  en  1526  atx  dépens  de 
l’Hôtel-de- Ville* 
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L’ordre  des  Frerrs-Minmrs  ,  ou  de  Saint~ 
Fmnçoijs ,  a  pris  naissance  dans  le  xii'"  siècle. 
Ï1  eut  pour  instituteur  Jtan  B€7Tianlofi f  fils 
d’un  riche  marchand  d’Assise ,  eu  Ombrie. 

Cet  ordre  reçut  dans  la  suite  le  nom  sublime 
de  Séraphique,  Ce  fut  peu  apres  cette  époque 
que  quelques 'U ns  des  disciples  de  François 
d’ Assise  vinrent  à  Lille  et  s’éiabllrent  dans  le 
faubourg  de  Courtray* 

Il  s’écoula  au  moins  vingt -cinq  ans  avant 
qu'mon  songeai  scricusenient  à  les  fixer  dans 
le  pays*  Pendant  tout  ce  temps ,  raumôue 
pourvut  à  leur  logement  et  à  leur  existence* 
Mais  enfin  la  comtesse  Marguerite  se  décida  à 
leur  assigner  quelques  terres  et  une  demeure 
dans  la  rue  des  Foulons* 

H  semble  que  les  chânoîucs  de  Saint-Pierre 
n’eurent  pas  pour  ces  Itommes  nouveaux 
d’aussi  bonnes  intentions  que  pour  les  Domi¬ 
nicains*  Le  terrain  sur  lequel  les  Frère s*Mi- 
neurs  voulaient  bâtir  leur  couvent  était  sous 


la  Juridiction  du  chapitre,  Celubct  céda  avec 
peine  une  partie  de  ses  droits. 

Les  Frèf'cs-Mimurs^  une  fois  admis  dans  la 
ville,  prirent  sur  le  peuple  un  ascendant  tel , 
que  les  magistrats  en  conçurent  des  craintes  vio¬ 
lentes, 

A  la  mort  de  saint  François  ses  disciples 
se  divisèrent  en  plusieurs  partis*  Il  en  résulta 
des  réformes  particulières  que  les  papes  auto¬ 
risèrent.  De  ce  nombre  fut  celle  qu\m  uomiua 
des  RécoUeis,  Les  Frères- Mineurs  de  Lille  re¬ 
çurent  la  bulle  de  celle  réforme  en  1619,  Frère  * 
Jeaiiy^y^y,  élu  vers  ce  lemps-là  premier  pro¬ 
vincial  dans  un  chapitre  général  tenu  à  Yaîen- 
ciennes  ,  envoya  ces  réformés  prendre  posses¬ 
sion  du  couvent  de  Lille  ,  ou  plutôt  il  méiamor- 
pliosa  les  Frêns-Mineurs  ou  Obsemenlins  en 
Réeoitels. 

Ces  nouveaux  religieux  s’occupèrent  d’a¬ 
bord  de  bâtir  une  église  jdus  belle  et  plus  vaste 
que  celle  qui  existait  auparavaut.  Mais,  mal- 
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gré  toute  knr  jigcluâtrip^  elle  ne  put  être  aclt 
Tée  qifeïi  i693. 

Elle  ne  renfermait  point  de  luoniiments 
dignes  craueiition. On  n^y  a  recueilli  que  celui 
de  Batnloiiiii  : 

(Iy  ^ist  noùi^  hornïïje  Baliuin  en  son  temps 
seipttsorde  Crofje,  de  Fiers ^  etc.  Eto^erd'eiurfe 
du  Fof/ de  Ctufîl/e^  lerpieJ  ijesprissu  le  ww^joiir 
de  ma  s  M.  D,  Xlll.  Priez  Dteii pour  son  ume^ 

Il  élüll  fils  de  Jean,  seigneur  de  Croix  ^  de 
Fiers  et  du  Metz,  et  de  Madebîric,  ülle  de 
Buiulouin  (^Ognies,  seigneur  d'Estrée,  gouver¬ 


neur  de  Idlle.  Il  mourut  sans  avoir  été  marié. 

La  pL  xxvjii*  fait  voir,  ii^  1  ,  la  statue  de 
Baudmini  lé  le  nue,  avec  une  cotte  de  mailles, 
uiieciiiiu'^se  et  nue  cotlc  d'armes ,  une  C[>ée 
d'une  extrême  longueur*  Ses  pieds  posent  sur 
un  chien  courant  qui  a  un  collier. 

Le  n'^  2  représeiiie  le  couvent  du  côté  du 
jardin* 

Les  Béeollets  avaient  le  privilège  de  se 
faire  délivrer  du  poisson,  lorsqu’il  en 

venait.  (?étaieiiL  eu!t  qui  condui&aieui  les  cri¬ 
minels  au  supplice* 


ABBAYE  DE  ROYAUSlOlYT, 


DéPAinEllEHT  DÊ  SEIXE-ET-OISE. 


L'abliaye  de  Uoyàinnont  était  célèbre  par 
ses  rîcht'sses  ,  par  le  luxe  de  ses  religieux  et 
la  magtdrLcencc  avec  laquelle  ils  recevaienl  les 
étiaugersdc  T  un  et  l'autre  sexe.  Elle  est  située 
dans  une  plaine,  au  milieu  des  bois,  à  une 
lit  ne  et  demie  de  Beau  mon  L ‘sur-ûlse ,  et  a  une 
pareille  distance  de  Lu /.arches.  Son  éloigne¬ 
ment  de  Paris  est  de  sept  Urues- 

Cetie  abbaye  doit  sa  fonda  non  a  la  piété 
prodigue  de  Louis  IX.  Ce  prince  ,  pour  obéir 
aux  volontés  de  son  jjèrc,  l.onis  Vlll ,  acheta, 
des  bénédictins  de  Saint-Martin  de  BtNrrenc  , 
(lu  consentement  d'Ermengardc  ,  aldiesse  du 
Paraclel ,  dunt  le  prieuré  de  Borreoc  dépen¬ 
dait,  un  hiciniomméCuhnOiit,  aupièsde  Beau* 
moni'Sur'Oise  ,  et  il  y  éleva  ce  beau  luonaslère 
de  l'ordre  de  Cîteanx,  qn'iUippela  Hoyaitmont, 
en  latin  He^ülU-iMons^  L'ouvrage  fut  atlievé 
en  1238.  Ce  priïn  c  religieux  lit  venir  de  Cî- 
teaox  des  religieux,  les  y  logea,  et  les  combla 
de  bien  faits. 

Sept  années  après,  .lean  ,  ar.  lievêque  de  Mî* 
tylèue  ,  consacra  il’é}c!i^e  ,  le  19  octobre  Ï33-5, 
en  rtionneiirde  la  sainte  Croix,  de  la  Vierge, 
'  et  de  tous  les  saints.  l*e  pieux  monarque  as¬ 
sista  ,  avec  imite  sa  cour  ,  a  cetie  sidemnîié , 
et  il  assigna  500  livres  de  revenu  pour  Ben* 
tretieii  de  soixante  moines  dans  cc  ruonastçre.' 

l>s  religieux  nVureot  pas  de  peine  a  per¬ 
suader  à  saint  Louis  qu'il  devait  beaucoup  à 
Bcflicacité  de  leurs  prières;  ce  prince  ajuui a  de 
nouveaux  dons  au  premier,  pendant  ses  voya¬ 
ges  et  à  sou  retour.  Ses  bienfaits  ailirèrent 
dans  ce  mouastère  un  grand  nombre  de  reli¬ 


gieux  ,  et  il  en  trouva  1 1  4  ,  à  sou  arrivée  eu 
France,  qui  vivaient  alors  selon  la  réforme, 
mais  qui  ,  depuis, ,  se  sont  bien  relâchés  de 
cette  pretnièi  e  iiislilution. 

Cej)rLuce  se  rctiraii  souvent  à  Royanmont, 
pour  s'y  livrer  tout  entier  à  des  exercices  de 
piété.  U  y  secourait  les  malades,  et  mangeait 
au  réfectoire  avec  îes  religieux  î  il  couchait 
dans  une  des  chambres  du  dortoir. 

Celle  abbaye  était  alors  en  grande  réputa¬ 
tion.  Les  frères  et  les  eiifaiils  de  saint  Louis  y 
furent  eu  sénés  ,  et  plusieurs  personnes  de 
marque  de  cc  temps  y  choisirent  aussi  leur  sé- 
pullure, 

iA^mpereurdes  Romains  lui  donna,  en  1240 , 
le  chef  de  saint  dacques  le  Mineur. 

Lé  preniicr  ahbe  régulier  de  Hoyaumont  se 
nommait  jhirtholomée. 

Lorsque  les  Auglaîa  se  furent  rendus  maîtres 
du  royaume,  le  roi  iBAugleiei  rc  donna  cette 
abbaye  a  /EguliiLS  Cope,  le  29  janvier  £431. 

Ce  ne  fin  qu'en  1549  que  Koyauuiniit  de¬ 
vint  une  alihaye  commendataire.  Matliieu  de 
Longuejoie  a  été  sou  premier  abl>é  comnien- 
dataire,  eu  1549.  Le  dernier,  a  l'époque 
de  la  suppression,  éiait  M.  de  Baliviere. 

On  ejiire  dans  l'abbaye  par  une  belle  grille 
dans  une  vaste  cour,  Fn  face  ou  aperçoit  Ban- 
tique  église;  à  côtésotil  les  bâti  meut  s  pour  les 
religieux  ,  et  a  droite,  un  pavilloiuv  i’italieiine, 
d'un  assez  mauvais  goût,  pL  xxix* 

Aux  deux  cotés  de  la  grille,  ou  voit ,  a  maîu 
droite,  un  petit  pavillon  moderne,  qui  servait 
de  logement  au  jardinier  ;  et  a  gauche,  un 
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\ieiïx  pavillon  gothique,  réparé  plu^ielîr^ï  fois, 
mais  qui  porte  des  marques  non  cquivoipies 
iraidiquiEc  ;  desl  du  dou^Jciue  ou  du  Ueizièrue 
siècle;  c^e?-t  la  demeure  du  fermier» 

PL  XXXI J  lig.  I .  Tombeau  de  Louis  de  France, 
fi! s  de  sailli  Louis  et  <lc  Marguerite,  tille  du 
cortilc  de  Provence*  Ce  jeune  prinee  mourut 
a  Page  de  seisîe  ans;  son  corps  fut  iPabortl  dé¬ 
posé  à  Sailli  Denis*  l*e  roi  d'Angleterre,  qui 
s'y  trouvai r  alors,  raccoinpa^rna  jnsqidaii  lieu 
de  sa  sépulture  ,  et  le  porta  qucU|iiefrd.s  sur  scs 
épaules,  peodaiiL  la  route,  avec  ics  autres  ba¬ 
rons.  Ce  tombeau  est  de  pierre  ;  Louis  est  cou¬ 
ché  dessus;  il  a  les  mains  jointes;  scs  elieveux 
sont  (alliés  comme  ceux  des  ccclésiastiLpies  ; 
il  a  par-dessus  son  siircut  une  coire-iiardie  à 
larges  inaiiches*  Ti>ul  le  loin^ieau  éiait  peitUde 
diverses  couleurs;  le  bleu  svif  tout  y  dominait, 
et  ce  bleu  était  fait  avec  de  l'om renier*  U  en 
reste  encore  des  morceaux  consi^iérables.  Louis 
a,  pardessus  sa  cotle-hardic ,  un  niaïueau  qui 
était  bleu  ,  et  semé  de  tleurs-dc  lis  d'or;  ses 
souliers  sont  attachés  par  une  courrotc,  avec 
une  boutouidcrc;  scs  pieds  [loscnt  sur  un 
ciiîcii  ;  sa  icte  est  portée  sur  un  cousstii. 

Le  corps  est  placé  sous  une  niebe  gothique; 
la  pointe  en  llèche  de  Tarcade  est  composée 
de  reuilLigcs;  lesdtîux  montants  de  cette  niche 
étaient  autrefois  dorés*  Le  pied  du  mon  tant 
droit  est  orné  d^me  tête  composée  <lc  feuilles 
q  ni  lortnen  t  les  cheveux ,  les  sourdL  c  t  la  l>arbe, 
d’une  manière  assez  singnLcrc  ;  Fanlre  mcni- 
tanl  a,  pour  ornement,  un  oiseau.  Fig.  î^* 

Cette  ligure  est  étendue  sur  une  pierre  car¬ 
rée,  emourée  de  petites  figures  placées  dans 
des  niches,  sur  on  fond  de  verre  fden.  Ces  pe¬ 
tites  ligures  rc  présent  eut  b  cérémonie  de  la 
poiiii  e  iiinèhre:  on  y  voit ,  des  deux  côtés,  des 
prêtres  eu  babils  sacerdotaux  ;  Fun  portant 
ie  bénitier;  Panire  le  goupilkni  ;  l’autre  Teu- 
censoir.  Sur  Fautre  face  ,  du  côté  de  la  nef, 
sont  des  moines  de  dtlTcreiils  costumes  ,  qui 
suivent  le  convoi  en  pleurant.  Ces  petites 
figures  ont  de  Foriginaliié et  de  Fexjiressînu. 

3*  Tombeau  de  Blanche,  ]>remière 
lille  de  saint  Louis  :  c’est  une  id  ique  de 
cuivre  éuiaillé.  Ceiîe  jeune  princesse  a  une 
tunique  eu  mosaïque,  et  dans  chaque  losange 
ou  voit  aheruativement  une  lleur-dedis  et  une 
tour  ;  dkinemaiii  elle  lîcnl  une  pomme,  eide 
raiiii  celle  retrousse  sa  robe» 

Fig.  4,  Tombeau  de  Jean  ,  deuxième  bis 
de  saint  Louis;  [daque  de  cuivre  pareille; 
costume  semblable  î  il  tient  dans  sa  luain  gau¬ 


che  une  espèce  de  sceptre  surmonté  tTiine 
Jleur*de'!is. 

PI.  xxxii ,  fig.  f .  Tnmlïcau  rte  Philippe  d’Ar¬ 
tois  ;  eu  pierre  ,  ligure  inutilée  ;  écusson  eu 
très  mauvais  état* 

Fig*  2.  Tombeau  de  Philippe  de  France, 
frère  de  saint  Louis»  Ses  cheveux  sont  jdus 
cou  rts  et  ne  Ilot  lent  pas  comme  ceux  des  ecclé- 
siasti[|ites.  Deux  coussins  posés  l’un  sur  L’autre 
soiitienneut  sa  léle  ;  ils  sont  supportés  par 
deux  anges*  La  ligure  ressemble  à  celle  de 
Louis  de  FrauLC  ;  le  vêtement  est  le  lucmc ,  à 
Fexce|iiiou  du  surcot  qui  a,  ptès  du  col,  uii 
appendice  furmauiun  li  iaugle  al  longe,  fermant 
avec  une  bouionnicie  ,  qui  sert  à  en  élargir 
l'onveritire ,  et  tloune  plus  de  facilité  pour  le 
passer;  il  a  an-si,  [»ar-desi<us  Fé|>^iile  ,  une 
pièce  qui  ressemble  assez  au  chaperon  qu’on 
portais  dans  le  siècle  suivant*  Le  manteau  est 
semé  de  hiLiettes  et  de  losanges  dorés  sur  un 
fond  bleu  :  nu  chien  repose  sons  ses  pieds.  Au¬ 
tour  du  imiiheau  ^  ou  voit  des  ronds  et  des 
fleur s-de-l LS  UilLés  eu  creux  cl  dorés»  Au-des¬ 
sous  J  il  y  a  une  siuLc  d’arcades  semblable  a  ta 
précédente  ;  et  sous  chaque  lûeUe,  ou  remar¬ 
que  a Lternati veulent  iiu  ange  et  un  moitié;  les 
auges  sont  vêtus  de  longue»  robes  parsemées 
de  tleurs-dc-lls  d'or  ;  ce  sont  des  anges  royaux, 

Fig»  â  et  i*  Tombeau:  de  Louis,  fils  du 
comte  d' Alençon  ,  jeune  [uince  mort  à  un 
au-  H  csivètud’unc  pcliteiunique ,  placé  dans 
une  niche,  eta  les  mauisjointes.  Tout  ce  tom¬ 
beau  est  dégradé  et  mutité:  ou  n'y  distingue 
plus  que  quelques  caractères  ,  on  y  lisait  ; 

Cy  glst  îi  üinzntz  fils  meut  té  Pténe  , 

eomii  if  jatiù  fi- s  le  boen  Loys.  roy  de 

Ftanié  **  i  l  tkça  ^itil  Phillippes  ^  ses  Jteconds 
frêtrs  ;  U  ptétmey  avuil  un  an  y  et  h  secotid  y 
XUn  mois. 

Ces  moi  s  gisi  Pheilppes  ^  prouvent 

que  ce  jeune  pi  Jiiœ  était  aiijirès  {le  sou  frère; 
mais  les  luoniüà  oui  scié  ce  loiubeau  pour  le 
faire  icîiîr  dans  la  place  clroite  qu'il  occupe, 
cl  ont  ei!  [cté  la  moitié*  Ou  a  placé  l’autre  par¬ 
tie  di-rnère. 

Les  hainuents  de  celte  uhliayc  sont  vastes 
et  m^giiilîqucs.  Le  cloure  est  superbe  :  il  a  clé 
rejiavé . 

PL  xxxiii,  fig»  I.  PIiililipe  de  France;  figure 
peîiiic  sur  vitre,  lucme  costume  ipm  pL  xxii  , 
fig.  2.  Sini  suîTOt  f  si  bleu  ,  parsemé  lic  carrés 
et  de  losanges  d'or ,  pièces  de  son  armure  ; 
les  souliers  soiiinoirs,  brodés  en  or* 

Fig  2»  Cutherîiie  de  Cauve,  femme  de  Cuil- 
laume  Desvigiies,  morte  au  mois  d'avril  de 
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Eannce  1277  ;  elle  a  sur  la  tcte  mie  espèce  de 
voile  comme  celui  des  religieuses  ,  ei  par-des¬ 
sus  sou  siircot  I1U  long;  mauieau  brodé  eu-des- 
sûüs,  Ccrie  broderie  est  formée  de  ]>etiles  Üeiirs 
eu  grelois,  qui  ressemblent  à  celle  du  mui^uei* 
Fig»  3»  Fétrouiiîe,  épouse  de  Reli  dcMareml^ 
chevalier,  morte  vers  I2SÜ.  Son  costume  est 
à  peu  près  le  même  que  celui  de  Catherine  de 
lîove,  a  rcxcepiion  de  la  coiffure  ^  elle  a  sous 
sou  voile  une  espèce  de  cercle  ou  de  eom  ouuc  ; 
et  à  sa  ceinture  pend  nu  auniouicre  ornée  de 
trois  lîoupettes, 

Fig»i:  Lescuverj  Ytilettkiroi  Plilippe- 

le-Belj  mort  en  1 Il  est  coiffé  d’im  chaperon 
ou  capuchon  dé  maillés.  Ce  chaperon  tenait  au 
baiiberl^et  on  le  relevait  sur  la  tète  pour  se  dé¬ 
couvrir.  Lescuyer  a  son  chaperon  relevé  ;  la 
partie  inférieure  s’appelait  legorgerin»  Il  est 
vêtu  d’un  haubert,  armure  défensive  faite  de 
chaînons  ou  de  mailles  de  fer»  Dans  roriglne, 
le  haubert  ne  desceiidail  que  jusqidaux  ge¬ 
noux  ;  cela  suflisait  dans  les  comltats  par¬ 
ticuliers  ,  oii  il  était  défendu  de  frapper  ail¬ 
leurs  qii’enire  les  quatre  membres  ;  bientôt 
on  y  ajouta  des  gants  et  des  chausses  faits 
de  la  meme  matière*  Lcscuyer  a  l’un  et 
l’autre» 

Les  chausses  de  Lesenyer  sont  garnies  d’é¬ 
perons.  Ceséperoïis  sont  censés  etred’argent: 
les  chevaliers  seuls  avaient  îe  droit  d’en  por¬ 
ter  qui  fussent  d’or.  Les  éperons  idélaieuLd’a- 
bord  que  des  espèces  de  poinçons  qu’on  faisait 
tenir  en  les  enfonçant,  par  une  de  leurs  pohues, 
dans  le  talon  du  soulier»  L’éperon  de  Lcscuyer 
n’est  qu’un  cercle  de  fer  passé  dans  le  pied;,  et 
armé  <l’une  branche,  terminée  en  pointe  acé¬ 
rée,  mais  garnie  dkin  anneau  poui  rempècher 
d’enfoncer  trop  profondément. 


Lcscuyer  a  dessus  son  haubert  une  cspèi^c 
de  casaque  ou  de  chemise  sans  manches ,  qu’on 
appelait  cotte  d’armes.  Cette  enite  est  chargée 
des  armoiries  de  la  niaison  de  Lcscuyer ,  selon 
l’usage,  à  dix  hillettes,  quatre  ,  trois,  deux, 
une;  et  à  Pépée,  l’écusson  qui  est  à  ses  pîeJs 
est  absohimeiiL  le  même» 

A  cette  cotte  d’armes  est  attaché  un  ceintu¬ 
ron  de  cuir,  garni  de  petits  clous,  auquel  est 
suspendue  une  épée  longue  et  large,  qui  ,  au 
moyen  de  U  barre  transversale  qui  lui  sert  de 
garde  ,  représente  une  croix* 

Il  tient  à  sa  main  une  pique. 

PL  xxMv,  lig.  L  Blançlie,  tille  de  Jean  de 
Laon,  chevalier,  sire  d'Aiieiiiville  ,  morte 
eu  I  310.  Son  costume  diffère  des  précé dents; 
c’est  même  une  chose  rctnarquable,  que  parmi 
celte  unifunnité  ap[)areiite  des  habits  qui  se 
trouvent  sur  les  tombes ,  il  y  en  ait  très  peu  de 
semblables»  Son  long  surçoL  à  manches  n’est 
point  attaché  avec  une  ceinture  ;  le  voile  de 
sa  tête  est  posé  avec  art ,  et  les  petites  touffes 
de  clieveux  qui  passent  fotjL  un  asse^  bon 
elfet» 

Fig»  2*  Alix  ,  femme  de  Pierre  de  Xoîsy , 
échauson  du  comte  de  Clermont ,  fils  de  saint 
Louis ,  morte  au  mois  de  juin,  de  L’année  1 303* 
Son  surcoi  est  retroussé  sous  les  deux  bras, 
ce  qui  le  drape  par  le  bas»  Le  voile  de  la  télé, 
serré  sur  le  coi  ,  est  posé  d’une  manière 
lourde  et  désagréable» 

Fig.  3»  Philippe- le- Bègue  ,  du  village  de 
Pourpoint  J  mort  le  20  mai  1301*  Il  a  sur  sa 
tête  un  bonnet  dhme  étoffe  grossière;  et  sur 
le  corps,  une  espèce  de  sarreau  comme  la  lu* 
nique  des  capucins  ;  ses  souliers  ont  une  longue 
et  large  pièce  sur  le  coup-de*pied,  et  les  oreilles 
sont  altacltées  avec  un  bouton» 


COMNAIVDERIE  DE  JEAW  EN  l’iSLE, 

réPARTKMENT  DE  SElNE-ET-OISE» 


L’origine  de  l’ordre  de  Malte  est  devenue 
très  obscure.  On  croit  qu’il  a  pris  naissance 
dans  l’ordre  de  Saînl-Benoit.Ce  furent,  selon 
(lUillaumedeTyr,  des  marchands  d’Amasie  qui 
érigèrent  en  Palestine  une  église,  sous  l’invoca¬ 
tion  de  la  Vierge,  desservie  pardesbénédiclins, 
qu’ils  hreiit  venir  de  leur  pays,  avec  un  abbé. 


Comme  les  fondateurs  étaient  latitis,  et  qu’on 
y  suivait  leur  rite,  ce  monastère  fat  appelé 
monaslcmim  de  laUnu.  Ces  mêmes  marchands 
fondèrent  un  hospice,  dédié  à  saint  »Jeau  l’Au¬ 
mônier,  pour  les  pèlerins,  tant  malades  qu’eu 
santé  ,  réduits  à  nue  extrême  misère  par  les 
mauvais  traitom&nts  qu’ils  éprouvaient  de  la 
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part  lies  Musulmans.  Cet  hospice  était  desservi 
par  des  frères  laïcs  ou  oblats  de  Türilre  de 
Saint- Benoît* 

C  e  s  h  05  P  i  ta  liers  idè  laî  eut  dotic  p  as  ni  i  l  i  Lai  res , 
mais  ils  le  deviurcut  par  la  uècesbité  où  Tabbé 
de  Saiiue-Marîe  se  trouva  de  les  armer  pour 
escorter  les  pèlerins  contre  les  Arabes.  Jls 
élurent  un  eapilaiiie  qui  les  commmîdait;  sa 
valeur  et  sa  prmlLiice  les  aUachèreui  à  Joi ,  et 
ils  lïc  voulurent  plus  d’autre  chef  pour  les  gou* 
veriier  dans  leur  Iiospke  ;  ils  secoucreut  tel- 
lemcutlcjoug  de  leur  abbé  quTls  quittèrent 
même  la  règle  de  Saint-Ecnoît  pour  prendre 
celle  de  Saint-Augustin  ^  plus  conforme  à  leur 
nouvel  état* 

Gérard  est  regardé  comme  le  pairtarclie  de 
l’ordre  1  ou  croit  qu^il  est  le  même  que  ce  Gé¬ 
rard  d’AvesueSj  dont  tm  raconte  qif  étant  en 
ôtage  dans  la  ville  d’Assur  ou  Arsidj  en  Pa- 
lestiuf  J  tandis  qu^elle  était  assiégée  par  Gode- 
hoy-de-DouilloJi  I  après  la  conquête  de  Jérusa¬ 
lem,  les  Musulmans  ratlachèreiit  avec  des 
cordes  au  bout  d^un  grand  iniU  qidils  placè¬ 
rent  sur  les  remparts  a  la  vue  des  assiégeants  * 
Ceiix-^i  contîiiuèrcuL  cependant  le  siège,  au¬ 
quel  le  patient  survécut  ;  mais  il  demeura  ,  le 
reste  de  ses  jours,  dans  un  état  de  faiblesse  et 
d^épuisement»  Ce  Gérard  idavaiL  que  le  titre 
de  prévôt  ou  de  gardien  :  Tordre  coiumcnea  à 
s'éieudre  et  à  s^enritlur.  —  il  mourut  vers 
112  J ,  et  a  été  mis  au  rang  des  Jnenheureus. 

Raimond  Du-Ptiy  lui  succéda  ;  ce  fut  lui  qui 
recueillit  les  statuts  de  Tordre  j  il  signala  sa 
valeur  en  plus  d^lne  occasion*  Il  mourut  en 
t  IfîO,  à  âOanSj  révéré  comme  un  bien  heureux. 
Aiiger  de  Balben  le  remplaça  *  GcrbcTi  vint 
ensuite;  il  fut  qualifié  de  maître  de  TllôpilaL 
CasiUE  et  Jouhert  lui  succédèrent*  Ri  gcr  de 
Moulins  fut  le  premier  qualifié  de  grand-maître 
dans  les  chartes*  On  vit  h  cette  époque  de 
grandes  divisions  entre  les  prélats  et  les  che¬ 
valiers*  Il  périt  dans  un  combat  vers  1 187* 

Ce  fut  sous  Garnier  que  se  donna  la  fameuse 
bataille  de  Tibériade  où  périrent  tant  de  che¬ 
valiers,  et  qu^arriva  la  perte  de  .îcrnsalem. 
Après  sa  mort,  Ermengard  Daps  fut  élevé  le 
premier  au  magistère  en  H  91  *  Sous  Godefroy 
de  Duîsson  ,  son  successeur,  il  y  eut  plusieurs 
combats  entre  les  templiers  et  les  hospitaliers. 
Le  pape  Innocent  lll  se  décida  pour  les  hospi¬ 
taliers*  Ses  successeurs  furent  Alphonse  de 
Portugal ,  en  1201 ,  Geofroy  le  Rat ,  en  f  20i, 
Guérin  de  Moniaigu,  en  1208.  Les  hospitaliers 
possédaient  alors  dans  le  monde  chrétien 


13,000  manoirs,  avec  beaucoup  d*aulres  re¬ 
venus* 

Depuis  cette  époque  Tordre  eut  pour  grands- 
maîtres  Bertrand  de  Texis,  eu  12^50;  Guérin, 
en  123t|  Bertrand  de  Cotups,  en  1230;  Pierre 
de  Villehride,  en  l2  il,  et  Guilïauîne  de  Châ¬ 
teau- neuf;  les  hospitaliers  coinhauirenl  sou¬ 
vent  contre  les  Wnsuhnans;  mais  sous  ce  der¬ 
nier  chef  les  querelles  avec  les  lempïiers  se 
reinnivelèretit ,  les  deux  ordres  se  battirent  a 
outrance,  en  12*59,  et  il  ne  resta  pas  un  tem¬ 
plier  pour  porter  dans  les  places  de  leur  Of  dre 
la  nouvelle  de  leur  défaite*  Ce  grand -maître 
mourut  le  H  i  octobre  de  la  même  année*  Ce 
fut  peinlant  son  ïivagi-.tère  que  l’habit  de  che¬ 
valier  reçut  quelque  changement.  Sous  Hugues 
de  lleveli  les  chevaliers  firent  des  prodiges  de 
valeur;  sous  Nie  las  de  Lnrgue,  le  château  de 
Margat  fut  emporté  par  les  Turcs*  IL  mountt 
en  1289,  à  son  retour  d’Europe,  où  it  avait 
été  vainement  solliciter  des  secours* 

Les  hospitaliers  furent  bienuU  réduits  à  se 
renfermer  dans  Tîle  de  Chypre,  sous  la  cou* 
duitede  Jean  de  Vîlliers*  Les  roisd^Vngléierre 
et  de  l'orlugal ,  les  croyant  anéantis ,  mirent 
leurs  biens  en  séquestre.  Le  roi  de  Chypre  ne 
pouvait  souffrir  dans  son  île  des  hommes  qui  se 
croyaient  aflranchîs  de  sa  puissance  et  y  do¬ 
minaient  parla  force.  Boni  fa  e  Vllï  lit  lever  le 
séquestre;  mais  ils  demeurèrent  assujélis  en 
Chypre  à  la  capitation ,  dont  le  roi  les  avait 
chargés*  OJon,  successeur  de  Jeatule  Villiers, 
fut  ci  té  a  Home  et  mourut  envoûte,  en  1297*  — 
(juillaumedeVîllaretquitiaTiledeChypre  a^'^ec 
ces  chevaliers  que  le  roi  Henri  de  Lusignan  ne 
traitait  pas  fort  bien,  parceqiT  ils  lui  semblatent, 
avec  raison ,  dangereux*  Il  forma  le  projet  de 
conquérir  Tîle  de  Hbodes  ;  mais  scs  itdinnités 
Temporlèrenten  1307.  Foulque  de  ViÜarel  exé¬ 
cuta  ce  projet  en  1310*  Rhodes  tlévint  alors  le 
chef-lieu  de  Tordre,  et  lui  dontia  son  nom*  Les 
biens  des  templiers  accrureut  ceux  des  hospi¬ 
taliers,  Vjllarti  smilint  mal  la  réputation  que 
ses  exploits  lui  avaient  acquise  ;  les  chevaliers, 
imligiiésdesou  luxe  et  de  sa  mollesse,  le  dépo¬ 
sèrent.  Il  mourut  en  France  en  1327*  —  Hélion 
de  Villeneuve,  notniné  pour  le  remplacer,  tint 
à  MontpeMlevuri  cïjaj)ihe  général,  où  on  divisa 
la  religion  par  langues.  —  I>ien*Donné  de  Go- 
y.on  avait  grande  envie  d^étre  grand-maître: 
il  ne  lui  fallait  qiTune  voix,  il  se  donna  la 
fieiïïiie  et  le  fut;  mais  quand  les  infirndlés  le 
rendirent  absolument  incapable  de  gouverner 
Tordre,  il  eut  autant  de  peine  à  fan  e  recevoir 
son  ahdication ,  qtTil  eu  avait  eu  à  se  faire 
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nommer; on  loi  attribue  la  tléfalie  d’un  dragon^ 
iLmoiuulcn 

S<m&  iVrre  de  CornilUTi  et  Ilo^cr  de  Pins, 


les  pufjüs  voulnrerit  que  rordrc  vînt  s’èiablir 
en  terre  ferme  en  Eurüjîe;  mais  ils  ne  purent 
réiishir  à  faire  àilüpter  cette  jn'ojnisitiinu 
Dejiiiis  cette  éjiuqne  j  jnsqif  a  Pierre  d’Au- 
bussoij;  fordie  eut  plusitui.s  grcnnls^niaitres; 
Jcnrs  actions  ne  sont  tj ne  des  iceils  ilecombaLS- 
Lc  iniigisièf  e  tie  ce  dernief  fnl  glorieux  ]>ar  là 
vigoureuse  defem-e  de  lUiodes^  dont  il  ferra 
les  Turcs  à  lever  le  siège  en  I  i8ü.  Cette  place 
fut  rendue  à  SoliinaEi  f  en  1ü2^,  par  Pidii[>jje 
Vi Hiers  de  ris.le-Adanu 

L’ordio  perdit  ainsi  Rliodes^  où  il  régnait 
avec  tant  de  gloire  dc|jnîs  220  ans.  Les  cUe- 
valiers  ei  remit  qiiekjue  mtips;  eulin  Cliarles- 
Qiiiiil  leur  donna  file  de  Malte,  oti  iU  sV;ta- 
J)lireni.  Bientôt  des  divisions  écià'èieni  :  il  y 
eut  des  cotnhais  entre  les  tlievaliers  de  diffé¬ 


rentes  langues;  tuais  le  grandonuître  étal  dit 
ia  ]>3JX,  pjr  sa  prudence.  Il  inoiirni  en  tô  l  i , 
et  on  gi  ava  sui’  sa  tombe  t  ici  que  nposc 
la  verht  in^tonfuse  (Uia  jùtttim, — Jean  Do* 
mêde ,  no  de  ses  successeurs^  ne  mérita  pas 
les  memes  éloges.  Il  chereba  à  enriebif  sa  l'a- 
mille,  aux  dépens  de  fordre,  et  lit  souvent 
servir  les  formalités  de  la  justice  à  ses  haines 
parlîcnliéres.  Il  mourut  en  —  .Jean  de 

la  Valelic-Parisot  est  connu  par  i-a  belle  défense 
de  l’jie  de  Malte  contre  Mustapha,  en  16G5, 
Les  Tores  repoussés  ,  laissèrent  reposer  les 
cîievaiiers  qui  ne  forent  en  guerre  cju*avec 
la  cour  de  Rome,  Alof  de  Vîgnacourt  est  re¬ 
gardé  comme  ini  des  bienfaiteurs  de  Tordre , 
par  le  soin  qu’il  prit  pour  lendre  la  ville  de 
ftlalte  et  plus  belle  et  ]dus  commode. 

Sous  l^aul  Lascaris  CasLellau  ,  en  1644,  les 
clievalieis  enlevèrent  laçai  a  va  ne  qui  allait  de 
Coiuiiautinople  au  Caire,  Ibraliiiu  irrité  de 
cette  perle,  qui  montait  b  deux  mi  liions,  déclara 
a  guerre  au  g  aml-maîire  et  à  rordre.  Aceite 
nouvelle,  Louis  vicomte  d’ A r|»ajon ,  fiin  des 
plus  grands  seigneurs  de  France,  arme  tons 
ses  vassaux ,  lève  deux  mille  komnics  à  ses 
dépens,  cliargc  quelques  vaisseaux  ile  niiiiii- 
tions  de  guerre  et  de  hoiiclie,  et  9cc«in|>agtié 
de  plusieurs  de  ses  parents  et  amis, il  sc  reud 
à  Malte  ,  et  présente  au  grand-maître  ce  se¬ 
cours,  iligne  d'uii  souvei  àin  :  mais  la  déclara¬ 
tion  de  guerre  uMtait  qu’une  fausse  alarme. 
Cependant  le  graiid-ïiiaîlre,  pour  reconnaître 
le  généreux  secours  que  le  vicointc  lui  avait 
comluit,  lui  donna  la  permission  pour  lui,  son 
fils  et  les  chefs  aijiés  de  sa  maison,  à  perpé- 


luité,  de  porter  la  croix  d^or  de  Tordre  de 
Malte, 

Depuis  cette  époque  ,  le  grand  maître  le 
plus  célèbre  est  Emmanuel  Tinte,  mort  en  1773; 
c*ei,t  celui  que  Caglioslro  prëietidit  être  son 
pure;  ce  Pmio  fut  heureux  dans  (ouïes  ses  eii- 
troprises,  et  régna  plus  dcspoliqiicin  eut  qu’au - 
Oiiii  de  se»  ju'édéccsscucs.  IL  csi  le  preinicL' 
qui  ait  porté  la  coiirminc  fenuée.  ,Sun  succes¬ 
seur  fin  François  Xiineijès  de  Texada  ,  mort 
eu  1775.  Le  gnind-nniîire  en  1791  était  Kmina- 
imeUMancdcs  îNotgcs,  de  ITihau,  de  Tohhic- 
Cesi  sous  son  magistère  que  cVst  uoiisonnnée 
la  réunion  de  l'orihe  de  Saint  Antninc  a  celui 
du  Malte,  et  tpfutie  imuvoUc  langue,  sous  le 
nom  du  Havièie,  a  été  créée  en  1182, 

On  Ji’a  cicn  de  ceitaiii  sur  riiHlnliciuont 
piiinilir  des  chevaliers;  on  sait  seulement  que 
dès  leur  îuslltution  ilü  poriaicnt  un  inaiiteuuà 
hec,  tel  i|u’ il  su  donna  il  en  dernier  lien  à  hi  pro¬ 
fession,  Ce  manteau  s’^ai  tache  avec  le  cordon  de 
l’ordrude  soiu  noiru  et  blanche,  ousoiil  repré¬ 
sentés  les  mjslèi  CS  de  la  passion,  eienlrelacéde 
petits  paniers,  syuiholes  de  la  charité  que  îus 
chevaliers  doivent  exercer  envers  les  pauvres: 
il  paraît ,  par  d^aucîcns  sceaux  ,  que  lu  luan* 
teaii  était  accompagné  dhiu  çapuce.  PI.  xxxvi, 
fig.  1,  —  Celui  des  chuvaliers,  en  1791,  était 
Tliabit  civd  ordinaire  avec  une  croix  de  toile 
blauclic,  a  huii  pointes  du  coté  du  cœur,  Fig.2, 

—  Le  costume  du  griind-niaître  ne  diffurait 
guère  dans  l’urigiiie  du  celui  des  chevaliers. 
Fig.  3.  Celui  de  Raymond  Du-Tny,  piemter 
grand-maître,  d'après  d’anciennes  peintures* 

“ — L^liahit  du  grand-maître  est  (1791)  une  sou- 
ïanu  du  tabîs  ou  de  drap,  on  verte  par  devant, 
et  serrée  d’ime  cuiniuru  ou  peinl  une  bontsé, 
pour  nianpiur  la  chorilé  envers  les  pauvres; 
et  par*dussiis  cuite  sou  La  nu,  il  porte  une  robe 
du  velours.  11  a  la  croix  blaiiche  sur  l’épaule, 
sur  le  côté  ganche  de  celle  robe  uL  sur  la  poi* 
tîine.  Fig,  1.  —  Quand  lus  chevaliers  vont 
comljattru  les  Turcs,  qu’ils  appeileni  les  infi¬ 
dèles,  et  qu’ris  font  leurs  caravanes,  ils  portent 
sur  leur  habit  une  souhre-vusLu,  ou  casaque 
rouge*  en  forme  de  dalmatîquu  ;  ayant  devant 
et.  derrière  m  e  croix  blatn  he  pleine,  qui  est 
celte  des  armes  de  Tordre.  Fig,  5. 

L’halnt  des  chevaliers  grands-croix,  quand 
ils  sont  à  4’êglise,  est  nue  rol>e  noire  appelée 
çlùciti  (ju  cloche  Ouverte  par  devant,  et  ayant 
du  grandes  manches,  avec  la  croix  de  Tordre, 
au  coté  gauche,  sur  h  poitrine  et  sur  l'épaule  ; 
le  grand  cordon  et  une  épée  k  leur  côté*  Fig*  1 . 

—  Quand  ils  vont  au  conseil,  ils  oui  une  pa- 
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reillc  robe  noire,  mais  feimée  par  devant, 
ü'ayaiu  que  la  grande  croix  sur  la  poitrine, 
et  ils  ne  portent  pas  d’épée  ni  de  cordon»  Fig*  2* 
Les  frères  chapelains,  allant  par  la  ville, 
sont  habillés  comme  les  ecclésiastiques  ordi¬ 
naires,  avec  la  croix  sur  la  poitrine»  Fig*  3. 
—  Quant  ils  ont  un  ïnantean  ils  portent  aussi 
cette  croix  sur  le  maulcau»Fig*  4-— -  ATéglise 
iis  ont  uu  rochet  de  toile,  et  par-dessus  un 
camail  noir,  avec  la  croix  de  Fordre»  Fig*  5* 
Ceux  qui  résident  à  Maï te  ont  le  caniail  violet  * 

Les  revenus  de  l’ordre  de  Malte  étaient  con¬ 
sidérables,  et  il  possédait  en  F'rance  une 
grande  quantité  de  prieurés  et  de  commaiulc- 
ries*  —  Dans  Forigiiie  on  ciiiendait,  par  com* 
îfiattdâne^  la  simple  administration  des  revenus 
d*uii  bénéfice  que  Ton  donnait  eu  commande 
ou  dépôt* 

Pour  être  commandeur  de  Malle,  il  faut  être 
de  îa  naiion  chez  laquelle  est  située  la  com- 
inanderie,  et  avoir  fait  ses  caravanes,  qui  con- 
sisicnt  en  un  service  de  quelques  années  à 
Malte*  li  faut  aussi  avoir  les  qualités  requises 
par  la  commanderie.  Ceux  qui  en  jouissent 
sont  liés  par  certains  statuts,  auxquels  néan¬ 
moins  on  déroge  souvent  à  la  recommandaiion 
des  princes,  qui  ont  même  fait  des  concordais 
à  ce  sujet,  avec  Tordre  de  Malte. 

Ce  fut  en  1203  que  la  reine  Isburge,  veuve 
de  Pliiiippe-AugusiCjdonna  à  Tordre  de  Malte 
une  partie  des  Liens  et  des  droits  qui  composent 
la  cominanderie  de  Saini-Jean-eii-TIsle*  Cette 
coin  mande  rie  a  été  convertie  eu  bailliage  sous 
le  titre  de  grande  trésorerie.  C’est  le  clief-lieit 
du  g rfktul- trésorier  de  Tordre,  On  la  nomme 
Sanit-Jean-en-Tlsle,  à  cause  de  Ja  rivière 
tfEtaiiipcs  qui  Tenlonre ,  pour  la  distinguer  de 
Saini-*Jeai:-de-TEmiitage,  situé  dans  Corbeîl, 

Girard,  prêtre,  mort  en  avril  12L3,  a  été 
iubunié  dans  le  chœur  de  celle  cominanderie» 
On  voit  sur  sa  tombe  des  fleurs-dedis.  Il  tieuL 
dans  ses  mains  un  calice,  et  le  bas  de  sa  cha¬ 
suble  est  aussi  senié  de  flcnrs-dedis;  il  a  un 
chien  sur  son  manipule*  PI*  xxxvm,  ftg,  1. 

Celle  commanderie  est  un  des  endroits  les 
plus  pittoresques  dans  les  environs  de  Corbeil» 
On  y  entre  par  une  porte  au-dessus  de  laquelle 
est  le  méridien  qui  règle  Tliorloge,  On  lit 
cette  inscription  î  Amteis  ^ttaiiùet  ko?u.  C’est 
de  cette  porte  que  la  vue  générale,  pL  xxxv, 
a  été  prise* 

On  voit,  en  entrant  dans  la  commanderie, 
Tliülel  du  grand- trésorier  de  Tordre  ;  à  droite, 
le  manoir  du  prieur  et  l’église  conventuelle  ; 
au  milieu,  k  gauche,  est  uu  ancien  pignon  du 


bâtiment  du  temps  de  la  reine  Isburge  j  à  côté 
est  la  porte  du  jardin* 

Devant  l’église  est  un  avant-corps  oit  espèce 
de  vestibule  couvert  en  ardoise» 

La  nef  est  asse^  longue,  elle  est  pavée  d’un 
grand  nombre  de  tombes» 

A  droite  est  une  tombe  plus  étroite  vers  les 
pieds  que  vers  la  téie,  et  qui  doit  être  du  temps 
de  la  fondalion*  Ou  a  gravé  dessus  une  femme 
avec  une  bourse  à  sa  ceinture,  et  le  champ  est 
parsemé  de  Jlcurs-dedis» 

C’était  une  dame  de  Moisy,  dans  la  Brie , 
et  dont  les  pauvres  éprouvèrent  les  bienfaits. 
Elle  est  coiffée  d'un  voile  et  d’une  guimpe , 
vêtue  d’un  long  sarot  et  d’un  manteau  semé 
d’hermines*  PL  xxxviii,  fig*  2» 

Près  d’elle  est  celle  d’une  de  ces  personnes 
qui  se  donnaient  à  quelque  ordre  religieux  sous 
le  nom  (tohlates  ;  elle  est  représentée  coiffée 
d’un  béguin  et  le  voile  levé;  chacun  de  scs 
pieds  pose  aussi  sur  un  chien»  Fig»  3* 

Au  milieu  de  ces  momiuients  il  y  eu  a  un, 
fjg,  4  ,  plus  frapjiant  et  plus  shïgulîcr  :  c’est  un 
cadavre  de  grandeur  naturelle,  à  demi  rongé 
de  vers»  Leur  nombre  conlraste  singulière- 
raeiit  J  ou  plulôt  semble  se  coulondre  avec 
quantité  de  caractères  gothiques  dont  la  pierre 
est  chargée,  fl  y  en  a  au-dessus  de  la  léie,  on 
eu  voit  sous  les  pieds;  de  longs  rouleaux  d’écri¬ 
ture  occupent  les  deux  cotés»  fl  est  étonnant 
que  le  te»xte,  qni  iTcst  pas  illisible,  n’ait  pas 
été  relevé  et  imprimé*  C'est  sans  doute  parce 
qu’il  iToffrc  i>as  un  seul  nom,  une  seule  date» 
La  reine  Isburge,  pL  xxxix,  lig»  1,  a  une 
large  cotte  hardie  atiacliée  avec  nue  ceinture* 
Un  ample  manteau  doublé  de  vair,  un  sceptre 
sans  lleur-dedis,  et  une  couronne  à  simples 
fleurons» 

On  voyait  dans  le  chœur  une  tombe  sur  la¬ 
quelle  on  lisait  :  Ci-git  Auioint  de  Dourehc 

eini  fusé  esenyerde  mndatue  la  raine  Marg . 

tn  tan  13^5,  la  veille  de  la  Nolt^^Dame  de 
mars.  Son  capuchon  est  rabattu  î  à  ses  cotés 
sont  deux  écussons;  tous  deux  sont  eu  sautoir. 
PL  »xxxvi[i,  lig.  5. 

Auprès  on  lit  :  Ci^gtsi  nmdame  Ag7iést  la 
Jillt  dé  monseigneur  P  maelame  Mar~ 

Pîimr  de  V hospital  de  Fmnçe.  Sa 
tombe  est  étroite  par  les4>ietls»  Fig*  6* 

Un  peu  plus  loin  Etienne  Bernard^  com» 
mandent  de  Senlis^  prieur  de  Saint- Jean  en 
1505,  mort  dix  ans  après.  Il  a  sa  crosse  et  sa 
mitre  derrière  les  épaules»  Fig»  7» 

Un  mom.nnenl  qui  de  sa  nature  a  dû  mieux 
résister  que  les  tombeaux  à  Finjiirc  des  vers 
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et  du  temps  est  un  petit  chariot  de  fer,  à  quatre 
roues  ,  dans  lequel  on  meitaii  du  feu  dans  l’hi¬ 
ver  et  quW  roulait  dans  Téglfse,  durant  les 
offices,  pour  y  attirer  et  fixer  les  fidèles.  Le 


dessin  en  est  dans  le  salon  du  prieuré,  et  fait 
pendant  avec  celui  du  tombeau  de  la  reine  Is- 
hurge.  PL  xxsix,  fig,  2. 


COLLÉGIALE  8^-rVICOLAS  A  AMIENS, 

ntPARTEMENT  I>E  LA  SOMUE. 


Nicolas  était  né  à  Pâtare  en  Lycie ,  d'^Annc, 
sœur  de  Nicolas  raucien,  archevêque  de  Myrc^ 
et  d’Euphémius  ,  jiomme  pieux  et  charitable* 
Nicolas  se  préparant  de  bonne  heure  à  Fabsti- 
nence,  commença  à  jeûner  des  le  berceau.  Il 
tétait  ordinairement  plusieurs  fois  le  jour, 
excepté  le  mercredi  et  le  vendiXidi  qidil  ne 
tétait  qu'une  fois  vers  le  soir,  encore  n^élait-ce 
que  de  ia  maiuelle  droite  ,  où  le  lait  est  moins 
épais  que  de  la  mamelle  gauche  plus  voisine  du 
cœur.  L'arclievequéde  Myre  adnûrant  la  piété 
de  sou  neveu ,  lui  donna  la  prêtrise  et  le  fit 
supérieur  dhin  monastère ,  appelé  la  sacfié^ 
Sion^  Il  mourut  peu  de  temps  après.  Nicolas 
quitta  alors  ses  religieux  et  partit  pour  la 
TcrrC'Saime.  Ce  fut  pendant  ce  voyage  qtFîl 
apaisa  une  tempête  sur  la  mer;  il  opéra  des 
guérisons,  des  résurrections,  fit  des  exor¬ 
cismes  et  des  miracles  de  toute  espèce.  Nico¬ 
las  arriva  enfiu  à  Jérusalem  ,  passa  quelque 
temps  dans  ime  caverne,  et  Dieu  lui  ordonna 
ensuite  de  retourner  dans  son  pays.  De  retour 
dans  son  église,  il  prêcha  le  cbristiauisuic  et 
montra  Se  plus  grand  zèle  pour  la  destruction 
de  ridolâirie.  Il  fit  beaueouj’i  de  miracles  :  Je 
plus  singulier  fut  de  ressusciter  trois  jeunes 
écoliers  quhm  hôtelier  avait  tués  e!  qiFil  gar¬ 
dait  dans  un  saloir  pour  vendre  leur  chair 
comme  de  la  viande  commurje.  C'est  en  mé* 
moire  de  ce  miracle,  qiFoii  le  représente  tou¬ 
jours  avec  trois  jeunes  garçons  dans  une  cuve, 
et  que  les  écoliers  Tonl  pris  pour  patron;  c’est 
aus&i  pour  les  nombreux  miracles  qu'il  a  opé¬ 
rés  sur  la  mer,  que  les  nautonniers  Fiiivoqueiit 
dans  leur  détresse. 

Nicolas  mourut  d'une  fièvre ,  vers  Fan  326  ; 
il  fut  très  regretté.  On  lui  bâtit  des  églises,  et 
les  merveilles  qu'd  opéra  après  sa  mort  sur¬ 
passèrent  encore  celles  qu'il  avait  faites  pen¬ 
dant  sa  vie.  Son  corps  demenra  à  Myrc  ius- 
qiFeti  10S7.  ^  ^ 

La  collégiale  de  Saint- Ni  col  a  s  était  un  des 


plus  anciens  moîiiiments  de  la  ville  d'Amiens  ; 
die  fut  comnencée  vers  ie  milieu  du  neu¬ 
vième  siècle ,  sur  les  fondements  d'une  an¬ 
cienne  chapelle  dédiéeasaiiit  Yinceut;  Dreux, 
évêque  de  Tliérouarie  ,  en  est  le  fondateur; 
Ce  prélat  mourut  eu  1078;  il  fit  achever  le 
chœur ,  conjointement  avec  rarchidiacre  Var- 
îiier.  Le  portail ,  pL  xl,  fig,  2,  a  été  construit 
avec  la  nef,  vers  1200  ;  U  émit  orné  de  gro¬ 
tesques  qui  supportaient  dix  ligures ,  cinq  de 
chaque  cote.  Ces  figures  sont  placées  sous  des 
baldaquins,  et  appuyées  sur  de  petites  co¬ 
lonnes  dont  les  chapiteaux  ont  des  feuilles  d'a- 
cantho;  elles  sont  supportées  par  des  ligures  de 
singes,  d'animaux  et  de  monstres,  posées  sur 
de  petites  colonnes  qui  leur  servent  de  pié¬ 
destal. 

Ce  sont ,  en  partant  de  la  droite ,  celles  d’in- 
gelburge,  de  saint  Jean,  de  deux  autres 
saints  et  de  saint  Nicolas. 

Celles,  en  revenant  à  gauche  ,  paraissent 
être  Philippe  enfant,  saint  Barthélemy, 
un  vieillard  et  IMïilippe-Airgoste. 

Le  fond  du  portail  représentait  te  mariage 
et  la  mort  de  la  Vierge. 

Ou  aperçoit ,  u®  2,  les  restes  de  la  nef;  on 
peut  juger  de  sa  construction  par  ses  ruines. 
Celte  nef  ne  fut  construite  que  vers  )'an  t  J  93, 
temps  auquel  les  a'elîgieax  de  i' abbaye  de 
Saitil-Martin-aux-JimiGanx  cédèrent  aux  CÎia- 
noiues,  du  consentement  de  Févéque  Thibaut, 
une  portion  de  terre  pour  Fagrandir.  Ou  y 
travai liait  encore  ,  eu  1307  ,  aux  frais  du  cha* 
iioine  MiLon  ,  vicomte  de  la  maison  de  Poix. 
Les  restes  en  sont  graves  ,  fig.  1. 

La  confrérie  de  Saint-Nicolas  était  un  éta¬ 
blissement  très  ancien.  Autrefois  le  pèlerin 
qui  revenait  de  la  ville  de  Myrc  ,  était  intro¬ 
duit  dans  l'église  par  ceux  qui  avaient  fait  le 
même  voyage;  on  lui  mettait  sur  la  lêle  une 
couronne  d'argent  doré,  et  pendant  une  année 
entière  il  portait  le  nom  de  roi  de  la  confrérie. 
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COLLÉGIALE  SAIINT-PIERRE  A  LILLE, 

DEPARtEMEîiT  DU  .NORD. 


Outre  son  ancien  î>akî s,  la  viîle  de  Lille 
offre  beaucoup  de  monuments  civils  qui  allés* 
tent  sa  grandeur  et  son  opulence  ^  tels  que  le 
ci-devani  hôtel- de-ville ,  la  bourse  ,  et  surtout 
la  salle  de  spectacle»  Parmi  les  monuments 
d’un  autre  genre ,  le  plus  reniarquable  par  sa 
grandeur  ,  par  son  antiquité  et  par  les  monu¬ 
ments  nombreus  qu*il  renfermait,  était  la  cob 
légiale  dédiée  à  Saint-Pierre. 

La  pL  xLi  offre  la  vue  de  cet  édilice  et  des 
batiments  qui  Tentourent  près  du  pont  bâti  sur 
la  Deusle  par  Deswerquin.  L’artiste  y  a  placé 
quelques  voitures  de  transports,  pour  indi¬ 
quer  la  forme  des  charrettes  dont  ou  se  sert 
dans  la  \dllc  de  Lille. 

On  y  voit  aussi  un  petit  cliariot  traîné  par 
trois  chiens  allclés  absolument  comme  des 
chevaux  et  avec  un  collier  semblable  à  celui 
des  chevaux  de  roulîcrsî  ces  chiens  traînent 
aussi  des  bagages  d'un  poids  considérable  :  ou 
en  v-oit  quelquefois  jusqu’à  six  attelés  de  celte 
manière  ï  ils  sont  principalement  employés  au 
transport  de  la  houille.  On  aperçoit  dans  Té- 
loi  gnem  en  t,  à  gauche,  Le  rond-pomt de  la  pa¬ 
roisse  Saint-Etienne ,  et  à  drotle  celui  de  Té- 
glise  Saint-Pierre. 

Baudouin  V  fonda  cetle  église  en  1055,  il 
la  combla  de  bienfaits.  La  cérémonie  de  la 
dédicace  en  fut  faite  avec  une  magnificence 
extraordinaire,  Vau  lÛGtî  ,  en  présence  de 
Philippe  P'",  roi  de  France,  qui  scella  les 
letlre-i  de  fondation  de  sou  cachet. 

JA^glise  de  Saint-Pierre  conserva  jusque 
vers  151 '3  le  droit  exclusif  dénommer  les  pré¬ 
vôts.  La  cour  de  Rome  d’abord,  et  ensuite  les 
rois  de  France,  se  Tattribuèrent.  Celte  dignité 
valait  environ  livres  de  revenu.  Les 

papes  Alexandre  11 ,  Grégoire  Vil  etCéleslin  II 
coniiruicrcut  successivement  la  fondation  de 
ce  chapitre  et  la  possession  de  tous  les  biens 
qui  en  dépendaient.  Il  y  avait  un  usage  éiahlij 
qui  subsista  assex  de  temps ,  c’est  que  chaque 
chanoine  était  obligé  d’avoir  un  cheval.  Vers 
la  fin  dn  x“  siècle,  ou  institua  des  chapelains. 
Une  charte  de  1211  apprend  que  la  nourriture 
d’un  chapelain  était  alors  évaluée  à  quinze 
livres  par  année.  Les  chanoines  recevaient  des 
disiributions  eu  poivre,  eu  cire  et  en  amandes. 


Ces  denrées  étaient  alors  fort  chères,  et  u’é- 
taient  réservées  qu’aux  grands  seigneurs  et 
aux  ecclésiastiques. 

Ainsi  que  les  seigneurs,  ils  avaient  sur  leurs 
serfs  le  droit  de  vie  et  de  mort»  Ils  pouvaient 
aussi ,  à  leur  gré ,  leur  imposer  des  tailles 
qu’ils  étaient  obligés  de  payer.  Une  partie  de 
ces  serfs  se  révoltèrent  en  I  ï  2T  ,  à  cause  d’uti 
subside  considérable  que  leur  demandait  le 
ciiapitrc.  Guillaume,  alors  comte  de  Flandre, 
ayant  pris  hautement  leur  parti ,  fut  cojidamné 
à  se  désister  de  la  protection  accordée  aux 
vassaux  de  Saint-Pierre,  II  se  soumit  à  la  peine 
portée  dans  le  jugement  prononcé  par  Tarche- 
vèque.  Après  avoir  demandé  pardon  de  sa 
faute,  il  eu  reçut,  vis-à-vîs  la  porte  de  l’église, 
tête  nue  et  à  genoux ,  l’absolution  des  mains 
de  Tèvèque  de  Thérouane, 

Le  diapiire  a  eu  long-temps  la  prétention 
d’étre  T  héritier  de  tous  les  ecclésiastiques  qui 
mouraient  ab  ini£Siai* 

\\  avait  aussi  celle  d’astreindre  le  gouver¬ 
neur  de  la  province  à  venir ,  chaque  année  , 
entendre  chanter  un  Te  Deum  dans  i’ogiise  de 
Saint-Pierre, 

Des  privilèges  affectés  à  Téglise  de  Saint- 
Pierre  le  f/roit  (tiisiiâ  était  le  plus  ancien. 
Ainsi  ceux  qui  avaient  commis  quelque  crime 
involontaire,  les  scélérais  meme,  y  trouvaient 
un  refuge  assuré.  Le  fait  siiivaJU  prouve  com¬ 
bien  Ica  corps  ecclésiastiques  ont  toujours  élé 
jaloux  de  leur  puissance  ,  même  aux  dépens 
de  la  justice  et  de  Thuniaiiîtè.  ïjn  nommé  André 
Bîavet*  devenu  redoutable  jîar  différents  assas¬ 
sinats,  mit  le  comble  à  ses  crimes  en  poignar¬ 
dant  sa  femme.  Arnoull,  seigneur  de  Cysoing, 
sur  les  terres  duquel  s^élait  commis  ce  dernier 
meurtre ,  voulut  sc  saisir  du  coupable  ;  mai^ 
celui-ci,  pour  échapper  aux  poursuites,  sc  ré¬ 
fugia  dans  Téglise  de  Saint-Pierre  ,  où  il  se 
faisaîi  apporter  à  m.'^nger,  Arnoull,  qui  crut 
qu’un  asile  aussi  respeciabic  n'était  point  fait 
pour  recélcr  un  homme  chargé  de  furfaits ,  Ten 
ht  arracher ,  et  le  coupable  fut  pendu  quel¬ 
que  temps  après.  Cette  action  ,  juste  en  elJo 
mémo,  passa  pour  un  crime  affreux*  Le  cha¬ 
pitre  de  Saint-Pierre  s'assembla ,  cl  porta  une 
sentence  d’excommunication  contre  ArnoxilL 
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Pour  obtenir  Tabsolution,  il  fulconiraîntd^al- 
1er  cberclier  le  corps  au  gibet  ei  de  rapjjorter 
SUT  son  dos  jusque  dans  Peglise  Saint-Pierre, 
Là  on  Pobligea  de  baiser  plusieurs  fois  le  ca¬ 
davre  à  la  bouche  ^  et  il  assista  eu  habit  de 
deuil  aux  prières  publiques  que  Ton  fit  pour 
Blavet  avec  une  grande  solennité.  On  ne  se 
borna  point  à  cette  réparation  révoltante  j  on 
obligea  encore  le  seigneur  de  Cysoing  à  venir 
tous  les  ans  garder  la  procession  de  j  allé*  Il  de¬ 
vait  y  assister  en  coUe  <récarlaU  ,  mu  verge 
hlanche  à  fa  mam  et  â  cfuiml  f  sous  peine  de 
cintj  cents  IhTes  d^amende  ;  c’est  ce  que  Ton 
apjielaît  alors  k  ckcvalier  rvuge.  Cette  peine 
fut  Doii-seulemenl  atiacbée  à  la  postérité  d*Ar- 
nonll ,  mais  même  à  la  terre  de  Cysoing , 
c^esi-à'dire  h  tons  ceux  qui  en  devenaient  sel* 
gneurs.  Elle  fut  cependant  éteinte  en  1286, 
moyeunant  une  redevance  annuelle  de  vingt- 
cinq  livns. 

Chaque  nouveau  curé  payait  an  chapitre  de 
Saiiit-Pjerrc  une  somme  d’argent  pour  fusage 
d’un  bréviaire  qu’ou  lui  prêtait,  et  qui  retour¬ 
nait  après  sa  mort  à  la  fabrique, 

I  .e  chapitre  fonda  différents  ordres  religieux 
et  leur  céda  des  liiens ,  des  prérogatives  et  des 
droits  dont  il  se  dépouilla. 

En  135  f ,  un  violent  incendie  coitsuina  l'é¬ 
glise,  et  les  bâtiments  qui  Pciiviminaient  ; 
mais  tout  fut  bientôt  réparé  par  les  largesses 
des  comtes  et  les  offrandes  des  parücnliers. 

L’architecture  de  cette  église  n’avait  rien 
de  remarquable  i  elle  avait  été  rebâtie  dans 
le  xiv*^  siècle;  mais  elle  renfermait  des  moim* 
nients  très  précieux  pour  l’ bis  Loire  de  France, 
et  pour  celle  de  Flandre  plus  particulière¬ 
ment. 

Le  vaisseau  était  en  croix  latine,  dont  on 
aperçoit  le  roml-point  pL  xu\  la  voûte  avait 
de  l’élévation  et  de  la  liardiesse  :  dans  les  bas- 
côtés  étaient  des  chapelles  qui  renfermaient 
les  monuments  des  hommes  qui  avaient  tenu 
QU  rang  dans  la  province.  Il  y  en  avait  aussi 
beaucoup  à  la  mémoire  des  cbanoines,  et  le 
pins  grand  nom)>re  dos  tombes  plates  leur 
étaient  consacrées.  Près  de  l’orgue  ,  sous  le 
clocher ,  était  une  lame  de  cuivre  représentant 
Jean  Lucas ,  chanoine  de  Saint-Pie rre^  à  ge¬ 
noux,  les  mains  jointes  ,  selon  l’usage.  L’ange 
qui  était  tracé  près  de  lui,  est  remarquable  à 
cause  de  la  singnlarué  de  rinsirumerit  qu’il 
tient  entre  les  mains.  (PL  xlu  ,  1  )  î  il  est  du 

nombre  de  ceux  qiu  étaient  appelés  Psaltejion. 
Leur  usage  est  fort  ancien,  il  en  est  queslion 
dans  le  roman  de  Brut,  Celui  qui  en  jouait 


chantait  en  s’accompagnant.  Comme  c’était 
ordinairemeut  les  louanges  de  Dieu  et  des 
Saints,  ces  chants  ont  été  appelés  Cantique, 
de  l’usage  de  les  chanter,  et  psaume  ^  en  latin 
psalmiis  f  de  l’usage  de  s’accompagner  avec  le 
psahërion,  CeL  itisirumeui  est  percé  de  trois 
trous  et  se  joue  par-dessous. 

Dans  une  des  chapelles  ,  celle  de  Saint- 
Michel,  à  droite  on  voyait  le  tombeau  figuré 
pL  xLiii,  La  tombe  n®  1  était  décorée  de  huit 
écus^ûiis;  dessus  étaient  coudiés  uncbevaliei’ 
et  sa  femme,  n"  %  et  3,  ce  sont  Hugues  de  Lan- 
iioy  et  Marguerite  de  Moiembais  sa  femme.  Ce 
chevalier,  2,  a  les  mains  jointes,  une  cotte 
do  mailles,  une  cuirasse  et  une  cotte  d’armes 
blasouiiéedcs  pièces  de  son  écu,  qui  sont  trois 
lions.  Sa  cotte  d’armes,  a  un  cohei  brodé,  auquel 
est  suspendu  le  signe  de  l’ordre  de  la  toLson 
d’or.  Deux  auges  soutiennent  derrière  lui  son 
écu  et  son  timbre  avec  le  cimier, 

Marguerite  de  Bocouri,  u“  3,  a  une  ample 
robe  ou  sarcot  sur  sa  cotte  hardie  ;  elle  est 
coiffée  d’une  espèce  de  guimpe,  costume  que 
les  religieuses  avaient  conservé;  elle  a  les 
mains  joïiiics,  sa  chaussure  est  à  rosettes, 
chaque  pied  est  appuyé  sur  un  chien  , 

L'élahlissement  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  suivît  de  près  la  fondation  de  l’église 
Saint-Pierre.  La  statue  de  k  Vierge  est  de 
pierre;  elle  lient  dans  la  main  droite  un 
sceptre,  dans  la  gauche  l’enfant  Jésus  qui  lui- 
même  porte  un  globe  surmonté  d’une  croix- 
Cette  statue  n’est  pas  fort  ancîenne- 

EUe  est  entourée  d’une  espèce  de  treille  que 
les  premiers  de  la  ville  avaient  seuls  k  per- 
ïnission  de  faire  entretenir,  décoTer  et  dorer; 
c’est  de  celte  treille  qu’elle  a  pris  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Treiik. 

Ou  imagine  bien  que  k  Notre-Dame  de  la 
Treille  ne  le  cède  pas  pour  le  don  des  miracles 
à  toutes  les  autres  Notre-Dame  du  monde. 
Des  pestiférés ,  des  boiteux ,  des  aveugles ,  des 
paralytiques  guéris,  un  enfant  ressuscité  dans 
le  ventre  de  sa  mère,  ont  attesté  sa  puissance- 
Plusieurs  confréries  se  sont  formées  en  son 
honneur,  et  tous  les  ans  on  portait  son  image 
dans  une  procession  solennelle,  le  dimandie  de 
l’oclave  du  Saint-Sacremeul.  Celte  procession 
avait  été  insiiUiée  en  1369,  par  Marguerite  de 
llaudre  ;  k  statue  de  k  Vierge,  portéesous  un 
dais  ma gtii tique,  était  précédée  et  suivie  de 
plusieurs  chars,  du  clergé  séculier  et  du  cha¬ 
pitre  de  Saint-Pierre- 

La  première  chapelle  de  Noire-Damc  de  la 
Treille  n'était  pas  aussi  bien  orner  que  celle 
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dont  non  fi  donnons  la  description  ?  celle-ci  est 
due  aux  libcraiîtéfidePhilippc-îe-Bon  ;  ilsignalu 
sa  dévotion  envers  Notre* Da 7fIe■d£^-S^^/H-Don- 
Icüfis  par  un  monnineiit  qui  représente  Marie 
cherchant  à  ranimer  le  corps  de  Jésus. 

Tout  dans  les  boiseries  et  les  ornements  de 
cette  chapelle  retraçait  les  principales  actions 
de  Marie* 

Cette  chapelle  magnifique  occupait  pi'esque 
tout  le  croisillon  gauclie,  elle  était  entièrement 
revêtue  de  marbre  ;  rien  n*y  attirait  autant  les 
regards  que  îe  tombeau  placé  au  milieu. 

Ce  magnifique  tombeau  est  celui  de  Loues  OK 
MaslEj  comte  de  Eiandre.  PI.  xuiv.  Louis  II 
surnommé  (fe  Male  ou  cU  3îai'ie^  du  lieu  de  sa 
naissance  dans  le  voisinage  de  Bruges,  était  né 
le  25  novembre  1330,  et  succéda  en  1346  au 
comte  Louis  P*’,  son  père,  auprès  de  qui  il  avait 
combattu  à  la  bataille  de  Créci.  Il  revint  blessé 
en  Flandre,  et  reçut  l'honimage  de  scs  sujets 
le  7  novembre  1347.  Les  Gantois  Tavaient 
forcé  de  se  haiicer  avec  Isabelle,  fille  du  roi 
d’Angleterre,  mais  il  s’échappa  de  leurs  mains, 
et  éi  ousa  en  ï  3^8  Marguei  ïic,  fille  de  Jean  MI, 
duc  de  Brabant.  Son  règne  fut  agité  par  les 
troubles  auxquels  la  nation  flamande  était 
portée ,  mais  le  soulèvement  le  plus  terrible 
fut  celnî  de  1379* 

Gand  soutint  pendant  sept  ans  les  forces  de 
toute  la  Flandre,  sous  le  commandement  de 
liions  ou  de  Micnsius,  chef  des  nantoniers,  en* 
suite  sous  celui  de  Brunei,  drapier  qui  périt  sur 
la  roue,  etenfin  sous  celui  du  célèbre  Artevclle  : 
cerebeile,  n^ppérantpas  de  pardon,  détermina 
Ica  Gantois  à  mourir  plutôt  que  de  se  rendre. 
Louis  parvint  à  se  sauver  dans  la  cabane 
iVunc  pauvre  femme  et  se  cacha  dans  le  lit  de 
ses  enfants.  IL  échappa  ainsi  aux  recherches  de 
ceux  qui  le  poursuivaient.  Son  palais  fut  pillé, 
tous  ceux  qui  refusèrent  de  se  ranger  sons  les 
drapeaux  du  vainqueur  fiireiH  passés  au  fil  de 
Fepée;  enfin  Charies  VI  mareba  au  secours  du 
comte,  Artevelle,  vaincu  hibméme  à  la  bataille 
de  Rozebèqiie ,  fut  trouvé  parmi  les  morts. 
Ses  partisans  lui  donnèrent  pour  successeur 
Ackcrman;  les  Anglais  descendirent  sous  les 
ordres  de  i’cvèque  de  Norwick ,  celui-ci 
obtint  une  trêve  d’un  an  dont  Louis  de  Male 
ne  vil  pas  la  fin  ;  il  mourut  de  maladie  le 
6  janvier  1 384*  Louis  de  Male  ne  fut  point  aimé 
de  ses  sujets  à  cause  des  impôts  dont  il  fui 
obligé  de  les  grever  pour  soiiieiiir  la  guerre 
dans  laquelle  il  était  engagé. 

Ce  tombeau  lui  fut  élevé  par  Philippe,  duc 
de  Bourgogne. 


La  pL  xLiv  donne  une  idée  générale  du  mo¬ 
nument.  Louis  le  Midc  est  étendu  entre  Mar¬ 
guerite  de  Brabant,  son  épouse,  et  Marguerite 
de  Flandre  sa  fille  ;  deux  anges  portent  sou 
cimier.  Autour  du  tombeau  sont  vingt-quatre 
princes  ou  princesses  de  sa  maison ,  et  aux 
quatre  coins  les  quatre  évangélistes. 

Les  planches  suivantes  nous  feront  connaître 
les  détails  de  ce  tombeau. 

Lapl.  XLv  représente  trois  figures  dessinées 
de  face  et  à  vue  d’oiseau,  Louis  le  Male,  fig.  1, 
est  étendu  entre  sa  femme  et  sa  fillcî  le  prince 
est  armé  de  toutes  pièces  à  la  manière  du 
temps.  11  a  une  colle  de  maille,  une  cuirasse  ; 
les  cuissards  ,  les  gambesons  et  les  brassards 
sont  formés  de  plaques  de  métal  qui  se  joi¬ 
gnent  et  se  recouvrent  ;  sa  cuirasse  est  fes¬ 
tonnée  d’une  manière  singulière  ;  il  n’a  point 
de  cotte  d’armes  ;  un  même  ceinturon  porte  son 
épée  à  ganebe,  et  à  droite  sa  dague  ou  misé¬ 
ricorde.  Le  prince  a  la  figure  d’un  homme 
avancé  en  âge  ,  une  longue  barbe  ,  les  che¬ 
veux  plats  et  ronds ,  à  la  manière  des  ecclésias¬ 
tiques,  et  la  tète  coiffée  d’une  espèce  de  toque 
que  portent  aussi  différents  princes  de  sa  mai¬ 
son,  ainsi  que  nous  l’allons  voir*  Celte  toque 
est  ornée  d’une  grosse  pierre  précieuse  entou¬ 
rée  de  perles.  Derrière  sa  tétç  est  une  colonne 
qui  soutient  le  liaume  ou  timbre  sur  lequel 
s’élève  le  cimier.  C’est  la  tète  d’un  lion  dans 
un  vol  î  deux  anges  qui  ont  les  ailes  déployées 
lui  servent  de  su]>portî  ils  Uenncul  l’un  i’éciis- 
son  de  Marguerite  de  lîrabani ,  l’auij'e  celui 
de  Marguerite  de  Flandre.  Le  lion  de  Flandre 
est  figuré  sur  la  poitrine  du  prince ,  et  il  a  ses 
deux  pieds  appuyés  contre  un  lion.  L’écu  ou 
boucherde  Louisesl  suspendu,  au  côté  gauche, 
à  un  baudrier  particulier  qui  le  ceint  au-dessus 
de  celui  cjui  jjorte  l’épée  et  la  dague  ;  on  voit 
au  milieu  le  lion  de  Flandre  de  sable  ,  armé  et 
lainpasséde  gueule  sur  un  fond  d’or. 

Auprès  de  lui  à  droite  est  Marguerite  de 
Brabant,  sa  femme,  fig.  2.  Celte  princesse 
était  fille  puînée  de  .Jean  111,  duc  de  Bra haut. 
Louis  l’avait  épousée  le  1®*' juillet  1348;  on 
lui  donna  pour  dot  10,000  florins  â  lever  sur 
la  ville  d’Anvers,  Ce  mariage  chagrina  beau¬ 
coup  les  Anglais.  Cette  femme  était  hautame 
et  cruelle.  Comme  Louis  aimait  beaucoup  les 
femmes ,  et  se  livrait  à  tons  les  genres  de  vo¬ 
lupté,  la  jalouse  Marguerite  signala  plusieurs 
fois  sa  rage  sur  ses  rivales:  pendant  le  séjour 
de  Louis  a  Paris  en  1 3.^2 ,  elle  attira  à  Male 
une  jeune  personne  que  le  prince  avait  laissée 
enceinte,  et  lui  fit  couper  le  ue^:*  Celte  infortu* 
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liée  accoucha  de  deux  fils  et  mourut  avec  eux. 
Louis  (le  retour  fut  indigné  de  cel  te  barbarie, 
mais  il  était  trop  faible  pour  la  punir;  Mar¬ 
guerite  mourut  en  Ïâ68,  Elle  est  ici  vêtue 
à  la  manière  du  temps  ;  elle  a  un  ample  sur* 
coL  sur  sa  colle  hardie ,  el  par-dessus  le  tout 
un  large  manteau  ;  elle  est  coiffée  d’üu  voile 
avec  des  nattes  pendantes  cointue  plusieurs 
figures  du  même  temps  ,  et  notamment  celles 
iLlsabelle  de  Havière.  Nous  eu  avons  déjà 
montre  des  exemples  ;  elle  a  par*dessiis  le  tout 
un  voile  broché.  Ses  pieds  posent  cltacun  sur 
un  chien  ^  derrière  elle  im  ange  lient  Técu  de 
Brabant. 

A  gaïudiccst  Marguerite  de  Flandre,  fîllede 
Louis,  fig.  3.  Celte  princesse,  née  en  avril  î  3oü, 
avait  été  donnée  en  mariage  à  Fâgc  de  7  ans  , 
le  juillet  1357  ,  a  PhiHppe-dü'ftoiïvre,  duc 
de  Bourgogne.  Elle  de  vint  veuve  en  13t)U  EUe 
épousa  en  13ti9Pliîlïppe-le-llardi,  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  fds  de  Jean  II,  roi  de  France.  Elle  avait 
etc  promise  au  comte  de  Camijridge,  lîls  d’E¬ 
douard  IJL  roi d^Vnglei erre;  mais cummeil fal¬ 
lait  une  dispense  du  pape  à  cause  de  la  parente, 
les  intrigues  du  roi  de  France  auprès  d’Ur¬ 
bain  V  firent  manquer  l’affaire.  La  noce  fut 
célébrée  à  Gand ,  et  Charles  V  céda  plusieurs 
villes  à  la  Flandre  qu’il  espérait  vainement 
nllacber  ainsi  à  ses  intérêts.  Marguerite  suc¬ 
céda  à  son  père  en  1384.  Elle  fui  inaugurée 
dans  îa  même  année  à  Bruges  avec  sou  époux. 
Son  règne  fui  aussi  troublé  que  celui  de  sou 
père  par  les  Gantois  dont  les  Anglais  soute¬ 
naient  la  révolte;  mais  Philippede-llardi  sut 
ramener  la  paix  par  sa  sagesse.  IL  mourut  en 
140i>  et  Margircrite  en  1  il)5  ,  âgée  de  65  ans. 
C’était  le  seul  enfant  légitime  de  Louis  de 
Maîe,  qui  avait  laissé  ouxe  enfants  naturels. 
Elle  est  rignrée  dans  un  cosltime  semblable  à 
celui  de  sa  mère,  à  rexteplion  du  cordon,  ter¬ 
miné  par  des  glands,  qui  tient  son  manteau  sur 
sa  poilrine;  nous  avons  déjà  vu  des  exemples 
d’un  cosUmie  absolument  semblable-  Les  écus 
plac  ^saux  pieds  des  deux  princesses  sont  ceux 
souteiiua  par  les  auges  à  leur  chevet.  Le  pre¬ 
mier,  if  est  celui  de  Marguerite  de  Braiiaut, 
mî-parîîede  Flandre  et  de  Brahaul.  Le  second, 
ii°  5 ,  est  celui  de  Marguerite  de  Fbindre,  écar¬ 
telé  de  Flandre,  France  et  Bourgogne. 

Aux  quatre  angles  sont  les  quatre  évangé¬ 
listes  placés  dansdes  niches;  ils  sont  plus  petits 
que  les  ligures  qui  entourent  le  tombeau.  Ces 
figures  représentent  différents  princes  de  la 
maison  de  Flandre  et  de  Bourgogne;  chacune 
est  placée  dans  une  niche  doïit  le  cintre  fes¬ 


tonné  est  soutenu  par  de  petits  piliers,  et  posé 
sur  un  petit  piédestal  portant  Técusson  du  per¬ 
sonnage  et  une  inscriplion  qui  indique  son  nom 
et  sou  titre.  Fl.  xlvi  et  xl\h. 

Eh  commençant  par  le  côté  à  la  tête  da 
tombeau  et  prenant  de  gauche  à  droite,  les 
princes  qui  se  présentent  à  jious  sont  ceux  des 
cinq  premiers  numéros  do  la  pL  xlvi. 

1®  Jéak  diicdc  LoUncÂej  tie  Bmlmnlf  de 
Limùmtrck ,  cowle  d*  Ai/ naUf  de  MAL ,  de 
fdz  d^ Auloméf  duc  de  Brabunt^  Ce  prince  était 
fils  d’Antoine  de  Bourgogue  qui  suit,  et  de 
Jeanne  de  Luxembourg,  il  n’avait  que  quinze 
ans  quand  il  succéda  à  sou  père;  son  règne  ne 
fut  qu’une  suite  de  troubles,  causés  principale* 
ment  par  la  mésintelligence  dans  laquelle  il 
vécut  avec  son  épouse  Jacqueline  ,  comtesse 
de  Hollande.  L’évènement  le  plus  mémorable 
est  l’érection  de  la  célèbre  université  de  Lou¬ 
vain en  1425.  H  mourut  le  i 4  avril  1427.  Ce 
prince  a  une  espèce  de  pajitalon  qui  marque 
exactement  ia  cuisse  et  la  jambe,  un  pourpoint 
court,  plissé  longitudinalement ,  les  manches 
retroussées;  une  ceinture  rattaclie  ;  leboidde 
son  habit  est  galonné,  irois  croix  sont  suspen¬ 
dues  à  un  coliierquj  parait  découpé  carrément. 

2*  Ar^TiiOtsE,  duc  de  Lollïichûf  de  Brabant  et 
de  Limbourch  f  /ils  disdiu  ihic  PheUppe  de 
Bourgogne ,  et  de  Margacride  de  Flânâtes.  Ce 
prince  était  en  o-tre  marquis  du  Saint  Empire 
et  coin  Le  de  Rcthcl  ;  c’est  le  f.ère  du  précédent  ; 
il  était  le  second  (ils  de  Philippe  ,  duc  de  Bour¬ 
gogne,  et  de  Marguerite  de  Flandre  ;  il  fut  tué 
en  1415  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  combat¬ 
tant  pour  la  France,  Ce  prince  est  vêtu  ,  par* 
dessus  son  Jiabît  court,  d’tiii  ample  manLeaii 
découpé  sur  ses  bot  ds;  il  a  un  collier  qui  laisse 
pendre  sur  sa  ])oiLrine  un  ornement  de  pierres 
piécicuses  ;  la  coiffe  de  sa  Loque  est  renversée 
en  avant,  et  laisse  voir  également  un  orne- 
ment  de  pierres  précieuses. 

As  .Jeuax  ,  duc  de  Bonrgogt^e  ^  Jtls  de  Pht- 
Up/ie  f  fils  du  rog  de  Fiance  ,  dnc  de  Bmit- 
goguc  eide  sMurgueriite  de  Flandres,  Ce  prince 
était  le  fils  aîné  de  Fbilitq>e-le-Hardi  et  de 
Margueiite  de  Flandre  ;  il  était  né  à  Dijon 
en  1371 ,  et  succéda  à  son  père  au  duché  de 
Bourgogne  eu  1404,  Le  nom  de  .Jean  sanspeur 
lui  fut  donné  à  cause  de  l’air  de  hardiesse  avec 
lequel  ü  parut  devant  IDjaïct  après  la  perte 
de  la  hataille  de  Nicopobs  où  il  fut  fait  piî- 
sonnîer.  C’est  lui  qui  fil  assassiner  à  Paris  le 
duc  d’Oi'Iéaus. 

Ses  succès  mîUl aires  le  firent  triompher  de 
tous  les  moyens  que  la  maison  d’Orléans  em- 
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ploya  pour  venger  Louis.  Le  docteur  Jean  Pe¬ 
tit  avait  eu  la  bassesse  de  faire  TapoSogie  du 
crime  du  duo  de  Bourgogne.  Cette  iurâiiie  doc* 
trJue  allait  être  condamnée  au  concile  de 
Constance,  mais  cinquante  queux  de  vin  de 
Beauiic,  de  Nuits  et  de  Pômare  que  le  duc  fit 
voi tarer  à  Constance,  et  les  dons  en  argent 
qu’il  fit  aux  cardinaux  et  aux  théologiens  de 
rassemblée,  ta  lui  rendtrciu  favorable.  Jean 
était  attaché  à  la  France  :  après  la  perte  de  la 
fatale  bataille  d’Aziucourt,  il  voulut  marcher 
contre  les  Anglais;  mais  il  reçut  lUi  roi  uii 
ordre  de  ne  pas  passer  outre,  et  il  demeura 
six  mois  campé  à  Lagny,  d'où  il  fut  appelé 
Jean  de  La^iy  {fdn''(i  Mte.  En  1411  il  pu¬ 
blia  un  inattifesie  pour  la  réfonnationde  l’Etat; 
il  voulut  s'en  faire  déclarer  régent,  le  roi  étant 
incapable  de  le  gouverner  par  sa  maladie,  et 
le  dauphin  par  sou  bas-âge.  Apres  des  dissen* 
lions  et  des  r accommodements  successifs,  la 
paix  parut  se  conclure,  de  bonne  fol,  entre 
lui  et  le  dauphin.  Mais  au  moment  où  on  arrê¬ 
tait  les  conclusions  sur  le  pont  de  Moiiiercau, 
il  est  assassiné  sous  les  yeux  du  dauphin ,  qui 
lui  tenait  la  main,  par  Tanuegui  Duchatel, 
Son  coi'ps  fut  d’abord  enterré  à  Moniereau  et 
ensuite  placé  à  Dijon  dans  le  beau  mausolée 
des  ducs  de  Bourgogne.  Le  costume  diffère 
des  précédents,  la  robe,  plus  étroite,  est  atta* 
chée  ])ar  une  ceinture;  la  toque  a  un  ample 
Toile  derrière,  elle  est  attachée,  par  un  autre 
voile,  sous  le  menton. 

4“  Pu  ELI  P  PE  duc  de  Bourgogne^  de  I.oî  triche, 
de  Braba7i  tet  de  Ltmboim  hy  comte  de  Flandres ^ 
d' Artois  et  de  Bourgogtic  ^  Jih  de  Jehan  daede 
Bourgogne  ,  etc.  Ils  est  ici  représenté  en  habit 
de  l’ordre  de  la  toison  d'or ,  nue  grande  robe 
par-dessus  son  habit  court;  et  la  toison  sus¬ 
pendue  à  un  collier  semblable  à  celui  du  duc 
Antoine,  2 ,  et  qui  n’est  pas  toiil-a-fait  celui 
de  l’ordre,  composé  de  pierres  à  feu  et  de  fusils. 
11  a  sous  sa  robe  un  liabit  court ,  comme  celui 
du  duc  Jean  1*^^,  I , 

5*^  CiuiiLEs  ,  comte  de  Charolols  ,  Jilt  de 
Phellppe^  duc  de  Bourgogne  ei  de  Bralmiit ,  ci 
d'YsaM^Ji  le  du  roi  de  PorlugaL  11  fit  la  guerre 
à  Lotus  Xi  et  aux  Suisses.  Vaîiicu  par  eux  à 
Graiison ,  il  vit  piller  ses  trésors  les  plus  pré¬ 
cieux  ,  et  principalement  ce  beau  diainani  qui 
depuis  a  fait  partie  des  joyaux  de  la  couronne 
de  France  ,  et  qu’on  appelle  le  La  ba¬ 

taille  de  Moral  ne  lui  fut  pas  moins  fuiiesie  que 
celle  de  Granson  ;  enfin  il  fut  tué  dans  un  ma¬ 
rais  auprès  de  Nancy,  après  la  bataille  donnée 
près  de  cette  ville.  Ce  prince  fut  surnommé  le 


hardi,  le  guerrier^  le  tèfribk  ,  le  léméînire  ; 
on  voit  ensuite  saint  Marc  avec  ces  mois* 
Sancttis  Manu  s  evangelista^ 

6*  Mahglfekite,  dücesse  de  Guienne  fille  de 
Jehan,  dm  de  Bourgogne*  Cette  princesse, 
fille  de  j€an*sanS‘Pcur ,  fut  mariée  à  Louis  , 
dauphin  de  France,  duc  de  Guyenne;  lequel 
étatii  mort  jeune  ,  elle  épousa  Artus  de  Bre¬ 
tagne,  comte  de  Hichemont,  qui  fut  connétable 
de  France ,  Elle  mourut  en  l44ï  sans  avoir  eu 
d’enfants  de  ses  deux  maris. 

7®  ftUruE,  duces  se  de  CleveSy  fille  de  Jchü'n , 
dite  de  Bourgogne . 

8^  Jfiux,  duc  de  Clcves ,  fds  de  Matic  du- 
cesse  de  Clfvcs,  né  le  16  janvier  1419,  mort 
à  Clèves  en  1481  ,  et  y  fui  inhumé. 

9^  IsAUri.LE  ,  eontfssc  de  Ponteme ,  fille  de 
Jean,  duc  de  Bourgogne*  Elle  épousa  en  1406 
Olivier  de  Chaulbm  de  Blois ,  dit  de  Bretagne, 
et  mourut  sans  enfants. 

10"  Katuerï^c  ^fiancée  au  roi  de  Cicile  pat 
procureur  ,  fille  de  Jehan  ,  duc  de  Bourgogne, 
Elle  avait  étéuccordée  à  Philippe  comte  des 
Vertus,  quand  les  ducs  d’Orléans  et  de  Bour¬ 
gogne  se  réconcilièrent  après  le  meurtre  de 
Louis  d’Orléans  ;  mais ,  leur  inimitié  n’ayant 
pas  en  effet  cessé ,  le  mariage  ne  se  conclut 
point.  Elle  fut  fiancée  en  1410  à  Louis,  duc 
d'Anjou ,  IIP  du  ce  nom  ,  roi  de  Sicile ,  qui , 
sans  l’épouser ,  l'envoya  a  son  père;  elle  fut 
promise  ensuite  à  Henri ,  fils  aîné  d’Henri  IV  , 
roi  d’Angleterre,  ei,  retenue  par  son  père,  elle 
mourut  enfin  sans  alliance.  Son  costume  est  à 
peu  près  semblable  au  précédent  ;  les  larges 
mancîies  de  sa  robe  ont  deux  fentes  pour  lais¬ 
ser  passer  les  bras,  vêtus  fies  manches  de  la 
robe  inférieure;  elle  a  une  croix  sur  sa  poi¬ 
trine. 

1 1  ®  Annf.  ,  duresse  de  Betfortt  fille  de  Jean , 
duc  de  Bourgogne, 

12"  Aofs,  ducesse  de  Ilourlfon  ,  fille  de 
Jehan ,  dur  de  Bourgogne,  Au  petit  côté ,  vers 
les  pieds,  ou  trouve  Marie  de  Bourgogne, 
duchesse  de  Savoie,  deux  de  ses  fils  et  deux  de 
ses  filles. 

PLxrvit,  fig.  tS.  PuELïPPE,  conte  de  Gr- 
nêve  y  fils  de  la  ducesse  de  Savoye,  Lfn  des  fils 
d’Amée  VIH  ,  ànc  de  Savoie,  et  de  Marie  de 
Bourgogne;  il  a  un  chapeau  rond  avec  un  re¬ 
bord  ,  la  forme  est  terminée  par  un  bouton. 

14"  Marguerite  de  Savoie,  rogne  de  Cieik, 
fille  de  la  ducesse  de  Savoie, 

15"  Marie  ue  Boirgogise,  ducesse  de  Savoü, 
fille  de  !^helip]]c,  duc  de  Bourgogne ^  et  de  Mar¬ 
guerite  de  Flandre,  morte  en  1428. 


collégiale  m  salm-I’ILRRE  a  lille. 
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Ï0°  Loys  J  {itjc  de  Sattù^i!  f  jlis  de  la  datasse 
de  Ce  prince: ,  iié  en  i4ü2  à  Genève, 

siiccéiiaen  145  J  à  son  père.  Hélait  le  père  de 
CkarlüLie  lîe  Savoie,  épouse  cie  Louis  X.L  dont 
il  réülaina  les  secours  contre  son  fila  El ji lippe  ; 
il  uiouruL  en  1 465. 

17"  .  ,  ,  diicessé  de  Milan ^  fille  de  la  c/m- 
cesse  de  Saroije.  C^est  ÎMarie  de  Savoie,  fille 
de  Marie  de  Bourgogne  et  d^Amée  VHL  mariée 
au  duc  de  Milan. 

On  trouve  a])rès  un  évangélisle  :  on  lit  Sanc* 
tus  Jofiannes^EvangeUsia* 

Sur  le  grand  côté,  des  [lieds  à  la  tète  du 
tombeau  ,  on  voit  sept  princes  et  princesses, 
tous  desceiuFanfs  de  Philippe-ledïardi  et  de 
Marfîucrite  de  f'Iandre. 

18"  Jacqoel,  r^crrrjjr  ï/tf  Touraine  et  depuis 
daljine ^  jilie  de  Maguei'ite,  dueessc  ele 
C^csL  Jacques  ou  Jacqueline  de  Bavière,  Idle 
de  Guillaume  de  Bavière ,  comte  de  Hollande, 
de  Marguerite  de  Bourgogne;  elle  épousa  Jean, 
fils  de  Giiarles  VI  ,  duc  de  Touraine  et  dauphin 
de  Viennois,  qui  mourut  fort  jeune,  et  elle  eut 
successivement  plusieurs  maris.  Son  costume 
est  pareil  à  celui  de  Marie  de  Savoie  ,  n"  17, 
19®  MAfSGCEaiTE  ,  ducesse  de  Jîavièrû^  com^ 
{esse  ele  îlm}nnan  del  dits  PI le lippe  et  Mar¬ 
guerite  de  Flandre.  C’est  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne  ,  fille  do  Philippe- le- Hardi  et  de 
Marguerite  de  Flandre,  mariée  à  Guillaume 
de  Bavière,  comte  de  Hainaul,  de  llollaude  , 
de  Zélande. 

20“  Catherine  ,  ducesse  eT Ostnehe  ,  fille  de 
Phelip|>e  duc  de  lloiiygagne  et  eh  Marguerite 
de  Flandre.  Catherine  de  Bourgogne,  sœur 
delà  précédente,  fut  mariée  à  Léopold  IJI,  duc 
d'Autriche  ,  ei  niourut  sans  enfants, 

21"  Jehan  eonU  di Estampes  ^  fdz  f/îiiAVPhe- 
lippe  conte  eh  Nevcfs,  .ïean,  comte  d’Estampes, 
était  fils  de  Philippe  de  Bourgogne ,  comte  de 
Nevers  ,  et  pet i puis  de  Philippe-le-Hardi. 

22"  Giiaules  ronie  de  Neeers  ^  Jlls  eh  Plie- 
lippe  ceinte  de  Aft/rr,  Grêlait  le  frère  aîné  de 
Jean.  IL  est  connu  par  son  esprit  inodéré;  il 
parvint  à  réconcilier  les  ducs  de  Brahaïuetde 
Bourbon,  et,  sacrifiant  son  propre  intérêt,  il 
engagea  aussi  le  duc  de  Bourgogne  à  rendre  la 
paix  à  la  France,  H  mourut  cnl  iG 4  sans  enfants, 
23"  PiiEMppE  Nemrs^fils  ehs  dits 

Phelippe  elm  de  Uùnrgùgne  et  Marguerite  de 
Flandres.  C’est  Philipi  ic  II ,  père  de  Jean  et 
^féllppe»  H  était  né  en  1389  t  c’était  le 
troisième  fds  de  PJiilippe-le-Hardi  et  de  Mar¬ 
guerite  de  Flandre.  Il  suivit  son  frère  Jean- 
sans-Peur  dans  ses  guerres  contre  la  maison 


d’Orléans  et  contre  les  Liégeois,  11  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt  eu  1415* 

24"  PiiEUPPE  elue  de  Lottmke  eh  B?'aîfant 
de  Limbourgj  comte  de  Lignes  et  de  Saint 
Pol  ///j  fj^Anllioînc  doc  ele  Urabants  il  7nomv  * 
sans  enjants  en  1430  à  25  ans. 

La  sacristie  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre 
était  très  riche.  La  pl.  xlviii  représente  quel¬ 
ques  reliquaires  que  fon  conservait  encore 
dans  une  armotre  de  la  grande  salle  du  dépar¬ 
tement, 

1"  Un  reliquaire  représentant  une  espèce  de 
temple  renfermant  la  Vierge,  il  était  porté 
sur  quatre  lions;  2"  un  reliquaire  à  pied  ayant 
la  forme  d’une  cliâssc  ;  3^^  un  autre  avec  un 
Clirist  ;  4^  un  qui  se  montait  sur  un  pied  de 
bois  pour  être  porté  dans  les  processions.  Ces 
quatre  reliquaires  sont  du  goût  du  temps,  les 
ornements  annoncent  le  xvi®  siècle  ;  le  travail 
est  léger  et  bon;  5"  une  corne  d’ivoire  avec 
une  bordure  en  médaillons ,  au  milieu  desquels 
est  un  ange  ailé.  On  trouve  plusieurs  cornes  de 
ce  genre  en  Irlande  ,  en  Ecosse  cl  surtout  en 
Danemark.  On  s’en  sei'vaît  pour  réunir  par 
leur  son  lescliiens  et  les  chasseurs.  C’était  en 
donnant  une  corne  semblable  que  Fon  confir¬ 
mait  la  propriété  d’un  ficf  ou  d’un  domaine. 

On  voyait  dans  ce  cloître  un  bas-relief,  figuré 
pl.  XLiij  U®  2  ,  et  qui  était  assez  singulier, 
c’était  le  tombeau  de  Cilles  du  CltaUl ,  il  était 
représenté  n  genoux. 

An  milieu  du  bas-relief  est  le  Père  Eternel 
couronné  et  vêtu  li’uu  manteau  impérial ,  il 
pose  la  couronne  sur  la  tête  de  son  fils  bien- 
aimé  qu’îl  semble  associer  à  son  empire  ;  eu 
face  est  Gilles  du  CUatel ,  armé  du  banbert , 
de  la  cuirasse,  de  fépée  et  de  la  dague,  il  est 
à  genoux  et  a  les  mains  jointes;  a  gauche  est 
saint  Michel;  k  droite  est  saint  Georges,  armé 
de  pied  en  cap  et  ayant  à  ses  pieds  un  dragon. 

Devant  un  des  piliers  du  cloître  il  y  avait 
une  colonne  gotliique  ^  pl.  xi.ix ,  n"  ï ,  qui  y 
est  adossée ,  ei  qui  poj’tc  deux  ligures  de 
pierre  en  relief  ;  celle  qui  est  sur  le  devant 
représeuLe  Ehilippe  ,  duc  de  Bourgogne  et 
comte  de  Flandre,  mort  de  la  peste  au  siège 
d’Acre ,  le  juin  1191*  H  est  à  genoux ,  les 
mains  jointes  et  la  tête  nue;  U  est  couvert  de 
son  armure  ornée  des  pièces  de  son  blason  ,  a 
Fcxceplion  de  son  casque  qui  est  à  ses  pieds,  et 
de  ses  gantelets  qui  sont  attachés  a  sa  ceinture  ; 
son  écu  ou  blason  est  au-^dessous  de  sa  jambe 
gauche  ,  et  plaqué  sur  le  coté  du  chapiteau  de 
la  colonne*  La  figure  qui  est  placée  derrière 
est  celle  de  saint  Philippe* 
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Dans  une  niche,  ph  xux ,  n°  2 ,  on  voit  un 
bas-relief  qui  représenlc  le  Temps,  dont  ta  plus 
grande  partie  d’en  bas  est  cachée  par  un  voile 
quhl  soulève  du  bras  gauche  ?  il  tient  sa  faux 
delà  main  droite;  du  même  côté,  eu  avant  de 
la  draperie,  un  enfant  tenant  le  sablier^  sou* 
tient  aussi  un  des  pans  de  ce  voile ,  qui ,  ainsi 
relevé ,  laisse  voir  au  bas  du  monument  un 
squelette  couché  sur  un  socle  très  bas,  les 
jaml>cs  croisées  et  la  tête  appuyée  sur  un  lin* 
cetd  qui  s’étend  en  forme  d’écharpe  ei  lui 
couvre  la  ceinture.  La  pK  l  est  celle  qui  rc* 
présente  le  tombraude  F filiemnd des Aubraux, 
Cette  famille  était  une  branche  de  celle  de 
Hinghette  ;  elle  avait  pris  son  nom  du  ilef  des 
Aubcaux  ,  situé  aux  environs  de  Lille, 

Il  est  représenté  les  cheveux  courts,  avec  des 
cuissards  et  des  gambezons,  une  cotte  d’armes 
sans  broderie  et  sans  armoiries,  et  un  ceinturon 
fort  simple  qui  porte  son  épée.  Il  a  les  mains 
jointes;  auprès  deliii  sont  ses  deux  femmes,  n®  1  * 


On  voit  QU  n®  2  des  anges  qui  supportent  des 
écussons;  celui  du  milieu  est  celui  de  Vallerand 
des  Au  beaux  ;  les  deux  autres  afvpartiennent  à 
ses  épouses  i  leur  position  indique  clairement 
à  quelle  figure  on  doit  les  rapporter. 

Le  tombeau  n'^  3  a  pour  ornement  des  ceps 
de  vigne,  au  milieu  desquels  onlit  V  A,  lettres 
initiales  du  nom  Vallerand, 

Plus  bas  sont  les  quartiers  de  la  maison  des 
Aubeaux ,  n®®  4  et  5.  Le  n®  3  de  la  pl,  xlii  re¬ 
présente  le  portail  de  l’hôpital  Comtesse  à 
Lille  ,  fondé  par  Jeanne  de  Constantinople  , 
en  1236,  On  ne  recevait  dans  cet  établisse* 
ment,  servi  par  des  smir$ ,  que  des  hommes 
malmfes.  Ou  voit,  sous  une  voûte  ogive  ,  une 
Vierge  debout,  tenant  l’enfant  Jésus  entre  deux 
femmes  à  genoux,  n®*  4  et  5,  qui  joignent  les 
mains.  L’une  est  Jeanne  de  CcuisLaniinople  , 
l’autre  est  -^îarguerite  sa  sœur.  Cet  hôpital  fat 
d’un  grand  secours  aux  Français  et  aux  Anglais 
blessés  a  la  bataille  de  Fonteuoy, 
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SAINT-SPIRE  DE  CORBEIL, 

DépARTE.UEXT  DE  SEl>E'ET-OISE. 


L’église  de  Saint-Spire  est  ainsi  nommée 
parce  que  les  reliques  de  saint  Exupère,  pre¬ 
mier  évêque  de  Baye  iix ,  y  sont  conservées*  Ce 
nom  s’est  formé  très  anciennement  par  abré¬ 
viation,  Les  lettres  d’ainortissemcut  accordées 
par  Charles  Vï ,  en  1384  ,  nomment  cette 
église  Sancft  Spintus ,  dq  Saïui-Esprit,  parce 
que  le  rédacteur  de  ces  lettres  ignorait  la  vé¬ 
ritable  ét3''mologie  du  nom  Saint-Spire, 

Saint  Exupère,  selon  les  légendaires,  vint 
en  France  avec  saint  Denis  i’Aréopagite  et  ses 
compagnons.  Son  cor[js  fut  inhumé  dans  une 
petite  église  baiie  au  lieu  où  est  aujourd’hui  le 
fauhonrg  Saint-Jean, 

Quand  les  Danois  ravagèrent  la  Neustrie, 
les  tklèles  sauvèrent  le  corps  de  saint  Exupère 
et  de  saint  Leu ,  et  le  portèrent  au  château  de 
Palhiau, 

Le  comte  Aymon  ayant  appris  les  miracles 
que  ce  corps  et  celui  de  quelques  autres  saints 
faisaient  à  Palliiau,  fut  les  chercher  en  grande 
pompe  ;  il  les  fit  placer  dans  deux  châsses ,  et 
les  porta  dans  sou  château  de  Corbeil  oii  il 
bâtit  une  église  pour  les  recevoir.  11  y  inslilua 


douze  chanoines  en  mémoire  des  douze  apôtres, 
et  un  abbé. 

On  ne  parle  guère  des  miracles  de  saint 
Spire;  si  l’on  en  croit  ses  légendaires,  il  en  fit 
peu  pendant  sa  vie  ,  mais  davantage  après  sa 
mort ,  Cl  encore  plus  après  sa  translation. 

L’église  que  le  comte  Aymon  iit  bâiir  ,  au 
X®  siècle,  sous  le  titre  des  douze  Apôtres  et  de 
saint  Exupère  et  saint  Leu,  évêques,  n’est  pas 
ïa  même  quccclle  qui  existe  aujourd'hui.  Cette 
première  église  fut  brûlée  entre  les  années 
ï  l37  et  1 J  4 1, 

La  reconstruction  ne  tarda  pas  lieauconp  : 
elle  eut  lieu  sous  le  règne  de  Louis  Vil  ;  cepen¬ 
dant  la  dédicace  n’en  fut  faite  que  le  10  octo¬ 
bre  1437, 

L’église  et  les  maisons  canoniales  sont  dans 
une  enceinte  fermée  par  une  grande  porte  en 
ogive  à  quatre  pet  iies  colon  ues ,  figurée ,  pL  li, 
fig.  l ,  Aux  deux  côtés  sont  despiîiers surmontés 
des  figures  de  saint  Exupère  eî  de  saint  Leu , 
qui  sont  très  dégradées.  Au-dessus  de  ces  py¬ 
ramides  étaient  des  tourelles  actuellement 
détruites,  et  qu’on  a  remplacées  par  un  toît 

ro 
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conique  en  ardoises  siirmûiit<;  d*une  girouelte. 
La  porie  de  bois,  dont  la  gravure  offre  un  bat¬ 
tant  fermé  ,  est  d^iirie  structure  fort  ancienne, 
à  en  juger  par  les  ornements  qui  y  sont  sculp¬ 
tés*  Dans  le  fond,  on  aperçoit  Péglisc  à  gau¬ 
che,  et  les  maisons  canoniales  a  droite.  L^cdilice 
porte  des  marques  de  différents  siècles  ;  il  est 
très  simple  et  un  peu  écrasé. 

La  nef  est  entourée  de  chapeUes  ;  on  y  re¬ 
marque,  entre  les  piliers  ,  vis-à-vis  la  chaire, 
un  tombeau  accompagné  de  deux  petits  enfants 
dans  la  douleur  ,  sculptés  avec  assez  dégoût, 
phLIjflg,  2. 

On  y  Ut,  sur  une  table  de  marbre  noir,  cettfe 
épitaphe  : 

<c  Les  corps  des  défunts  Jean  Tortatiyii ,  apo¬ 
thicaire  du  roi,  Catherine  Le  Maire,  sa  femme, 
qui  décéda  la  première,  âgée  de  quarante-huit 
ans,  le  [  i  mai  1631;  et  ledit  sieur,  son  mari, 
ne  pouvant  vivre  après  celle  quUl  avait  par¬ 
faitement  ayinée  ,  pressé  de  sensibles  regretz, 
il  décéda  L^amiée  suivante  IG32,  âgé  de  cin- 
quaiitc-dcux  ans.  Il  sVst  rendu  recomiuaiidablc 
par  îe  singulier  savoir  qidil  a  acquis  en  la  mé¬ 
decine  qidil  a  employée  particulière  ment  au 
soulagement  des  pauvres,  etc* 

Au  milieu  de  la  nef  est  une  tombe,  pL  lu, 
fig*  1  ,  sur  laquelle  on  voit  une  femme  avec  un 
honiici  de  forme  ronde ,  vêtue  d'une  cotie-liar- 
die,  attachée  avec  une  ccînlure,  cl  d'un  ample 
manteau  ;  elle  est  placée  dans  une  niche  go¬ 
thique,  au-dessus  de  iaqucllc  sont  doux  anges 
avec  des  encensoirs* 

Le  clueur  est  séparé  de  la  nef  par  une  grille; 
ou  y  remarque  plusicuis  tombes  plates  ,  en- 
tr'autres  celle  dhme femme,  pL  ï.ii  ,  lig,  2,  sur 
les  marebes  du  sanctuaire;  elle  a  une  coi  finie 
en  pointe  ,  avec  des  pentes  assez  singulières  ; 
elle  est  vêtue  d’une  robe  dont  les  manclies  sont 
étroites  et  boulonnées;  elle  a  nue  longue  cotte* 
liardie  et  un  ample  mauleau. 

Le  tombeau  le  plus  curieux  du  chœur  est 
celui  du  comte  Aymon  ;  il  est  placé  dans  une 
arcade  fermée  par  une  grille,  pL  lui,  fîg.  t, 
(]ette  niche  est  soutenue  par  des  petits  piliers, 
et  accompagnée  de  deux  pyramides,  Aymon 
est  repréfcnté  couché  sur  sa  tombe,  les  mains 
jointes;  il  a  les  cheveux  courts*  Il  est  couvert 
dhme  cotte  de  mailles  ,  et  a  par-dessus  une 
cotte  d'armes,  bordée  de  fourrure,  attachée 
sur  ses  reins  avec  une  ceiuluic  ronde*  Au- 
dessus  de  cette  ceinture  est  nu  large  baudrier 
où  i’on  voit  alternalïvemcnt  représentés  une 
tête  d'ange  ou  d'enfant ,  et  un  griffon  à  deux 
tètes, 


Aymon  fut  le  premier  comte  de  CorbeiL  11 
était  fils  d'Osmond  le  Danois,  gouverneur  de 
la  jeunesse  de  Richard  duc  de  Normandie, 
qu'il  tira  si  adroitement  des  mains  du  roi 
Louis  crOuiremcr  qui  le  retenait  comme  pri¬ 
sonnier  à  Laon*  On  lui  donna  pour  femme  Éli¬ 
sabeth,  proche  parente  d’Iïedwîge,  épouse  de 
Hugiies-le-Graud,  duc  de  France,  et  par  con¬ 
séquent  de  IVmpereur  Olhonl®%  frère  d'Hed- 
wige.  Ce  fut  en  considération  de  ce  mariage 
que  Huguesde-Grand  lui  donna  le  comté  de 
Corbcil,  qui  faisait  paitie  de  son  duché  de 
France.  L'an  7  Sü,  il  se  déclara  pour  Hugues 
et  Richard ,  dans  la  guerre  qu'Olhon  et  Louis 
d’Outremer  leur  firent ,  et  contribua  à  re¬ 
pousser  les  Allemands ,  qui  étaient  venus  faire 
le  siège  de  Rouen. 

Le  comte  Aymon  est  ordinairement  repré¬ 
senté  perçant  de  sa  lance  un  dragon  ailé ,  à 
deux  têtes.  Il  y  a  dans  Corbeil  mie  rue  dite  le 
Tmu-Pitfris  .*  là  est  un  égout  couvert,  aboutis¬ 
sant  à  la  rivière  d'Étampes-  Une  tradition  po¬ 
pulaire  veut  que  ç'ait  été  jadis  le  repaire  d'un 
animal exiraordinairc  et  redouté  dans  le  pays, 
que  le  comte  Aymon  l'ait  combattu  et  en  ait 
été  le  vainqueur. 

Par  un  surcroît  d'ignorance,  on  a  prétendu 
que  ce  dragon  avait  deux  têtes;  voilà  pourquoi 
il  a  été  ainsi  représenté  sur  son  écu* 

Ou  ignore  l'année  de  la  mort  d'Aymon*  Il 
eut  plusieurs  enfants,  dont  aucun  ne  lui  suc¬ 
céda  au  comté  de  Corbeil ,  pour  des  raisons 
que  l'histoire  ne  nous  apprend  pas* 

Les  trois  sièges  des  ofliciants  du  côté  de 
Fépître  sont  remarquables ,  eu  ce  que  leur 
ensemble  offre  une  boiserie  du  xvi®  siècle  , 
chargée  de  ligures  et  d'allégories.  La  sala- 
Riaudre,  qui ,  comme  on  sait ,  était  la  devise  de 
François  est  un  des  ornements  de  cet  ex- 

J  ' 

votQ  ,pl.  LUI,  fig.  2, 

Cette  boiserie  est  d'une  forme  carrée;  au 
milieu  s'élève  une  pyramide  surmontée  d'uii 
Christ  ;  aux  deux  cotés  sont  les  ligures  de 
saint  Jean  et  de  la  Vierge  ;  au  milieu  de  la  py¬ 
ramide  est  lui  médaillon  portant  la  salamandre 
dont  il  vient  d'être  parlé;  dans  les  angles  sont 
des  têtes  de  mort.  Les  montants  sont  ornés 
d'arabesques  linemenl  sculptées,  et  qui  an¬ 
noncent  le  goût  du  temps  de  François  mais 
dont  les  figures  sont  singulières  et  paraissent 
très  étrangères  à  l'usage  auquel  ce  siège  est 
destiné.  Les  lûtes  de  mort  sont  sculptées  dans 
les  angles;  et  sur  le  moiiiaut  à  droite,  on  voit, 
sur  un  vase,  l'Amour  ailé,  avec  son  bandeau, 
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tenant  m\  arc  et  une  flèche  :  il  est  dessiné  sé¬ 
parément,  llg*  3» 

Outre  cette  fliïure,  il  y  en  a  une  a  peu  près 
semblable  au  milieu  de  la  boiserie,  c^est  un 
Amour  ailé  qui  tient  les  lacs  qui  forment  les 
arabesques  ,  6g.  4. 

On  voit  de  plus  des  cartels  qui  offrent  un 
cœur,  un  arc,  un  carquois,  et  d’autres  em¬ 
blèmes  amoureux.  Fig.  O. 

Les  médaillons  du  milieu  de  ces  sièges  por¬ 
tent  les  images  d^empereurs  romains. 

Les  stalles  du  chœur  sont  singulières  et  re¬ 
marquables. 

AFcnlréede  ces  stalles,  du  côté  de  Pévan- 
gile,  on  voit  une  ligure  du  comte  Aymon,  ou 
Hémon  terrassant  un  dragon  à  deux  têtes. 
Pi.  IJ,  iig.  3.  Cet  Hémoiia  pour  pendant  un 
saint  Martin  ,  près  de  la  ehapelle  de  ce  saint 
où  se  faisait  bollice  paroissial. 

Les  miséricordes  de  Saint-Spire  sont  très  eu- 
rieuses  et  d’une  grande  antiquité*  Entre  cha¬ 
cune  est  une  figure  grotesque  ou  plutôt  un 
monstre ,  tel  qu^in  singe  avec  des  plumes ,  un 
serpenta  lêle  liuniaiuc  ,  etc.  ;  mais  les  ligures 
qui  sont  sur  chacune  d’elles ,  sont  encore  plus 
extraordinaires. 

Toutes  sont  grotesques  et  ridicules  r  la  plu¬ 
part  représentent  des  ouvriers  exerçant  leur 
profession ,  dams  le  costume  de  leur  iHat. 

On  a  gravé  celles  de  ces  figures  qui  ont 
paru  les  plus  extraordinaires  ,  et  dont  le 
costume  a  semblé  mériter  d’éirc  conservé. 
PL  LiY ,  fig.  î  à  26, 

N®  1 .  Un  homme  en  habit  long ,  et  en  bon¬ 
net  de  docteur,  renversé  par  terre,  le  visage 
triste,  la  lêic  appuyée  sur  son  coude,  couché 
sur  le  veuireei  les  pieds  eu  Fair,  porte  sur  ses 
reins  le  globe  du  moiide,  surmonté  d’une  croix, 

2-  Un  honime  avec  un  habit  de  moine  cl  des 
oreilles  d'iliie,  lient  une  marotte  de  la  main 
gauche,  el  rit  de  fouler  aux  pieds  deux  autres 
personnages  habillés  coin  me  lui, 

3,  Un  homme  vêtu  comme  ceUii  du  numéro  1 , 
mais  avec  uti  bonnet  à  corne,  joue,  avec  un 
homme  qui  a  une  cuIoLie  et  une  veste  serrées, 
à  un  jeu  que  Fou  noiiuiie  aujourd’hui  j}{J-en- 
giifidc f  leur  altitude  indique  atseii  rorigine 
de  l’étymologie  de  ce  moL 

■i.  L  u  évéqiie  prosterné  et  miiré  lient  une 
marotte  dans  sa  main  gauche. 

3.  Uu  lionnne  mi  et  ayant  l'expression  de  la 
douleur,  est  dévoré  par  un  griffon. 

6 -Le  dobedu  monde,  sur  moulé  d’une  croix, 
telle  qn'ou  l’a  vn  imnicro  1,  est  rongé  par  une 
mullttude  de  rats  :  quatre  sont  au  deiiors; 
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d’autres  qui  se  sont  fait  jour  dans  son  intérieur 
montrent  la  tête  ou  la  queue. 

7*  Un  jardinier  s’efforce  de  renverser  un 
arbre  avec  une  corde. 

8.  Un  cordonnier  coupe,  sur  une  table,  un 
morceau  de  cuir  avec  un  traiichet;  derrière 
lui  on  voit  des  sandales  suspendues. 

9.  Un  menuisier  poussant  son  rabot  sur  son 
établi;  il  a  un  habit  large  sans  poches;  mais 
il  porte  à  sa  ceinture  nue  espèce  de  sac  de  cuir, 
orné  de  petites  houpetles;  c’est  son  escarcelle. 
Derrière  lui  sont  suspendus  des  ciseaux ,  des 
varloppes  et  un  maillet. 

10.  Un  apothicaire  pile,  dans  un  mortier, 
des  ingrédients  qu’il  tire  dhm  sac  placé  près 
de  lui;  derrière  est  un  récipient  qui  contient 
quelque  liqueur  en  digestion. 

11.  Un  porteur  de  bois  sur  des  crochets;  il 
s’appuie  sur  une  bûche. 

^  2,  Une  femme  tient  un  singe  par  les  oreilles 
et  lui  coupe  la  tête  avec  une  scie* 

13.  Un  marchand  de  vin ,  de  vinaigre  ou  de 
bière,  traîne  son,  tonneau  sur  une  brouette. 

14.  Lu  alchimiste  réfléchit  sur  la  compo¬ 
sition  du  grand  œuvre;  un  chat  est  posé  sur  son 
sou  filet . 

15.  Un  paysan,  monté  sur  un  aiie,  conduit 
un  sac  de  blé  au  marché  :  au  lieu  d’être  assis 
sur  le  sac,  il  a  le  sac  sur  sa  tête. 

16.  Un  sculpteur  en  bois  occupé  à  faire  une 
petite  slatuc* 

17.  Un  nioissonneur  liant  ses  gerbes. 

18.  Un  buveur;  il  est  vêtu  en  docteur,  avec 
une  escarcelle  a  sa  ceinture;  ïe  vase  qui  lai 
sert  à  boire  est  plutôt  une  soucoupe  qu’un 
verre. 

19.  Un  berger  va  tondre  un  mouton;  il  tient 
L’animal  dhme  main  et  les  ciseaux  Je  Fautre* 

20.  Un  batteur  en  grange;  il  a  les  jambes 
enveloppées  de  paille. 

21 .  Un  boulanger  met  son  pain  au  four. 

22.  Un  tailleur  de  pierres. 

23.  Un  semeur. 

2  i.  Un  véudangeur  foulant  la  cuve. 

25.  Un  moisson iieur. 

26,  Un  raucheiir. 

Ces  sialits  de  Saint-Spire  qu'on  a  dessinées 
au  lia^ard  ,  sont  dans  le  goût  d’une  grande 
quantilé  d’aiiires,  et  notamment  de  celles  de 
Cluny ,  place  Sorboîine,  à  Paris .  11  iFy  a  pres¬ 
que  point  d’arts  libéraux  ou  mécaniques  qui 
n’y  soient  représemés,  sans  compter  les  sujets 
bizarres  qui  sont  auiaut  d’énjgmes  ;  mais  ces 
sièges  canoniaux  servent  a  faire  connaître  quel 
éiaitle  goût  el  le  ciseau  des  artistes  dans  les 
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siècles  antérit^urfi  à  la  renaissaïice  des  arts 
en  Prance. 

La  chasse  de  saint  Spire,  pL  lt  ,  est  de  ver¬ 
meil  ,  et  d*un  travail  assez  fini.  On  voit  de 
chaque  coté  trois  arcades  ou  niches;  celle  du 
milieu  est  parsemée  de  ilcurs-de-lis  ;  on  y  re¬ 
marque  saint  Leu  debout ,  avec  sa  crosse  à  la 
main.  Les  deux  autres  uiclies  sont  séparées 
par  une  colonne,  ce  qui  les  rend  doubles;  cha¬ 
cune  contient  deux  ligures  ,  ou  de  saints  ou 
d^acolyles  de  révêqiie  :  dans  Poglve  on  voit  un 
ange  qui ,  les  ailes  étendues,  plane  à  la  fois  sur 
les  deux  ligures.  Le  toit  de  cette  châsse  est 
parsemé  de  fleurs'dc-lis  dans  une  mosaïque  ; 
elle  est  entourée  de  petites  pyramides  dans  le 
goût  moresque  ,*  au  roilieu  s'élève  le  simulacre 
tPun  clocher  surmonté  d'une  boule,  d'une 
fleurs-dc-lis  et  d'une  couronne.  Autour  de  celte 
châsse  on  voit  serpenter  une  vigne  d^un  travail 
délicat. 

Les  figures  5,6,  7,8,  sont  celtes  de  saints 


oud^acolytes,  dont  plusieurs  portent  des  vases. 
A  l'extrémité  est  une  Notre-Dame,  fig.  9 ,  en^ 
tre  récusson  de  Gorbeil ,  qui  est  une  flenr- 
de^lis  d*or  dans  un  cœur  de  gueules ,  hg.  10,  et 
celui  du  chapitre ,  fig.  1 1 . 

Celle  châsse  fut  faite  aux  dépens  du  clia- 
pitre,  en  1619. 

A  l'extrémité  droite  de  la  châsse ,  est  une 
femme  debout  et  couronnée:  c'esl  Clémence 
de  Hongrie  ;  elle  est  placée  entre  deséciissons , 
celui  à  droite  est  mi-partie  de  France  et  de 
Hongrie,  fig.  2  ;  l'autre  ,  fig*  3,  est  l'écusson 
de  Castille. 

L'autre  cèté  de  la  châsse  est  absolument 
semblable,  à  l'exception  des  figures.  Celle  du 
milieu,  fig.  i,  représente  saint  Exupère assis. 
11  a  deux  belles  émeraudes,  Tune  sur  la 
poitrine,  l'autre  sur  le  ventre. 

Le  sceau  de  Saint-Spire  représente  saint 
Exupère  avec  le  pallium  ,  crossé,  miiré  et  au¬ 
réolé  ,  entre  deux  fleurs-de^lis. 
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COÛTENT  DES  GRANDS- AUGÜSTINS. 


Saint  Augustin,  né  à  Tagaste  en  Afrique, 
en  35i,  après  avoir  passé  par  une  jemiessc^ 
très  orageuse,  embrassa  le  christianisme  à 
rage  de  trente  ans ,  fut  ordonné  pré  tre  en  SD  1 , 
et  mourut  en  430,  après  avoir  consacre  les 
qimratiiG  dernières  années  de  sa  vie  à  la  pro- 
agatioii  de  la  foi  par  la  prédication  et  de  nom- 
reiix  ccriis.  Retiré  à  liipponc,  il  voulut  vivre 
dans  un  monastère.  Uéveque  Valère  lui  donna, 
pour  y  contribuer,  un  jardin  de  1  ' église  où  Au¬ 
gustin  rassembla  des  hommes  religieux  qui  dé¬ 
sirèrent  vivre,  comme  Inî,  dans  la  pauvreté 
et  dans  la  pénitence.  Ces  hommes  voulaient 
idavoir  ni  parents  ,  ni  amis ,  ni  emplois*  ni 
ricbêsses  î  ils  praliquaientf  autant  qidds  le 
pouvaient,  la  vie  des  solilaires  d^Egypte;  ils 
n^avaienl  rien  en  propre,  tout  était  en  commun. 

On  place  en  3SS  IMpoque  de  cette  institu¬ 
tion  que  Ton  regarde  comme  rorigine  de  son 
ordre.  Quand  il  fut  fait  evèque,  il  établit  en¬ 
core  d'autres  monastères;  plusieurs  de  ses 
compagnons  eu  furent  tirés  pour  mouler  sur 
le  troue  épiscopal. 

En  428,  les  Vandales  désolèrent  T  Afrique; 
ils  y  brûlèrent  les  églises  et  les  monastères,  et 
livrèrent  les  évêques  a  des  supplices  affreux, 
pour  savoir  d^eux  où  ils  avaient  cadié  leur  or. 
Les  religieux  qui  échappèrent  à  leur  rage , 
SC  retirèrent  dans  d^autres  monastères  et  en 
fondèrent  de  nouveaux. 

ils  vinrent  s'^établir  à  Paris,  sous  le  règne 
de  saint  Louis:  la  chapelle  de  Sainte-Marie 
FEgypiienne,  près  la  porte  Sain  t-K  us  tache. 


fut  leur  première  église;  leur  couvent  s^éten- 
dait  jusque  dans  la  nie  qui  a  retenu  le  nom  des 
Vicu-X-Angustius.  Ils  y  étaient  en  1250,  comme; 
il  parait  par  des  lettres  du  mois  Je  décembre  de 
cette  année.  Un  décret  deEuniversité,  qui  est 
aussi  de  cette  année ,  nous  apprend  qu^ils 
étaient  déjà  admis  dans  runiversité  avec  les 
autres  mejuliauts. 

Les  Aügnstiiis  abüiidomièrent  leur  première 
demeure  pour  aller  s’établir  auprès  de  la  porte 
Saint- Victor,  dans  uu  lien  inculte  et  plein  de 
cliardons,  appelé,  pour  celle  raison,  le  Ckar^^ 
dùiiniitf  qui  s’étendait  depuis  celle  partie  jus¬ 
qu’à  la  rivière  de  Bièvre. 

Leroi  Philip pede-Bel  leur  accorda,  en  1286, 
l’usage  dej  murailles  et  des  toiirneUes  de  la 
ville,  ei  défendit  à  loules  personnes  d’y  passer 
et  d’y  demeurer,  sans  la  peruiissiou  desdits 
religieux*  Malgré  cette  éiendue  de  terrain,  les 
criniies  de  Saint-Augustin  n’ëtaïeni  point  con¬ 
tents  de  la  situation  de  leur  couvent*  Ce  lieu 
était  si  solitaire  que  les  aumônes  ne  pouvaient 
suflire  à  leur  subsistance.  Ils  vendirent  donc 
ce  qu’ils  avaient  acheté  au  Chardouuet,  et 
s’accomniodèreut  avec  les  frères  Sachets  qui  , 
par  uu  traité  du  ï  i  octobre  1293,  leur  cédèrent 
Eéiablissement  qu’ils  avaient  sur  le  bord  de  la 
Seine,  dans  le  territoire  de  l’abbaye  de  Saint- 
G  er mai  ii-des-F ré  s  * 

Ces  religieux  avaient  non-seulement  la  pro¬ 
tection  des  rois,  ils  eu  avaient  encore  obtenu 
les  distinctions  les  plus  honorables  pour  des 
moines  ;  ils  étaient  chapdains  du  roi ,  et  en 
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faisaient  les  fonctions  certains  jours  de  raimccj 
à  la  Saûïte-ChapcUe*  tlsjoinssaîent  de  pluMeiirs 
privilèges  :  leur  église  fut  choisie  par  Hénri  111^ 
pour  la  oérémonie  tie  Finstiiuiioii  de  lh>rJre 
du  Saint-Esprit,  le  F’’  janvier  1579,  et  indi¬ 
quée  pour  toutes  îes  cérémonirs  de  cet  or¬ 
dre*  Ce  prince  y  recul  celui  de  la  Jarretière, 
le  dernier  février  1585,  et  y  étaLlU  sa  confré¬ 
rie  des  jjénitents.  Le  parlement  choisit  celte 
église  pf>iir  la  procession  généraîe  qui  se  faisait 
tous  les  ans,  en  mémoire  de  la  réduction  de 
Paris  sous  robéissance  de  Henri  lY,  à  pareil 
jour,  en  159L  Ce  fui  dans  ntie  salle  de  ce  cou¬ 
vent  que  Louis  Xïll  fut  reconnu  roi ,  et  Marie 
de  McJicïs  déclarée  régente. 

C^esl  dans  ce  couvent  que  se  tenaient  ordi¬ 
nairement  les  assemblées  générales  du  clergé* 
La  cliambre  de  jtistice,  établie  par  Tédit  du 
mois  de  mars  1716,  y  tiuL  aussi  ses  séances, 
ainsi  que  b  chambre  des  vacations,  formée 
en  1720,  pendant  que  le  purlemcuL  était  séant 
à  Pontoise* 

Eu  1737,  un  inceiulie  ayant  coueunir,  le  29 
octobre ,  le  corps- de- logis  du  palais  où  la 
chambre  des  comptes  tenailses  séances,  ectte 
compagnie  alla  les  tenir  dans  les  salles  de  ce 
couvent,  etlesy  continua  jusfjubu  3  mai  1740* 

Le  grand  couvent  des  Augusiius  a  Rome 
a  été  fondé  par  Guillaume  d^Etoute ville, 
archevêque  de  Rouen,  qui  le  fit  bâtir  en  1483, 
sous  le  pontificat  de  Paul  II  et  le  règne  de 
Louis  XL 

Ces  religieux  parurent  à  la  procession  de 
la  ligue.  En  1255,  le  pape  Inuocent  lY, 
voyant  que  les  Augustins  avaient,  les  uns  des 
habits  blancs  et  les  autres  des  noirs  à  grandes 
manches ,  ceints  de  larges  courroies  de  cuir 
avec  de  grosses  boucles,  quhïs  poriaïeut  en 
leurs  mains  des  bâtons  de  cinq  palmes  de  loug^ 
ordonna,  pour  garder  ^uniformité,  qu^îts 
seraient  tous  velus  de  noir,  enjoignant  à 
tous  ceux  qui  avaient  des  balnls  blancs  de  les 
quitter  dans  la  fête  de  la  Toussaint,  sous  peine 
d^excommuiùcation*  H  les  exempta  aussi  de 
porter  ie  bâton*  Dans  cette  bulle,  les  Guille- 
Juins  sont  tnentiomjéset  compris  avec  les  Au¬ 
gustins. 

On  voit  dans  la  pl.  x,  fig.  1 ,  la  figure  d’un 
ermite  de  saint  Augustin ,  dans  son  ancien 
costume* 

L’habillement  moderne  des  Augustins  con¬ 
sistait  eu  une  robe  et  un  scapulaire  blanc, 
avec  un  chapelet  à  la  ceinture,  quand  ils 
étaientdang  leur  maison»  Pl.  ii,  fig,  1» 

Quand  ils  sortaient,  ils  mettaient  une 


espèce  de  coule  noire  très  ample,  et  un  grand 
capucc  rond  par  devant  et  pointu  par  derrière, 
loiiiLaut  jiisqub  ta  ceinture  qui  étaU  de  cuir 
tioir.  Voy.  pl.  H,  fig.  2,  dans  la  clwitc  du  pré- 
dicalcur, 

ntSCRlPTlOX  DU  CÛUVErST. 

Uéglîsc  est  placée  sur  le  quai  auquel  elle  a 
donné  son  no.ia,  ainsi  qub  la  rue  qui  conduit 
a  celle  de  Saiui-Amlré-des-Arcs;  elle  ii’a  rien 
de  remarquable*  Pî.  i,  fig,  I. 

Ld  différence  des  bâtisses  prouve  que  d*a- 
bord  on  ne  construisit  que  le  chœur,  depuis  la 
rue  des  Augustins  jusqu’à  la  petite  porte 
qui  s’ouvre  sur  le  quai.  Ce  batiment  n’avait 
alors  que  sept  croisées  \  c’est  prohable- 
inent  celui  que  Charles  V  fit  construire 
en  1368;  ceitc  partie  meme  ne  fut  achevée, 
suivant  toute  a[iparence,  qu’en  1393;  car  îa 
couverture  ne  fut  faite  que  celte  année.  Le  clo¬ 
cher  a  etc  refait  depuis*  L’autre  partie  de  l’é¬ 
glise,  qui  a  huit  croisées  sur  le  quai,  a  été 
construite  postérieurement,  peut-être  vers  le 
temps  de  la  dédicace,  en  1  453, 

Cette  église  a  en  tout  quinze  croisées  sur  le 
quai;  elles  sont  eu  ogives  :  entre  chacune  il  y 
a  un  contrefort,  et  entre  ces  contreforts  on  a 
construit  des  boutiques  qui  produisaient  aux 
religieux  une  augmeutation  de  revenu.  Ou  en¬ 
trait  dans  le  couvent  par  quatre  portes  î  deux 
dans  la  rue  des  Grands- .Au  gus  lins,  une  au  nü- 
lieu  de  l’église,  sur  le  quai,  et  une  près  da 
Ponl-r?euf;  c’était  ta  grande  porte* 

On  voit,  au  coin  de  la  rue  des  Grauds-.Au- 
gustins  et  du  quai,  un  bas-relief  goihiqDC  de 
forme  carrée  dont  les  figures  sont  assez  remar¬ 
quables*  Dubreuïl  nous  en  a  conservé  fliisloire. 
En  1440,  un  sergent  à  verge,  noiiimé  Jean 
Ray  art,  avait  mi  exploit  à  signifier  au  frère 
Nicolas  Aymery,  religieux  du  couvent  des  Au¬ 
gustins  et  uü  ai  tre  en  théologie.  Il  était  difficile 
de  faire  cette  siguificaiion  à  un  moine  sans 
exciter  contre  sui  une  bovnble  vengeance* 
Bayart  se  fit  accomjtagner  de  Gillet-UoLaiid , 
mcimier,  et  de  Guillaume  de  Besançon,  faiseur 
de  cadrans.  Ces  trois  hommes  s’introduisirent 
dans  le  cloître,  et  en  tirèrent  violemment  le 
frère  Aviiiery  par  la  sortie  qui  donnait  sur  le 
collège  de  Saint-Denis,  et  luèreui  frère  Pierre 
deGoiïgis,  religieux  du  meme  couvent* 

Cet  attentat  méritait  une  puniiion  ;  le  rec¬ 
teur  de  l’université  et  ses  suppôts  en  portèrent 
leur  juste  plainte  conjoin  terne  ni  aux  Augustins, 
et  le  prévôt  de  Paris  condamna ,  par  sentence 
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dû  13  septembre  de  la  roêine  année,  ces  trois 
malfaiteurs  à  faire  trois  amendes  honorablesj 
Tune  an  Châtelet ,  eu  la  chambre  du  civil ,  en 
présence  du  procureur  du  roi ,  pour  réparer  la 
Tiülatioji  du  lieu  saint;  la  seconde,  au  lieu  oii 
ce  défit  a  été  commis,  pour  en  être  une  expitV 
tioïi;  et  enliii  la  troisième,  âla  place  Mauber  t 
ou  eu  tel  autre  lieu  (ju^il  plairait  a  l'nnivcrsilé 
d^iidiqiier.  Il  fut  ordonné  que,  pour  faire  ceîte 
amende,  les  trois  coupables  seraient  en  chc' 
mise,  sans  eliaperon,  nu  jambes  et  pieds  nus , 
tenant  chacun  en  sa  main  une  torclie  ardente 
du  poids  de  quatre  livres,  et  requérant  h  tous 
merci  et  pardon.  Us  furent,  en  outre,  condam¬ 
nés  à  faire  édifier  une  croix  de  pierre  de  taille 
près  du  lieu  où  le  meurtre  s'élait  commis,  avec 
le  bas-relief  qui  en  représentait  la  réparation. 
Cest  ce  bas- relief  qui  se  voit  encore  au  lieu 
indiqué,  et  qui  est  dessiné,  pl,  i ,  lîg.  2.  On 
■voit  les  trois  coupables  à  genoux  tians  l^attb 
rail  prescrit  par  la  sentence  ;  derrière  eux  sont 
les  exécuteurs  qui  iîpnnpnt  leurs  instruments 
de  U  main  gaiiclic.  A  coté  sont  de«A  petits  en* 
fants,  et  dernère,  le  peuple  attiré  par  la  cu¬ 
riosité.  Ou  ne  voit  point  de  gardes  pour  proté¬ 
ger  Texéciu  ion.  En  face  des  coupalî les,  sont 
les  Augustins  qui  reçoivent  la  réparation,  pré¬ 
cédés  de  leurs  massiers. 

Jüsqu^au  règne  de  Fbilippe-le-Bel,  il  n^ 
avait,  eiiire  les  Augustius  et  la  rivière,  qu^un 
lerrain  allant  en  pente  douce,  planté  de  saules, 
où  les  habitants  allaient  se  promener  ;  la 
moindre  inondation  rendait  le  passage  diffi¬ 
cile,  et  souvent  impraticable,  et  ruinait  les 
maisons  qu'on  y  avait  bâties,  Cest  ce  qui  en¬ 
gagea  ce  prince  à  donner  ordre  au  prévôt  des 
Tiiarcbatids  de  déii'iiîre  celte  saussaie ,  et  de 
faire  constrinre  incessamment  un  quai  depuis 
Fhotel  de  Nesle  jusqu'à  la  maison  de  i'évèque 
de  Chartres.  Cet  ordre,  qui  est  daté  du  9 
juin  1312,  fut  renouvelé  par  un  second  plus 
îinpératir  encore,  du  23  mai  1313,  auquel  la 
ville  obéit.  On  y  bâtit  jfiusieurs  boîclsen  138^; 
on  fafipelaiL  rue  de  Seine  ^  par  oà  l'on  va  aux 
Augusfins^  et  depuis,  fiiedii  (Saint' 

Miciiei]  qui  va  aux  Auguslins ^  et  rue  des  Au* 
gustiriSt  eu  biü.  11  a  été  eonsiriiit  en  Ifilî), 
et  entièrement  rétabli  en  ITÛ8.  U  doit  sou 
nom,  ainsi  que  la  rue  des  Aiigustius  ,  aux  re¬ 
ligieux  qui  y  sont  établis,  fvcs  marebés  à  la 
volaille  et  au  pain  y  ont  été  placés  eu  exécu¬ 
tion  d'un  arrêt  du  conseil,  du  3  mai  1(179. 

Au-dessus  de  la  grille  qui  donne  sur  le  quaï, 
on  voit  un  bas-relief  gothique,  pl.  i,  fig  3, 
dans  un  arc  ogive  qui  est  Uu*mème  dans  un 
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plein  ceiii tre ,  car  toute  la  décoration  de  celte 
porte  est  d^archi  lecture  moderne.  Ce  bas-relief 
a  été  peint  à  fresque  et  doré  comme  beaucoup 
de  ceux  de  ce  temps;  on  en  aperçoit  encore 
des  traces.  IL  offre  cinq  ligures  ;  celle  du  mi¬ 
lieu,  plus  grande  que  les  autres,  est  celle  de 
la  Vierge.  A  sa  droite  est  Charles  V,  roi  de 
France,  qui  lui  présente  Pimage  de  Pc-gUse 
qu'lia  fait  bâtir,  en  son  honneur  ,  pour  les 
religieux  Augustins,  on  en  voit  un  à  côté  de 
lui.  De  Paiïire  côté  est  saint  AugusÈiu  ;il  pré¬ 
sente  aussi,  à  cette  Vierge,  un  religieux  qui 
est  à  genoux  et  qui  lui  offre  le  plan ,  en  relief, 
d'imc  chapelle. 

Une  partie  des  maisons  de  la  rue  Dauphine 
avaient  été  bâties  du  temps  de  lien  fi  IV,  et 
apparienaîcnt  aux  Grands- Augusiins,  qui  en 
possédaient  le  terrain.  Elles  ont  été  les  pre¬ 
mières  maisons  nationales  vendues  a  Paris. 

Lu  troisième  porte  est  la  grande  cniréodu 
couvent  î  elle  est  décorée  de  trois  statues:  celle 
de  la  Vierge,  au  milieu;  celle  de  Phitippc-le- 
Bel  h  qni  fni  doit  la  première  idée  de  la  con¬ 
struction  du  quai,  à  droite  ;  eiccllede  Louis  XtV, 
bienfaiteur  du  couvent,  à  gauche . 

La  porte  dePéglise  est  de  différents  temps  : 
on  voit  une  voûte  à  plein  ceintre  soutenue  par 
des  colonnes  sur  une  voûte  en  ogive  ;  aux  deux 
cotés  sont  ks  figures  de  saint  Augustin  et  de 
Charles  V. 

Le  cos-tume  de  ce  roi  diffère  im  peu  de  celui 
de  scs  autres  statues;  il  a  seulement  une  longue 
robe,  sans  ceinture,  et  une  couronne.  1*1.  viir^ 
fig.  I* 

L'église  iPa  rien  de  remarquable  :  Charles  V 
a  eu  la  plus  grande  parla  sa  constriietifui;  ce¬ 
pendant  elle  ne  fut  dédiée  que  sous  Charles  Vif, 
ainsi  que  le  prouve  Piiiscripiion  placée  auiix'fois 
près  de  la  porte,  et  ensuite  derrière  le  chœur. 

[.e  président  de  Mesme  se  disait  le  bienfai¬ 
teur  de  la  maison  des  Ciands-Augustiiis.  On 
voit  scs  armes  partout;  et  cepemiaut  leafiDOliv. 
de  rente  qu'il  était  censé  avoir  données  au 
couvent,  léoiu  jamais  été  touchées ,  et  îes  re¬ 
ligieux  ont  été  obligés  d'acquitter»  de  leurs  de¬ 
niers,  quelques  charges  qui  y  étaient  atta¬ 
chées  . 

On  voit  dans  la  nef,  en  face  de  la  chapelle 
delà  Vierge,  nue  statue  de  marbre,  pl.  in, 
fig.  t,  plus  petite  que  nature;  elle  représente 
.lacq  U  CS  de  L  a  Fou  ta  i  n  e,  de  I  a  ni  a  i  so  n  d  es  Sol  a  r  e, 
en  ïuHe.  11  est  armé  suivant  le  costume  du 
temps  de  Louis  XI l!. 

La  chaire,  pL  iz,  ftg. 
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jjiorceau  <lc  sculpture  ile  Germain  Pilon  qui 
la  fil  eu  i  588»  Elle  est  supportée  par  une  gaine 
ornée  de  deux  consoles  et  tic  quelques  têtes 
d^auges»  On  y  voit  trois  beaux  bas-reliefs,  ac¬ 
compagnés  de  caryatides  qui  portent  la  cor¬ 
niche  î  le  premier,  celui  du  milieu  ^  Itg.  2  et  3, 
représente  saint  Paul  prêcliant  au  peuple.  Sur 
celui  à  droite,  fig,  5,  on  voit  Jésus  Clirist  à 
côte  du  puits  de  .lacob,  parlant  à  la  Samari¬ 
taine,  Le  troisième,  lig.  4,  à  gauche,  est  saint 
Jean  prêchant  dans  te  désert. 

Dans  la  première  diapclle,  on  voyait  sur 
le  mur,  en  face  derautel,  pl,  iv, ,  (ig  2,,  le 
lotntieau  de  Le  Clerc  de  Lcsscville,  conseiller 
au  parlement.  Ce  tombeau  est  de  marbre  blanc, 
encadré  dans  une  bordure  de  marbre  noir;  on 
y  voit  une  femme  qu’aucun  attribut  ne  désigne, 
€t  qui  montre  le  ciel  de  la  main  gauche  au 
médaillon  de  Le  Clerc  qu’elle  tient  de  la  main 
droite»  Cette  femme  est  sans  doute  la  Religion, 
Ün  génie  lui  présente  le  médaillon  de  Marie-* 
Cuyot,  épouse  de  Le  (]lerc. 

Le  tout  est  placé  dans  un  encadrement  de 
marbre  noir.  Aux  deux  edu's  sont  des  urnes 
fumantes;  au  milieu  on  voit  les  écussons  des 
deux  époux. 

Après  celte  chapelle  est  celle  de  Saint* 
Augiistin,  ou  y  remarque  un  mausolée  de 
marbre  noir,  sur  lequel  sont  deux  figures  de 
marbre  blanc,  grandes  comme  nature,  à 
genoux  devant  un  prie-dieu. 

Le  tombeau  est  orné  de  différents  attributs 
et  de  Iropiiées  militaires,  pL  v,  fig,  1 . 

La  première  figure  est  celle  de  Nicolas  de 
GrimouviUe  ,  baron  de  Larcbant,  capitaine 
des  gardes  des  rois  Henri  IIÏ  et  Henri  IV, 
commandeurs  de  l’ordre  dn  Saint -Esprit, 
qui,  après  avoir  servi  couragensemcnl  peu* 
fiant  les  guerres  civiles,  fut  Inc,  en  Iôy2j 
d’une  blessure  qu’il  reçut  au  talon  pendant  le 
siège  de  Rouen,  Cette  ligure  est  assez  remar¬ 
quable;  les  tropliées  sont  tnilitaires  et  l'habit 
est  entièrement  civil:  c’est  une  simarre  bou¬ 
tonnée  par  devant  et  une  espèce  d’épitoge 
attachée  avec  un  gros  bouton  sur  fépaule 
droite;  cet  habit  est  d’autant  plus  singulier, 
que  Larchaiit  devait,  par  ses  places,  avoir 
presque  toujours  i’hahlt  militaire.  Son  écusson 
est  suppoi  lé  par  deux  levreties,  et  entouré  du 
collier  de  Tordre  ;  ses  armoiries  sont  écarte¬ 
lées  au  1  et  4  de  gueules  à  3  étoiles  d’argent  et 
au  2  et  3  d’azur  au  lion  d’or  tenant  dans  ses 
pattes  une  massue  de  même» 

La  seconde  ligure  est  celte  de  Diane  de  Vi- 
voïme  de  la  ChaLeigueraîe ,  lille  de  François  de 


Yivonnede  laChâteigneraie,qui  fut  tué  par  Gui 
Chabot,  comte  de  .laniac,  dans  ce  fameux 
duel  qui  se  fit  sous  les  yeux  de  Henri  II  t  elle 
est  coiffée  d’une  toque  à  l’espagnole,  dont  les 
cornes  approchent  de  celle  d’uti  hennin;  elle  a 
sur  son  habit  une  espèce  de  chaperon,  tel  que 
les  femmes  et  même  les  hommes  en  portaient 
au  temps  de  Cailicrine  de  Médicts*  Ses  armoi* 
ries  entourées  d’un  lacs,  sont  mi-partie  de 
celles  de  son  mari,  et  mi-partie  au  chef,  cousu 
de  gueule  sur  un  champ  d’argent  semé  d’iier* 
mines»  Larchant  avait  été  tué  à  Rouen,  le  28 
février  i5!ï2;  son  corps  fut  transporté  aux  Au- 
gustins,  le  20  juillet  de  la  même  année.  Sa 
femme  lui  fit  élever  ce  mausolée, 

A  côté  de  Tau  tel  est  une  grande  table  de 
marbre  noir,  pl,  v,  fig.  2,  portant  un  médail¬ 
lon  en  bronze,  entouré  de  feuilles  de  cliêne  : 
c’eit  celui  de  üernard  Cherin,  historiographe 
et  généalogiste  des  ordres  du  roi. 

Dans  la  chapelle  suivante  ou  voit  nu  tom¬ 
beau,  U  représente  Guillaume  Luillier  et  son 
épouac.  PJ*  VI, 

Ce  tombeau  est  de  marbre  noir,  accompa¬ 
gné  des  écussons  des  deux  époux»  Chacun 
d’eux  est  à  genoux  devant  un  ]>rie-dieu  orné 
d’une  lêled’atige,  et  de  forme  absolu  ment  sem- 
Idablc,  .Jérôme  Luillier  est  en  robe  avec  une 
froule,  et  sa  femme  vêtue  comme  au  temps  de 
Louis  \IIL 

Dans  Ja  chapelle  de  Saint^harles  est  un 
buste  de  marlirc-blonc,  pl.  iv,  fig,  3,  sur  un 
piédestal  de  marbre  noir,  représentant  Charles 
Bridart. 

Cliarles  Erulart  était  surnommé  deLr'oTi; 
d’un  prieuré  qu’il  avait  en  Bretagne»  En  ltîl2, 
il  succéda  à  Sl  de  Champigny,  dans  Tambas- 
sade  de.  Venise ,  où  il  résida  six  ou  sept  ans , 
et  gagna  plus  de  cent  mille  écus  par  les  affaires 
secrètes  qiTil  y  fit  avec  les  marchands  du  Le¬ 
vant.  Il  remplit  encore  vingt-trois  ambassades 
ou  eominissiuns  iinporiautes.  Au-dessous  de  ce 
monuiiieuL  est  Têcusson  de  Rrulart. 

On  voit,  dans  la  chapelle  à  côté,  près  de  la 
pelUe  porte  du  clioeur,  un  tombeau  de  marbre 
noir;  c'est  celui  de  la  famille  de  Barentin, 
Celte  chapelle  est  revêtue  de  marbre  avec  des 
croix  et  des  têtes  de  mort.  Au  miiîeu  est  un 
fronton  brisé,  cîiargé  des  armes  de  la  maison 
de  Barentin ,  et  surmonté  d’une  urne»  De 
chaque  côté  du  tombeau  ,  on  voit  une  femme 
qui  pleure.  Au  milieu  sont  les  bustes  d'Honoré 
llarciilin,  et  de  Anne  Diiliamel,  son  épouse, 
entre  lesquels  on  voit  un  génie  qui  éteint  son 
flambeau.  Pl.  vit.  Le  buste,  à  main  gaiithe, 
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est  celui  d^Hoîioré  Barentîn,  conseiller  d’ëut 
et  secrétaire  du  roi,  U  est  yêtu  en  magistrat, 
comme  au  temps  de  Louis  XII L  et  Tautre, 
à  droite,  est  celui  d^Aune  Duhamel,  son 
épouse. 

Si  on  examinait  avec  peu  d’attention  le 
buste  d'Anne  Duhamel ,  on  lui  trouverait 
plutôt  l'air  de  celui  d'un  homme,  même  d'un 
gnerrierî  la  forme  du  devant  de  la  robe  ap¬ 
proche  de  celle  d'une  cuirasse;  enfin,  le  cos* 
tume  est  aussi  propre  à  causer  une  erreur, 
que  les  traits  nerveux  de  la  figure,  Ce  buste 
rappelle  le  portrait  mis  à  la  tcLedes  Etrennes 
de  la  Saint-Jean  J  au-dessus  duquel  on  Ht  î  Mou- 
sieur  OH  madame  (kidoL 

Auprès  de  ces  chapelles  était  celle  de  la 
Vierge,  qui  lui  fut  dédiée  par  Robert  la  Porte, 
et  ciirithie  depviîs  par  Louis  Chanlcrcan  ,  re¬ 
ligieux  aussi  de  celle  maison  ,  et  qui  fut  évêque 
de  Mucon  et  aumônier  de  François  Le 
prieur  et  deux  autres  religieux  par  lui  choisis 
pouvaient  absoudre  de  tous  péchés,  à  moins 
cej)ejidant  qu'ils  ne  fussent  dénaturé  à  consul¬ 
ter  Rassemblée  apostolique, 

La  confrérie  de  la  Conception  était  très  à  la 
mode,  presque  tous  les  grands  et  toutes  les 
femmes  de  la  cour  en  étaient;  elles  assiâtaiciit 
h  la  messe  dans  cette  chapelle  tous  les  dimanches 
à  huit  heures  du  malin.  Elle  avait  un  office  par^ 
lîcuHer  où  se  trouvaient  plusieurs  proses  et 
bymnes  dont  quelques-uns  étaient  assesi  bien 
laits  et  que  Fon  changeait  chaque  fois. 

On  lit  dans  îc  journal  de  Henri  111,  que  la 
chapelle  du  Saint-Esprit  servait  aussi  a  la  fa¬ 
meuse  confié  rie  des  pénitents,  nommés  Blancs- 
baUîis  f  que  cc  prince  avait  éiablic  au  mois  de 
mars  I5HJ,  et  i^ui  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Elle  était  composée  des  [dus  grands  seigneurs 
de  sa  cour,  et  particulièrement  de  scs  favoris. 
Leur  habit  était  de  toile  blanche,  d’imc  forme 
bizarre  et  singulière;  ils  portaient  de  grandes 
disciplines  à  plusieurs  nœuds,  pendues  à  leur 
ceiiiUire;  ceqiiiest  plusparlîcnlier,  c'est  qu'ils 
faisaient  des  processions  à  pied ,  depuis  les 
Chartreux  de  la  rue  ifErifer,  jusqu'à  Notre- 
Dame  de  Chartres,  à  dix-huii  iieues  de  l’aris, 
çn  deux  jours  seulement.  Le  roi  hri-même  as- 
sistait  à  ces  processions,  habillé  comme  les 
autres,  animant  chacun,  par  son  exemple, 
a  celle  dévotion  exiraorilinaire  que  bien  des 
gens  n'approQvaient  pas,  et  qui  d'ailleurs n'en 
imposait  a  personne. 

Au  fond  de  l'église  était  la  chapelle  où  fat 
enterré  Philippe  de  Commiiies*  Il  naquit, 
en  1444  ou  14 45,  au  château  de  Commines, 


en  France;  il  fui  bien  élevé  î  cependant  on  ne 
lui  enseigna  point  le  latin,  cc  dont  il  avait 
beaucoup  de  regret.  Il  savait  le  français,  Talle- 
mand,  Ritalien  et  l'espagnol,  et  avait  une  mé¬ 
moire  prodigieuse  et  un  grand  amour  pour  le 
travail.  A  vingt  ans  il  fut  placé  auprès  de 
Cliarles,  comte  de  Charolois,  en  1464,  et  c'est 
l'époque  â  laquelle  il  commença  ses  Mémoires, 
quoiqu'il  ne  les  ait  écrits  que  trente  ans  apres. 
11  était  à  la  bataille  de  Montlhéry,  et  ce  qu’il  en 
dit  il  Pavait  vu. 

En  146T,  il  quitta  la  cour  de  Bourgogne;  il 
ne  dit  pas  les  motifs  de  cet^bandoii;  peiu-être 
ne  simt-ils  pas  de  nature  à  lui  faire  honneur; 
peut-être  futdl  séduit  par  les  offres  de  Louis  Xï. 
Ce  qui  justifie  un  peu  sa  conduite,  c'est  qu'à 
cette  époque,  tout  le  nioiidc  abandonnait 
Charles  ,  surnommé  h  Hardi  et  (e  Téméraire ^ 
qui ,  enivré  de  sou  bonheur  et  de  sa  puissance, 
ne  vûulni  prendre  conseil  de  personne,  et  mé¬ 
prisait  tous  ceux  qui  fenvironnaîent. 

Ce  fut  en  1472  qu'il  vînt  offrir  ses  services 
à  Louis  XI  :  ce  prince  le  reliui  auprès  de  sa 
personne,  et  remploya  dans  les  affaires  les 
plus  imporianies-  11  le  chargea  de  plusieurs 
ambassades,  et  il  lui  confiait  le  soîn  dosa  cor¬ 
respondance;  il  l'admit  dans  ses  plus  intimes 
familiarités,  le  fUcliambellan;  enfin,  ils  man¬ 
geaient  et  couchaient  souvent  ensemble,  ce 
qui  était  alors  l'usage  des  princes  à  l’égard  de 
leurs  plus  chers  favoris.  Le  duc  de  Bourgogne, 
irrité  de  sa  retraite,  lit  coidisquer  ses  biens; 
mais  Louis  XÎ  l'eu  accabla. 

Lorsque  le  duc  Charles  eut  été  défait,  à 
Moral,  par  les  Suisses,  Gommines  en  vint 
donner  la  première  nouvellcà  I^ouisXI,  qui  lui 
donna ceul  marcs  d’argent,  et,  quelque  temps 
après,  le  Ht  sénéchal  du  Poitou  où  est  la  terre 
iV  Argent  on. 

Gommines  fni  témoin  des  circonstances  de 
la  maladie  et  de  la  mort  de  Louis  Xï,  qui  lui 
témoigna  la  plus  grande  confiance  jusqu'au 
dernier  moment. 

Charles  VllI  le  vit  d’abord  avec  un  égal  in¬ 
térêt;  mais  les  liaisons  de  Commiues  avec  le 
duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII ,  iiTLlèrent 
ce  prince;  on  l'accusa  d'avoir  vendu  le  secret 
de  la  cour,  comme  il  avait  vendu,  disatUon^ 
ceux  du  duc  de  Bourgogne.  Il  fut  arrêté  et 
conduit  â  Loches,  où  ou  Renferma  huit  mois 
dans  une  cage  de  fer.  Après  une  prison  de  près 
de  deux  ans,  tanta  Loches  qu'à  Paris,  il  fut 
déclaré  innocent;  mais,  ce  qui  paraît  surpre¬ 
nant  ,  c'est  que  le  duc  d'Orléans  ne  Ht  rien  pour 
lui. 
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Ce  fut  h.  la  prière  tl'Angdo  CaUlio,  arche¬ 
vêque  de  Vienne,  aumèuicr  et  médecin  de 
Louis  XJ,  qneComiiiîiies  écrivit  ses  Mémoires^ 
qui  ont  été  tradutis  iIeius  presque  toutes  les 
langues* 

\[  mourut  le  IG  août  1509,  à  Argeiilon. 
Son  corps  fut  trausporié  aux  Auguslins,  dans 
cette  tliapelle  qu'il  a  va  il  fait  arranger  pour  lui^ 

La  ligure  de  Conimines  qidon  a  mise  sur  ce 
tombeau,  le  représenie  lidèJcment  î  elle  a  été 
faîte  deux  ans  avant  sa  mort.  Celle  ligure  et 
celle  de  sa  femme  sont  placées  sur  un  tornheau 
commun,  orné,  à  scs  angles,  d'une  feuille  d’a* 
canlhe,  pl,  vnr,  2.  Au  milieu,  entre  les 
écussons  de  Commines  et  de  son  épouse,  est 
une  gerbe  de  Idé,  liée  avec  un  rtiban  sur  lequel 
on  lit  cette  devise  :  Qut  non  ifSorai  ^  na?i 
;  fjui  ne  travaille  pas  ^  ne  doit  pas 
maytger*  Celle  gerbe  et  cette  devise  apparte¬ 
naient  à  la  maison  de  Peiilïuèvre,  Commines 
a  les  cheveux  courts;  il  est  velu  d'iiii  mauicau 
écussonné  à  ses  armes;  il  a  les  mains  jointes , 
et  il  est  agenouillé  devant  un  prie-dieu  en 
forme  de  lion  ,  qui  ressemble  heaucouj)  à  ces 
ligures  d’animaux  dont  on  orne  les  traineaux 
destinés  à  courir  sur  la  glace.  L’écusson  de 
Commines  est  de  gueule  an  chevron  d’or,  ac* 
compagné  de  trois  coquilles  de  même. 

Il  avait  acheté,  au  mois  de  décembre  ï-i'TS, 
de  Jambes  ou  Chambes,  seigneur  de  Monso- 
rean  ,  sa  terre  d’Argentoii.  Louis  Xt  lui  donna 
41,200  lîv.  pour  celte  acquisition.  Le  27  jan¬ 
vier  suivant,  que  Ton  comptait  encore  1473, 
parce  que  Tamiée  ne  comnienrait  alors  qu’à 
Pâques,  il  épousa  Hélène,  hile  de  ce  seigneur  ; 
il  prit  alors  le  nom  d’Argenlon*  Sa  femme  mit, 
pendant  sa  déteniiou,  un  zèle  digne  dVdoge, 
pour  lui  faire  oljtenir  sa  bberié. 

C’est  son  é[ioi]sc  Hélène  qui  est  auprès  Je 
lui,  coiffée  d’une  es|  ècc  de  guimpe,  avec  une 
croix  an  cou  et  devant  un  prie-ilieu  dont  la 
forme  est  celle  d’un  au  ici  antique,  orné  d’une 
gcrl>e  entre  deux  corues  d’abondance.  Au-des* 
sus  sont  ses  armes  miqiariie  delà  Clite*Cüm- 
luîncs,  son  époux,  et  de  .Jambes  ou  Chambes 
d’Argeutoïi. 

Commines  avait  eu,  de  son  mariage,  une 
fdle  nommée  Jeanne,  morte  en  Ï514.  Gomme 
c’est  d’elle  que  viennent,  par  les  femme.s  les 
princes  régnants  de  Savoie,  de  France,  d’Es¬ 
pagne  et  de  Portugal,  on  a  eu  raison  de  dire 
que  Pliilippc  de  Commines  était  un  des  ayeu.x 
d’une  des  plus  grandes  maisons  de  l’Europe  ; 
sa  lille  était  l’épouse  du  comte  René  de  Peu- 
thièvTC. 


La  fl  gure  de  Jeanne  était  couchée,  la  tête 
appuyée  sur  un  coussin  ;  sa  coiffure  en  lacis 
j'essemhle  à  celles  de  la  princesse  Renée  d’Or¬ 
léans  et  de  Jeanne  de  Bourgogne;  elle  a  un 
long  surcot  et  un  ample  manteau  dont  le  fer¬ 
mait  est  eu  forme  de  coquille,  pièce  de  l’é* 
ensson  de  son  père.  Son  surcot  est  entouré 
de  pierres  précieuses*  Cette  ligure  avait  été 
relevée  cl  placée  debout  contre  la  muraille  , 
comme  elle  esl  représentée,  pl*  viu  ,  fig-  2, 

En  sortant  de  cette  chapelle  ,  on  trouvait, 
à  droile  ,  un  des  pans  de  la  muraille  du  chomr 
chargé  d’orne  ment  s  assez  élégaii  ts  elsinguliers; 
il  paraît  que  ce  pan  de  muraille  faisait  encore 
partie  de  la  chapelle  de  Commines,  et  que 
cette  chapelle  avait  été  décorée  par  la  com- 
lesse  de  Peiithièvre,  sa  fille;  car  son  écusson 
se  retrouve  sur  le  moniant  chargé d’ailleurs  de 
feuilles  d’eau,  d’épis  de  blé,  d’enroulements, 
de  moulures  qui  indiquent,  pour  L’art,  les 
règnes  de  Chartes  YIU  et  de  Louis  XII*  Ce 
qn’on  y  remarque  de  plus  singulier,  pL  ix, 
c’est  la  parabole  de  celui  qui  voit  une  paille 
dans  l’tcil  de  sou  voisin,  et  ne  voit  pas  une 
poutre  dans  le  sien,  représeutéc  par  deux 
homnies  liabillés  en  fous,  Ton  avec  de  longues 
maueUeâ,  comme  on  figure  Momus,  l’autre  en 
feuillage;  tous  deux  se  niontrenl réciproque* 
ment  an  doigt* 

Le  chœur  des  Grands- Augtis lins  a  été  dé¬ 
coré  par  différentes  personnes;  il  est  grand 
et  spacieux.  Depuis  Henri  IV,  ou  y  faisait  les 
cérémonies  pour  îa  promotion  de  l’ordre  du 
Saiul-Espril ,  Ce  ne  fui  cependant  qu’en  J  0{!4 
que  ces  religieux  entreprirent  de  le  rendre 
plus  vaste, 

La  porte  du  chœur  du  côté  de  l’évangile  est 
décorée  de  grandes  cary  al  ides  dorées.  Les 
portes  de  fer  et  les  balustrades  ont  été  faites 
aux  dépens  du  père  Olivier.  Un  des  eûtes  du 
chœur  était  orné  de  sept  tableaux  de  seize 
pieds  de  haut  sur  douze  de  large,  enrichis  de 
magnülqnes  bordures.  Ces  tableaux  retracent 
les  grandes  cérémonies  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  \  les  grands-maîtres  et  les  chevaliers  ont 
le  costume  exact  de  l’ordre  ;  on  y  voyait  l’inlé- 
rieur  des  GraiulS'Augustinsj  elles  lieux  ouïes 
chapitres  sc  sont  tenus* 

Le  premier,  peint  jmr  Vanîoo,  représente 
le  roi  Henri  [El  donnant  sa  main  à  baiser  à 
Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  prernier 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  assisté 
de  quatre  grands  officiers  du  mcine  ordre; 
Philippe  ïlurault,  comte  de  Chiverny,  chan¬ 
celier;  Guillaume  Lot,  prévôt,  maître  des 
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cérémonies;  Nicolas  de  Neuville,  grand  tré¬ 
sorier;  Claude  de  l'Aubespioe,  greffier;  de 
Matliui  in  Morin ,  héraut  d'armes  ;  et  Piïilipjie 
de  Nanibuc,  Imissier;  les  autres  sont  des  sei¬ 
gneurs  français  et  polonais  qui  assistent  à  la 
Cérémonie» 

Dans  le  second,  peint  par  de  Troy,  Henri  IV 
reçoit  chevaliers  Henri  de  Bourbon,  duo  de 
Monipciisier,  et  Henri  d^Orléans,  premier  du 
nom,  en  jirésencedes  quaire  grands  ofliciers, 
Chark'S  de  Bourbon ,  archevêque  de  lioiurn , 
clianceîier;  Guillaume  Pot  de  llodes,  prévôt, 
mahre  des  cérémonies;  Martin  Rusé  do  BcaU' 
lieu,  grand  trésorier  ;  Claude  de  rAubcspinc 
de  Yüudei'otine,  grefüer;  le  héraut  d'armer, 
et  fhiiissier^ 

Le  troisième,  peint  par  Philippe  de  Gliam' 
pagne,  était  autrefois  dans  lacliapuÜe  du  Saint' 
Esprit;  c"est  cehii  où  Lonis  Xlll  reçoit  le  ser¬ 
ment  de  Henri  dDrléaus,  duc  de  Longueville, 
assisté  de  Claude  de  BulUon,  de  MicLicl  de 
Beaucîerc,  de  Claude  Bouthilier,  et  de  Claude 
Duret ,  grands  onkiers* 

Le  qualrième  est  une  copie  faite  par  Yauloo, 
sur  foriginal,  peint  par  Philippe  de  Cham¬ 
pagne  ,  qui  est  dans  Téglise  de  Reims.  Louis  XI V 
y  reçoit  le  serment  que  fait  entre  ses  mains 
Philippe  de  France,  duc  d* Anjou,  puis  d’Or¬ 
léans,  assisté  des  quatre  grands  officiers,  Abel 
Servien,  chancelier;  Hugues  de  Lionne,  maître 
des  cérémonies;  Michel  le  TelUer,  grand  tré¬ 
sorier,  et  Noélde  BuUion,  grcflicr. 

Le  mênrie  Vaulooa  peint,  dans  le  cinquième, 
Louis  XV  ,  qui  fait  chevalier  de  ses  ordres 
Louis  de  Bourbon,  comte  de  Glermont,  assisté 
par  Heuri-Cbarles  Arna ud  de  Pomponne,  cban- 
celier,  garde-des-sceaux,  surintendant  des  de¬ 
niers  des  ortlres  du  roi;  Çiia ries* Gaspard 
Dodun ,  grand  trésorier;  FraiiçoiS'Victoi’  te 
Tonnellier-Breieuil ,  prévôt  et  Lnaiite  des  céi 
rémouîes  ;  et  Jean  -  Frédéric  Ihielippeaux , 
comte  de  Maurepas,  greflier. 

Le  sixième  représente  le  sacrement  de  TEu- 
charistie,  et  toutes  les  ligures  de  P  Ancien  TeS' 
tanient  qui  y  ont  rapport.  Ce  tableau  a  été 
donné  par  uu  religieux  du  couvent ,  cl  ou 
ignore  ïc  nom  du  peintre. 

Le  sujet  du  septième  tableau  est  pris  du  cha¬ 
pitre  V  des  Actes  des  Apôtres,  où  il  est  dit 
qu'on  apportait  les  malades  dans  les  rues,  et 
quhm  les  mettait  sur  de  petits  lits  et  sur  des 
couchettes ,  afin  que  saint  Pierre  venant  a 
passer,  sou  ombre  couvrît  du  moins  qüeUjifnn 
d*eux,  et  quhls  fussent  délivrés  de  leurs  ma¬ 
ladies,  Ce  tahieati  est  de  Jouvenet,  et  c^est 


en  faire  l^éloge,  de  dire  qu'il  est  digne  de 
ce  peintre,  quoiqu'il  ait  été  fait  de  la  «min 
gauche. 

Le  grand  autel,  pL  x,  a  été  commencé 
en  1675,  et  achevé  en  l(jT8.  Chartesdleiii  i  de 
Ma  Ion  de  Berci  donna  mie  somme  considé¬ 
rable  qui  fût  empîoyée  à  sa  tlccoralion  :  elle 
consiste  en  huit  colonnes  coriiUbiennes  de 
marbre  de  saravèche  ou  bièchc  violette,  dis¬ 
posées  sur  un  plan  courbe,  et  soutenant  une 
demi-coupoie,  au  fond  de  laquelle  est  le  Père 
éternel  dans  sa  gloire,  en  bas-relief,  et  d'après 
le  dessin  de  Cliarles  le  Bruiu  Aux  côtés  sont 
deux  anges  eu  adoration  ;  et  un  peu  plus  loin  , 
deux  ligures  plus  grandes  que  nature,  dont 
riiiie  représente  saint  Augustin,  et  Tautre 
sainte  Monique. 

Cet  autel  avait  nu  tabernacle  très  riche, 
donné  en  1G05,  par  Léouore  de  Galigaï,  mar¬ 
quise  de  Coüclui.  Il  était  grand  ,  beau,  à  huit 
faces  ,  tout  doréj  et  bien  orné  à  la  mode  d'Ita¬ 
lie.  H  avait  été  reinplacé  par  im  autre. 

Ce  tabernacle  était  iFun  ordre  coriiiUûen 
qui  léguait  sur  LoiUe  la  largeur.  Au  milieu 
était  une  grande  coupole  surmontée  d*nn  globe 
et  d'une  croix.  Entre  chaque  eoloniie  il  y  avait 
une  niche;  le  tout  était  doré.  Les  jours  de 
grandes  fêtes,  les  religieux  exposaient  entre 
plusieurs  beaux  chandeliers  d'argent,  de  très 
riches  statues  de  saint,  hauts  de  trois  à  quatre 
pieds*  Elles  étaient  de  vermeil,  et  représen¬ 
taient  la  Vierge,  saint  Augustin,  saint  Gré¬ 
goire,  pape,  et  saint  Nicolas  de  Toîciitin. 

Le  pourtour  du  cliœur  de  cette  église  est  dé¬ 
coré  d'une  ardûtcciurc  régulière,  d'une  assez 
bonne  sculpture  en  liais,  et  d'une  menuiserie 
bien  exécutée:  elle  ei^l  d'un  bois  de  diêiie  de 
Hollande,  qui,  sans  aucune  couleur  étrangère, 
et  sans  vernis,  égale  réclai  du  j>Ius  beau  bois 
des  Indes.  Tonies  les  parties  en  sont  si  proitre- 
meriL  unies  ensemble,  qu'elles  paraissent  etro 
dhiiic  même  pièce;  on  y  compte  cent  quarante 
stalles,  tant  hauts  que  bas,  en  y  comprenant 
les  quatre  grandes  chaires  élevées  en  forme  de 
trônes. 

Les  deux  grandes  clmircs  du  fond  du  chœur, 
adossées  au  jubé,  et  qui  terminent  de  chaque 
coté  les  rangs  de  stalles,  sont  les  trônes  du  roi 
et  celui  du  dauphin;  ils  ne  different  que  par 
l'écusson  et  la  couronne.  On  voit  gravé, 
pl.xi,  fig.  I,  le  stalle  du  dauphin.  Ce  troue 
est  surmonté  de  la  couronne  du  dauphin.  Au 
milieu  est  l'écusson  qu'il  avait  alors,  sup¬ 
porté  par  des  génies  ailés.  Plus  bas  est  un 
lion  placé  sur  deux  cornes  d'abondance ,  et 
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qui  a  les  yeux  Axes  vers  le  soleil  *  les  corues 
tVabondaneesont  enlancées  de  serpents,  de  lé¬ 
zards  et  de  crocodiles- 

Entre  ces  stalles  royaux,  au-dessus  de  la 
porte  du  cliCEiir,  il  y  a  deux  grandes  renom¬ 
mées  très  bien  sculptées-  elles  accompagnent 
un  cartel  sur  lequel  est  le  chiffre  de  Louis  XIV, 
au-dessus  d'un  soleil  qu41  aTait  pris  pour 
devise. 

On  voit  à  la  suite  du  trône  du  daupbîn,  dans 
la  même  planche,  un  coinmenccinent  de  ta 
lioiserie  :  il  suffit  pour  faire  juger  du  reste. 
Les  crédences  sont  ornées  de  tètes  de  chéru¬ 
bins  ailés.  Entre  chaque  sialle  il  y  a  une  figure 
de  marbre.  Entre  cbaque  panneau  s^élève  un  pi¬ 
lastre  d'ordre  ionique.  Au-dessusde  chaque  pan¬ 
neau  est  un  solciï  ;  la  corniche,  ornée  de  fleurs 
de  lis  et  de  croix  de  Tordre  du  SaiubEsprit, 
supporte  des  vases  pleins  d'un  feu  llamboyanl, 
et  ornés  par  des  guirlandes.  On  voit  d'espace 
en  espace,  entre  îcssEalies,  des  ligures  de  lion 
dont  une  patte  pose  sur  une  boule  :  il  y  a  près 
de  Tauitl  deux  chaires  à  peu  près  semblables 
à  celle  que  nous  avons  décrite;  elles  étaient 
destinées  pour  les  jours  de  cérémonie. 

vSiir  la  grille  du  milieu ,  on  voit  les  armes  de 
l’ordre  dans  une  couronne  de  fleurs,  surmon¬ 
tée  d'un  chapeau  d'évéqne. 

Derrière  les  stalles,  ci  à  sept  ou  huit  formes 
de  dibtance  de  celles  du  fond  ,  ily  a  de  chaque 
coté  un  grand  pilier  qui  monte  presque  jusqu'à 
la  voûte  sans  la  soutenir;  ces  piliers  soiU  sur¬ 
montés  d'un  ange  ailorateur,  plus  grand  que 
3iature.  Aux  ressauts  formés  dans  ks  stalles 
par  chacun  de  ces  piliers,  il  y  a  des  bas-reliefs 
en  haut  de  la  coruïche  qui  couronnent  tonte  la 
boiserie:  Tmi  est  im  écusson  chargé  d'nn  pé¬ 
lican  se  déchirant  le  sein  pour  nourrir  ses  pe¬ 
tits.  Cet  écusson  est  surmoiiié  d'une  croix  ar- 
cliiépiscoj)aIo  accompagnée  d'une  crosse  et 
d'une  mitre  ;  un  chapeau  de  cardinal  couronne 
le  tout.  Sur  le  bas-relief  opposé  ,  Técussouest 
d'azur  chargé  d'un  cœur  de  gueules  percé  de 
deux  fièthes  d’or  passées  en  sautoir:  il  est 
surmoiUé  d'iiiie  crosse  et  d'une  inkre,  et  cou¬ 
ronné  d'un  chapeau  d'éveque.  Ce  sont  les 
armes  de  l'ordre  de  Saint- Augustin.  Au-dessus 
de  ces  armoiries  sont,  de  cliaqne  côté,  deux 
petits  enfants  en  ronde-bosse ,  qui  accompa¬ 
gnent  lui  bas-reîiefî  d'une  main,  Us  le  nioti- 
treiit  ;  et  de  rautre,  ils  tiennent  une  massue 
ou  une  épée.  Les  deux  has-raliefs  veprésenlent 
lauieme  chose.  C'est  un  enfant  planant  sur  un 
autel  où  il  y  a  dn  feu  î  d'une  main  il  tient  une 
palme,  et  de  l'autre  il  brûle,  avec  im  flam¬ 


beau  ,  des  trophées  de  guerre  qui  sont  au  bas 
de  Tauid  :  dans  le  haut,  est  uusuleiUu-dessug 
duquel  une  main  qui  sort  des  nuages  présente 
une  inscription  tirée  de  L* Ecriture-Sainte. 

Derrière  Tautel  sont  de  grands  vitraux  sur 
lesquels  ou  voit  Henri  11  et  Catherine  de  Mé- 
dicis.  A  droite  est  Catherine  à  genoux  devant 
un  prie-dieu  :  elle  a  un  riche  surent  chargé  de 
diamans,  et  un  manteau  semé  de  fleurs  de  lis, 
PL  xi,lîg2.  Le  costume  de  Catherine  u' est  pas 
celui  du  temps;  il  est  plus  ancien  et  remonte 
au  règne  de  Louis  XL  A  gauche  est  Henri  H, 
en  grand  habit  de  Tordre  du  Saiîit-Esprit.. 
PI. XI,  llg.  3, 

CLOÎTRt. 

La  porte  du  cloître,  en  face  de  la  grande 
porte  d'entrée ,  et  à  droite  de  la  principale 
porte  de  l'église,  est  décorée  d'une  archiiec- 
tare  d'ordre  ionique.  Les  cojonues  suppurtent 
un  fronton  cji  anse  de  panier,  qui  est  brisé 
pour  faire  place  à  une  assez  belle  statue  de 
saint  Augusiiii.  Elle  est  de  Jean  Champagne, 
élève  du  cavalier  Eerniii. 

On  trouve  dans  ce  cloître  plusieurs  pierres 
lumulaircs  qui  offrent  les  épitaphes  de  reli¬ 
gieux  du  couvent*  On  y  voit  aussi  Jeux  an¬ 
ciens  tombeaux. 

Le  premier,  pi.  xii,  fig.  î,  est  celui  de  Gilles 
de  Kome  ,  archevêque  de  Jîourges*  H  est  cou¬ 
ché  sur  une  tombe,  en  habit  de  religieux,  et 
tient  un  livre  de  prières  dans  ses  maius.  Sa  léte 
mitrée  pose  sur  un  oreiller, 

La  tombe  est  ornée  de  moulures  selon  lé 
goût  du  temps  ,  et  de  douze  petites  ligures  de 
religieux. 

Gilles  de  Rome  était  de  la  maison  des  Co¬ 
lonnes;  il  se  voua  de  bonne  fieiire  à  Télndeet 
à  la  piété ,  et  il  embrassa  la  profession  reli¬ 
gieuse  dans  Tordre  des  Aiigustiiis.  Thomas 
d'Acquin  fui  sou  mailrc  en  théologie.  Il  avança 
cependant  quelques  proposilicnsqui  furent  re¬ 
gardées  comme  des  erreurs  et  condamnées  par 
l'évêque  de  Paris,  Etienne  Templier.  Gilles  de 
Rome  résista  d'abord,  mais  eidiu  il  se  rétracta. 

Cela  ne  Tempècba  pas  d’être  jugé  digue  de 
compliiiienlcr  le  roi  l'aimée  sui vaille,  au  nom 
de  l’ujiiversiié.  Dans  la  suite  il  devint  général 
de  son  ordre,  et  enfin  archevêque  de  Bourges, 

H  avait  été  gouverneur  de  Philippe-ledlel; 
il  devînt  ensuite  sou  confesseur,  et  on  prétend 
quêtant  qu'il  vécut  il  s’opposa  a  la  destitution 
des  templiers.  Ce  fut  pour  Philippe  et  à  ses 
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prières  qu*il  composa  un  traité  sur  ie  Gcuvej- 
?i€men£fks  Princes.  L^art  du  gouvernement  y 
est  comparé  au  jeu  des  échecs, 

Gilles  lie  Rome  mourut  à  Avignon,  le  23  dé¬ 
cembre  de  Tannée  ï  3  ï  6,  et  son  corps  fut  trans¬ 
porté  à  Paris,  et  inbwmé  dans  cette  église* 
L^autre  tombeau  ,  pl*  xri,  fig  2,  est  celui  de 
Louis  Vancemaii,  évêque  de  Chartres:  il  est 
représenté  velu  de  ses  liabits  épiscopaux  et 
couché  sur  une  tombe  soutenue  par  des  pattes 
de  lion ,  et  ornée  d^une  tête  d’auge  entre  deux 
écussons  dont  un  est  effacé, 

Louis  de  Vanceman  élaitné  à  Troyes,  I!  fat 
élu  évêque  de  Chartres  en  1350,  Guillaume, 
archevêque  de  Sens,  lança  contre  lui  une  in¬ 
terdiction,  parce  qu’il  n’avait  pas  voulu  ad¬ 
mettre  dans  son  diocèse  la  visite  de  cet  arclie- 
vêque.  Il  reconnut  enfin  le  droit  de  Guillaume, 
et  iis  vécurent  ensuite  avec  paix  et  concorde* 
Nous  lermiiieroiis  rarliclc  par  une  ancc- 
docte  peu  connue. 

Il  y  avait,  dans  ce  couvent,  un  usage  assc?s 
singulier:  les  frères  prenaient  dans  la  cuisine 
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et  sur  les  tables  ce  qui  convenait  le  mieux  à 
leur  appétit  et  h  leur  gourmandise,  mais  il 
fallait  que  personne  ne  s’eu  aperçût:  le  vol 
maladroit  était  puni  comme  à  Sparte,  raal^ 
heur  à  celui  qui  se  laissait  surprendre, 

Henri  IV  préférait  les  Augustins  aux  autres 
religieux ,  parce  ipi’ils  s’étalent  montrés  moins 
fanatiques.  Lors  de  son  entrée  dans  Paris,  ils 
furent  au-devant  de  lui  ;  et  c’est  la  Torigiiic  de 
cette  fameuse  procession  qu’on  appelait  la  Jle- 
durtwii  de  Paris ^  Henri ,  pour  mieux  lémoi- 
giicr  aux  Aiigustins  son  affection  particulière, 
allait  souvent  manger  chez  eux.  Un  jour  de 
fête  de  saint  Augustin ,  i!  était  venu  dîner  au 
réfectoire,  les  frères  qui  servaient  les  pères  à 
table,  comme  les  pages  servaient  leroi ,  firent 
si  bien  leur  compte  qu'ils  enlevèrent  tout  et 
ne  laissèrent  rien  aux  pages.  Le  roi  rit  beau¬ 
coup,^  et  reproclia  à  ses  pages,  qui  se  passèrent 
de  dîner,  leur  maladresse,  en  dîsani  que  les 
moines  les  avaient  Inen  degmissés^  De[nus  ce 
temps  les  frères  de  ce  couvent  ont  été  appelés 
dégraisscurs* 
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L’églîsc  de  Saint-Benoît  était  une  des  plus 
anciennes  de  Paris.  Raoul  de  Presle,  qui  écri¬ 
vait  au  XTV^  siècle ,  prétend  que  saint  Denis 
avait  bilti  dans  ce  lieu  nue  église  desservie  par 
des  moines,  mais  cette  assertion  est  ridicule, 
ï/église  Saint  -  Benoît  ii’a  pas  une  origine 
aussi  ancienne;  elleexislait  cependant  avant  le 
teinpsdescüurses  des  Normands,  au  ix*^  siècle; 
elle  était  dédiée  à  la  Trinité  ,  sous  T  invocation 
de  saint  Bâche*  Saint  Serge  et  saint  Bacq,  ou 
Bâche,  servaient  dans  l’armée  de  Syrie  ,  sons 
l’empereur  Maximin  Daïa  ;  ce  prince  voulait 
leur  faire  manger  des  viandes  immolées  ii  Ju¬ 
piter  ,  maïs  il  ne  put  ks  y  contraindre  j  il  leur 
enleva  les  marques  de  leur  dignité  dans  l’ar¬ 


mée  ;  il  leur  fit  mettre  nu  manteau  de  femme 
sur  le  dos  ,  avec  une  chaîne  au  col ,  et  les  ex¬ 
posa  ainsi  à  la  vue  du  peuple  et  des  soldats  ; 
enfin  ,  il  les  livra  au  préfet  pour  les  faire  pé¬ 
rir,  Bacq  fut  battu  par  le  bourreau  jusqu’à  la 
mort  ;  son  corps  abandonné  aux  betes,  fut  re¬ 
trouvé  et  enterré  par  les  fidèles  du  lieu*  Le 
préfet ,  nommé  Aniîoque  ,  fit  mettre  à  Serge 
des  brodequins  hérissés  de  pointes  de  clous,  et 
lui  lit  faire  ainsi  trois  lieues  jusqu’à  ïlasaph  où 


on  lui  coupa  la  tète  ;  son  corps  fut  enterré  dans 
le  lieu  de  son  supplice, 

La  mémoire  de  ces  deux  saints  devint  si  cé^ 
lèbre  que  leur  tombeau  sur  lequel  ou  avait 
élevé  une  magniliquc  église  ,  donna  naissance 
à  la  ville  de  Sergtope  qui  fut  érigée  par  la  suite 
en  uiélrûjioîe,  et  leur  culte  passa  bientôt  de 
rOneiitdans  l'Occident,  surtout  dans  la  Gaule, 
Celle  église  devint  une  abbaye  ;  mais,  coKimc 
elle  avait,  été  bâtie  sur  un  oratoire  souterrain 
où  saint  Denis  avait  commencé  à  invoquer  se- 
crètciuciu  la  Trinité  ,  quand  on  voulut  la  re- 
baiir  au  xi'^  siècle,  on  la  bénit  sous  le  titre  de 
laTriniié,  et  sous  rinvocaiion  deSaïiil-Bache- 
Dieü  le  Fèrc  et  la  Trinité  él aient  alors  ap¬ 
pelles  ,  Saùtf^DMZj^  Sainf-Bénedict , 

ou  Benedicè,  SaiTit-Benoidst  ou  Benotsé^  She* 
Ddu  ,  côLiformémcut  aux  expressions  latines 
si  souvent  employées  dansToflice  de  la  Trinité, 
de  là  vint  la  cou  tume  de  dire  la  lîenois/^!  Tri- 
nùé\  elpar  sniiertf^^/f/  de  Sain(‘BeHoisif  Vqf- 
Jlce  de  Saint- Benoist.  C’est  ainsi  que  cette 
église  a  reçu  et  conservé  ïe  nom  de  Saint- 
Benoît* 

Sous  le  règne  de  Henri  ,  cette  église  fut 
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données  Imbert,  évêque  de  Paris,  et  à  ses 
clianomes;  ils  étabtirent  un  collège ^  sur  le¬ 
quel  ils  aTaicüt  une  junstUction  jiresque 
épiscopale.  Les  chanoines  s^acquiltaieul  tour- 
à-lour  des  fonctions  curiales  ;  cel  usage  sub¬ 
sista  ïoiig-lenips* 

Le  premier  prclre  connu  ilc  Samt^Benoît  sc 
nommait  Simon  ;  il  est  quali/ié  dans  les  arcîii- 
ves  du  dia pitre  de  Paris  ,  de  chapelain  et  de 
chevecier  de  Saint-Benoît,  Celte  église  ciait 
alors  fort  petite;  ilidy  avait  qu^in  seul  autel , 
et  il  était  tourné  a  roccidctit;  les  clianoines 
ne  voulurent  plus  en  permettre  l’ustigc  au 
curé  ,  qu^ils  prétendirent  contraindre  à  en 
coiisti'tiire  uii  autre. 

Un  de  ses  successeurs ,  Jean  Bouclier,  né  à 
Paris,  vCTsloôOj  d'une  famille  distinguée  dans 
iarohe^  était  parent  du  savant  Bndé,  deCliriS' 
toplie  deTJiou  ,  de  Picart ,  de  Briconnet,  etc. 
11  se  distingua  dans  scs  éludes  ;  et  devenu  doc¬ 
teur  ,  il  enseigna  la  iliéologie,  IL  fut  reçu  de  ïa 
maison  de  Sorbojinc  en  1 57G ,  et  il  devint  rec¬ 
teur  de  rUniversitéj  en  1 5^:11 .  Cet  homme  qui, 
par  son  état,  devait  prêcher  la  paix,  fut  une 
dés  trompettes  de  la  Ligue,  Ce  fut  dans  sa 
cliainhre  au  collège  de  Fortet ,  que  se  litit  la 
première  assemblée  de  cette  associalion,  en 
1535.  La  cure  de  Saint* Ijcnoît ,  qu’il  obtint 
en  1586,  fut  probablement  la  récompense  de 
iSQU  lauatisme.  Un  an  après ,  il  lit  sonner  le  toc¬ 
sin  par  les  cloches  de  son  église  :  il  excitait 
ses  paroissiens  contre  leur  roi  ;  il  ne  le  ména¬ 
gea  pas  plus  dans  son  traité  de  la  juste  abdi¬ 
cation  de  Henri  îlf.  Il  se  distingua  parmi  les 
prédicateurs  qui  lavèrent  le  meurtrier  de  ce 
prince ,  ce  qui  le  ftt  soupçonner  d’avoir  été 
complice  de  Jacques  Clément,  11  prêcha  dans 
Notre-Dame  avec  violence.  Il  imprima  ses 
neuf  sermons  prononcés  dans  IV-glise  de  Saint- 
Merry  ,  sous  ce  litre î  Sermons  de  la  simulée 
conversiori  et  millilé  de  la  prétendue  absolu* 
tion  de  Henri  de  Bourbon^  priîice  de  Beam. 
Ils  furent  brûlés  le  lendemain ,  par  le  bour¬ 
reau,  à  la  Croix*du-Trahoir,  Lors  de  la  réduc¬ 
tion  de  Paris,  Boucher  se  retira  à  Tonrnay, 
oîi  il  mourut  cbanoiiie  et  doyen  de  la  cathé¬ 
drale  ,  en  1614,  Il  v  est  enterré  vis-à-vis  la 
chaire  du  prédicateur, 

Bûuebcr  avait  aimé  sa  patrie  quand  il  avait 
été  loin  d'elle*  Il  obtint  un  passeport  pour  re¬ 
venir  en  France,  On  conseilla  à  Henri  IV  de 
le  faire  arrêter ,  mais  Ueuri  rejeta  généreuse¬ 
ment  cette  lâche  proposition*  On  assure  que 
Jean  Boucher  se  repentit  de  ses  excès  sur  la 
fin  de  sa  vie. 


On  entrait  dans  i^église  de  Saint-Benoît  par 
la  porte  du  cUilre  et  par  le  grand  poriaii  qui 
regardait  sur  une  espèce  de  cour  carrée. 
PI,  xin.  Avant  d’y  parvenir  ,  il  fallait  passer 
sous  l'arcade  en  face  de  la  place  Cambrai. 
Celte  arcade  était  décorée  d’une  figure  de  la 
Trinité.  On  voyait  le  Père  étemel  avec  une 
ample  chape  et  une  tiare  papale;  le  Saîut-Es- 
prii,  sous  la  forme  d’une  colombe  ,  lui  sonde 
la  bouche  ;  et  il  a  à  ses  genoux  son  fils  unique, 
pLxiv,  fig,  I* 

Le  grand  porlail  est  placé  sur  la  cour  :  il  est 
représenté  pl.  xm.  Il  est  coTnjJOsé  de  trois 
frontons  ;  celui  du  milieu  est  plus  élevé  que 
les  deux  autres*  La  porte  en  ogive  est  surmon¬ 
tée  d'iuie  pyramide  ;  au-dessus  est  une  rosace. 
L'ogive  est  accompagnée  tV ornements  gothi¬ 
ques  sans  ligure.  Sur  le  poteau  de  la  porte  est 
une  statue  de  la  Vierge.  Aux  deux  eâtés  sont 
les  ligures  de  saint  Ikuoh  ,  et  de  sainte  Scha- 
lastlquc,  sa  sconr, 

A  droite  est  une  autre  porte  qui  paraît  avoir 
été  bâtie  après  covip,  Oa  voit  au  haut  le  toit 
d’une  tourelle.  Les  croisées  sont  toutes  in¬ 
égales;  lus  ornemeuts  en  sont  diffcreuis.  Les 
gouttières ,  selon  le  goût  du  temps ,  sont  des 
salamandres  \  et  cette  devise  de  François 
indiquerait  assez  que  la  reconstruction  de  celte 
église  a  été  faite  de  son  temps,  si  on  n’en  avait 
pas  d'autre  preuve  :  peut  être  y  contribua-t-il 
par  des  libéralités  particulières* 

L’église  tie  consisLait  d'abord  que  dans  une 
chapelle  sinée  ou  est  aujourd’hui  le  chœur,  La 
nef  a  été  bâtie  avec  le  portail  an  temps  de 
François  .  Le  terrain  sur  lequel  celte  nef  et 
sescliapellcsont  été  construites  ,  était  une  rue 
qui  traversait  de  la  rue  Saint-.Iacques  dans  le 
cloître.  On  en  a  retrouvé  le  pavé  eu  creusant 
une  fosse  ,  en  f  63â* 

Cette  église  a  encore  été  réparée  et  augmen¬ 
tée  en  1630  :  et  pour  accroîire  Paile  méridio¬ 
nale  ,  on  y  renferma  une  rue  qui  communiquait 
de  la  rue  Saint-Jacques  au  cloître.  Elle  fat  fer¬ 
mée  en  1813,  et  depuis  elle  sert  de  dépôt  aux 
farines. 

Dans  une  chapelle  de  la  nef,  on  voit  le  Mau¬ 
solée  de  Pierre  Bru) art,  pl*  xiv,  fig,  2.  Une 
femme  portant  des  faisceaux  ,  et  représentant 
la  Force,  tient  son  médaillon*  Un  lion,  sur  le¬ 
quel  elle  est  assise  ,  pose  une  patte  sur  fécus- 
son  de  la  maison  de  Brùlart* 

La  fig.  3  représente  le  tombeau  de  àlarie 
Anne  desEssarts* 

Pierre  Brûlait,  seigneur  de  Crosne  et  de 
Genlis,  était  le  iroîsième  iils  de  Niiel,  procu- 
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renr-géneral  au  parlement  de  Paris ^  et  d*fsü* 
belle  Gourdin;  il  fut  secrélaire  du  roi  en  1657, 
et  des  commandements  de  la  reine  Catherine 
deMédieis,  en  1506.  Ses  vertus  te  firent  re¬ 
garder  comme  lui  Caton,  Il  renonça  à  sa  charge 
de  secrétaire  dictât ,  après  Tavoir  exercée  pen¬ 
dant  vingt-quatre  ans ,  pour  mener  une  vie 
tranquille^  et  mourut  le  1.2  avril  1G08  ,  à 
soixaiite-treisfeans.  Ce  fut  sa  femme  Madeleine 
Chevalier  qui  lui  lit  ériger  ce  monument. 

Ou  voit  t  dans  la  même  chapelle  *  le  mau'» 
solée  de  Nicolas  Brûlart ,  premier  président 
au  parlement  de  Bourgogne  ;  son  Imste  ,  en 
habit  de  magistrat,  est  placé  dans  un  médail¬ 
lon  posé  sur  uti  sodé  orné  d'uii  masque.  Dans 
l'encadrement  sont  des  têtes  de  chérubins  ; 
deux  auges  placés  aux  coins  du  socle  ,  s^en- 
volent  en  pleurant  ;  on  voit ,  sur  un  voile  , 
une  tête  de  morU  Ce  médaillon  est  placé  dans 
une  décoration  d'arcliitecinre  dont  le  fronton 
est  coupé  parTéciisson  de  Brûlart,  pl*  xvi. 

Près  de  la  chape)  le  de  la  Vierge,  était  le  mau¬ 
solée  de  François  Fyot  de  la  ^Marche,  baron 
de  Moutpoiit ,  seigneur  deMonijay  ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  né  le  décembre 
IGflO,  mort  d’apoplexie  en  17 IG,  âgé  de 
quarante-sept  ans.  Il  a  laissé  divers  écrits  aux¬ 
quels  il  ii’a  pas  mis  son  nom. 

Ce  tombeau  est  cité  comme  une  des  curio¬ 
sités  de  Paris ,  et  les  amateurs  des  arts  sont 
souvent  venus  Tadmirer  à  Saint-Benoît;  il  est 
figuré  pL  XV.  Un  squelette  enlève  >  en  s’envo¬ 
lant  ,  un  ample  voile  ,  et  découvre  une  urne 
funéraire  ornée  d’une  guirlande  de  cyprès  ; 
celte  urne  est  sur  le  milieu  de  la  tombe;  aux 
deux  côtés  sont  des  têtes  de  mort ,  placées  sur 
les  bouts  de  la  guirlande.  La  position  du  sque¬ 
lette,  les  plis  de  la  draperie  et  l’expression 
de  ces  trois  têtes  de  mort  sont  vraiment  admi* 
râbles.  Au-dessous  delà  tombe  sont  les  armes 
de  Fyot ,  Je  gueules  "au  chevron  brisé  et  aux 
trois  losanges  d’or, 

Saint'Beiioit  renfermait  encore  plusieurs 
tombeaux  que  la  gravure  n’a  point  reproduits, 
mais  dont  nous  donnerons  la  description, 

TOMREAi;  DE  JEAX  FÜÏ-TATLLAXl , 

Jean  Foi-Vaillant  était  né  à  Beauvais ,  le 
24  mai  16S2;  il  perdit  son  père  a  T  âge  de 
trois  ans  ;  son  oncle,  qui  prenait  soin  de  lui, 
charmé  des  progrès  de  son  éducation,  le  des¬ 
tina  a  iuL  succéder  dans  une  clmrge  de  judica- 
lure  qu’il  possédait  ;  mais  sa  mort  changea  ces 
projets*  Vaillant,  à  qui  il  avait  laissé  son  nom 
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et  une  partie  de  ses  biens,  étudia  la  médecine, 
et  n’avait  pas  encoreviiigl-quatre  ans  lorsqu’il 
fut  reçu  docleiir. 

Jusque-là  il  n’avait  montré  aucun  goût  par¬ 
ticulier  pour  les  médailles  ;  un  fcriiiier  des 
envii^ons  de  Beauvais  en  trouva  une  grande 
quantité  en  labourant,  et  les  lui  porta;  Fap- 
plication  opîmalre  qu’il  mit  à  les  expliquer  , 
développa  son  goûi  pour  celle  science  qui  de¬ 
vint  son  oecupattou  favorite;  il  vint  à  Paris  où 
il  se  lia  avec  SeguîJi ,  et  avec  quelques  ama¬ 
teurs.  Colbert ,  informé  de  son  mérite  ,  l'en¬ 
voya  dans  f  Italie  et  dans  la  Grèce  pour  aiig- 
meiiier  le  cabinet  que  Gaston  d’Orléans  avait 
donné  au  roi.  Ce  cabinet  s’accrut  ainsi  de 
moitié  ,  et  les  cabinets  parliculiers  reçurent 
aussi  des  médailles  qu’on  n’avait  point  encore 
vues,  et  qu’on  croyait  uniques* 

Tout  ce  que  l’haîie,  la  Sicile  et  la  Grèce 
reufermaient  de  précieux  en  ce  genre  ,  avait 
passé  entre  ses  mains;  il  avait  copié  ce  qu'il 
n’avait  pu  acquéiir,  Lessavantsle  sollicitaient 
de  donner  un  catalogue  des  médailles  les  plus 
rcmarqnaîdes,  et  ce  fut  alors  qu’il  publia  son 
Catalogue  des  Médailles  Impériales  rares  j  en 
deux  volumes. 

Vaillant,  par  ordre  du  ministre,  se  remit 
en  mer  ;  il  es()érait  être  à  Rome  à  Touverture 
du  grand  jubilé  de  !’Aiiiiée  Sainte ,  et  en  voir 
les  cérémonies;  la  barque  où  il  était  fat  prise 
par  les  Algériens  ;  les  Français  furent  détenug 
et  dépouillés  comme  les  autres,  à  Alger  ,  mal¬ 
gré  les  représemaiîons  du  consul  ;  enfin  ,  ils 
furent  relâchés  î  Vaillant  partit  avec  une  ving¬ 
taine  de  médailles  d’or  qii’on  lui  avait  rendues; 
mais  lin  nouveau  corsaire  le  menaça  d’un  nou¬ 
vel  esclavage.  Vaillant ,  craignant  de  perdre 
son  trésor,  avala  scs  médailles;  cependant  il 
ne  fut  pas  ]>ris  ;  ïe  vaisseau  vint  échouer  h 
l’embouchure  du  Uh eue,  et  Vaillant  se  sauva, 
lui  cinquième,  dans  l’esquif. 

Cejiendant,  les  médailles  qu’il  a  va  il  avalées 
pouvaient  peser  environ  six  onces*  Les  méde¬ 
cins  ne  ftiieiu  pas  d’accord  sur  la  nature  du 
remède.  Vaillant  ne  fit  rien;  la  nakire  le  sou¬ 
lagea,  Quand  il  arriva  à  Lyon  ,  il  avait  déjà 
recouvré  plus  delà  moitié  de  son  trésor. 

Vaillant  J  de  retour  à  Paris,  en  repartit  hicn- 
tôl  :  il  pëjiélra  dans  l’Egypte  et  dans  la  Perse 
où  il  trouva  ce  qui  pouvait  récompenser  les 
peines  d’un anuqua ire.  Son  retour  eiirielüL  le 
cabinet  du  roi ,  cl  il  publia  l'Iiistoire  des  rois 
de  Syrie  ,  par  leurs  médailles, 

A  fliislojredesroisde  Syrie  suecéda  bientôt 
rexplîcatioii  des  médailles  de  bronze,  frappées 
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dans  les  colonies  romaînes,  pour  les  empe¬ 
reurs,  les  impératrices  et  les  Césars,  puis 
celle  des  médailles  impériales. 

H  publia ,  l^aiiiiée  suivante  ,  rHistoire  des 
Rois  d^Egypie ,  par  les  médatUes ,  eiejilîiij  en, 
I7ü3  ,  Pespiiealiou  des  médailles  des  familles 
romaines^ 

Vaillanl  faisait  espérer  PIIisLoire  des  Rols 
de  Macédoine,  de  Pont,  de  Biihynie,  deTiiraee 
et  deCappadoce,  par  leurs  médailles  ,  quand 
une  apoplexie  Remporta,  le  23  octobre  1706, 
à  soixante-quator/-e  ans. 

TOMDt:AU  1>E  WIXSLOW, 

AimIcssus  de  Pinseripüoii ,  il  y  a  des  armes 
gravées  comme  les  lettres  ;  elles  sqiittraucliées 
au  mbîeii  de  deux  faces  }  celle  du  clief,  d’azur 
au  coq  d’or ,  et  celle  eu  pointe,  cl‘or  à  la 
grappe  de  raisiin,  de  siiiople;  elles  ont  la  corn 
rouue  de  comte, 

Wiuslow  ,  ne  à  Odensée,  dans  la  Floiiie, 
province  dn  Danemarck  ,  se  livra  d^abord  à 
l’étude  delà  théologie  ,  et  composa  meme  plu¬ 
sieurs  sermons  qui  curent  assez  de  succès  ; 
mais  bientôt  la  connaissance  d’un  ami  qui  élu- 
diail  la  médecliiCj  lui  Ht  naître  du  goût  pour  ce 
dernier  état. 

Elevé  dans  le  luthéranisme,  il  était  fort 
attaché  à  sa  religion,  eirobscrvait  serupuleu- 
Æcment.  A  son  arrivée  en  France,  il  eut  un 
violent  désir  de  voir  Louis  XIV  :  il  fut  a  Ver¬ 
sailles  avec  deux  de  scs  amis ,  kithériens 
comme  lui. 

Il  se  lia  étroitement  ,  dans  Paris  ,  avec 
M,Worm,  son  compatriote:  ces  deux  amis,  pour 
s^affermîr  réciproquement  dans  leur  religion, 
résolurent  d’avoir  quelquefois  des  conférences 
ensemble  ;  mais  ces  entretiens  eurent  un  effet 
tout  opposé  à  cclüi  c|u’en  attendait  Winalow  : 
un  Jour  qu’il  aebeiaii  la  physique  de  Kobault  , 
î!  trouva  chez  le  libraire  Y r/f  Ai 
Doctrhufk  tEgfhef  de  Bossuet,  Ce  iivt'e  piqua 
sa  curiosité  :  il  remprunta,  et  le  lut  dans  l’es¬ 
poir  d’y  trouver  des  objections  capables  d’em¬ 
barrasser  son  ami ,  il  réussit  bien  au*delà  de 
son  attente;  car  celui-ci,  qui  était  de  bonne  fol, 
se  confessa  vaincu.  Frappé  de  ce  qui  lui  était 
arrivé  dans  cette  cou versaiioîi,  Wiiislow  cher¬ 
cha  et  parvint  à  se  procurer  nu  eiiireiicii  avec 
Bossuet  qui  dissipa  ses  doutes,  elle  détermina 
à  faire  abjuration  entre  ses  mains ,  le  3  oc¬ 
tobre  iGSîj. 

Sa  conversion  lui  suscita  beaucoup  d’enne¬ 
mis  :  ses  parents  Fabandoïinèrei^t,  Dénué  de 
tout ,  il  résolut  d’embrasser  un  état:  incertain 
entre  la  théologie  et  la  médecine,  il  alla  con¬ 


sulter  le  père  Sailli c-Palaye  ,  alors  supérieur 
de  l’Ûratoirc,  qui  le  détermina  à  prendre  la 
médecine,  ce  qu’il  tU  en  1702*  U  fallait  payer 
les  frais  de  réception  :  Wiuslow  en  acquitta 
une  partie,  et  réclama  en  sa  faveur,  dans  un 
discours  touchant,  la  générosité  du  corps,  qui 
le  dispensa  du  reste.  Sa  sagacité  et  son  amour 
pour  ie  travail  lui  attirèrent  la  bienveillance 
de  M*  du  Veniey ,  qui  le  prit  chez  lui  etenfit 
son  élève.  Sous  cet  habile  anaiomistCi  Wiuslow 
fit  des  progrès  si  rapides  qu’il  Fégala  en  peu  de 
temps  ,  et  iinlL  par  le  surpasser. 

AVinslow  devint  aussi  zélé  pour  la  religion 
catholique,  quil  l’avait  été  pour  le  luthéra- 
ubme.  Obligé  de  voir  les  malades  le  dimanche, 
et  craignant  de  manquer  û  son  devoir  en  le  fai¬ 
sant,  il  ne  trouvait  qvi’un  moyen  dese  délivrer 
de  scs  scrupules,  c’était  de  distribuer  aux  pau¬ 
vres  le  produit  des  visites  qu’il  avait  faites  ce 
jo«r-ià. 

11  a  laissé  un  Cours  d’Anatoiuie  Teimprimé 
plusieurs  fois  ,  udü  Dîssmalioii  sur  l’incerli- 
tude  des  l'reuves  de  la  Mort ,  des  Observa¬ 
tions  sur  la  Mâchoire,  et  plusieurs  Mémoires 
dans  le  Recueil  de  rAcadémic  des  Sciences 
dont  il  était  memlirc.  Il  mourut  en  17C0,  âgé 
de  qualrc-vingt  onze  ans. 

Plusieurs  imprimeurs  célébrés  ont  été  en¬ 
terrés  à  Saiul'BeiioiL;  en  voici  la  liste  qui 
forme  presque  une  histoire  abrégée  de  rimprî- 
nierie  et  de  la  librairie, 

Michel  le  Noir,  Parisien;  il  est  sorti  un 
très  grand  nombre  d’ouvrages  de  ses  presses  ; 
mort  le  29  septembre  1520,  On  lisait  sur  son 
épitaplie  : 

C’fiît  inoa  dL'àir, 

Du  Dieu  servir, 

Pü(]i  acqucr'kr 
Suti  Jüuv  plahtr. 

Trois  imprimeurs  célèbres  avaient  dans  le 
cloître  de  Sairit-Benoit^nne  épitbajdie  com¬ 
mune  :  Josse  Radius,  surnomme  Jiscefmtis , 
parce  qu’il  était  d’ Ascii ,  dans  le  territoire  de 
Bruxelles;  il  vint  professer  le  grec  h  Lyon  , 
où  Jean  Tresehel ,  imprimeur  ,  le  prit  pour 
correcteur  ,  et  lui  donna  sa  fdlc*  Robert  Ga- 
guin  ,  dont  Badins  avait  imprimé  l'Histoire  de 
France ,  l’attira  à  Paris.  11  imprima  beaucoup 
d’auteurs  classiques,  la  Nef  des  Folles,  en 
la02,  et  composa  quelques  ouvrages*  Sa  presse 
était  connue  sous  le  nom  de  Pr^ùrm 
siiWttffi.  H  est  mort  en  153G.  Michel  Aasrosan, 
né  a  Amiens,  gendre  de  Badins*  Les  livres 
sortis  de  ses  presses  sont  très  esûniés  pour  la 
beauté  du  papier,  des  caractères,  et  l’exac- 
t livide  typographique.  On  recherche  surtout 
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son  édition  de  Plutarque.  11  est  mort  eu  lôTG. 
Frédéric  P''  Morel,  né  en  GUainpagne,  héritier 
de  Vascosan  dont  il  avait  épousé  la  fille  5  mort 
en  1583* 

Frédéric  H  Morel,  fils  de  Frédéric  1",  de¬ 
vint  plus  célèbre  que  son  père;  il  était  impri¬ 
meur  du  roi ,  pour  Phébreu,  le  grec,  le  latin 
et  le  français*  Scs  éditions  sont  belles  et  nom¬ 
breuses  ,  et  quelques-unes  sont  eniièrement 
duesà  sessûins.  11  avait  une  si  grande  passioii. 
pour  l'énide  ,  que,  quand  on  vint  lui  dire  que 
sa  femme  était  sur  le  point  de  mourir,  il  ne 
voulut  pas  quitter  sa  plume  avant  d*avoir  ûni 
une  phrase  qif  il  avait  commencée, 

Tinelman  Kerver,  et  .facquesKer ver, morts 
en  1590* 

Olivier  de  Harsi,  mort  en  158  i, 

Simon  Calvarin,  mort  en  IfiSS* 

Nicolas  Nivelle  ,  son  lUs,  associé  de  Guil* 
laume  Chaudière,  ligueurs  outrés;  ils  pre¬ 
naient  la  qualité  À^Jtff/mmiUTS  de  la  Sainic 
Villon  * 

Guitlaumedela  Noue  ,  mort  en  ÏCÛl* 
Iloberl  de  Fiselier ,  mort  en  1G0:2*  Léger 
de  Las ,  en  1G05* 

Ambroise  Drouard ,  mort  en  1 608* 

Jérôme  Drouard,  son  frère,  mort  en  1636* 
KoLaiii  Thierry,  mort  cïi  1G23. 

Denis  Thierry,  mort  en  1657.  Denis,  un  de 
ses  enfants,  s’est  distingué  dans  l’imprimerie 
par  Pexactîtudc  de  ses  éditions, 

Daniel  llorlhcmels,  mort  en  !691, 

Jean  de  la  Caille,  auteur  de  P  Histoire  de 
Plmpriinerie  et  de  la  Librairie  ,  mort  le 
21  août  1723. 

L’église  de  Saint*Benoîi  renfermait  aussi  les 
restes  de  plusieurs  graveurs  célèbres, 

Jean  Letifant,  auioiir  de  beaucoup  de  por- 
traiis,  mort  le  G  mars  1674*  Uandou,  en  lü79. 
Jean  Edeliiirk  ,  frère  de  Gaspard^FrançoIs 
Pierre  Vanschupen  ,  d’Anvers  ,  mort  en 
J702.  Gérard  Scolin ,  mort  en  1715.  Pierre 
le  Uoy  ,  en  1712.  Nicolas  Pitaut ,  en  1724. 
Louis  Roullet ,  d’Arles  ,  mort  en  1  699,  Edme 
JeauraL,  mort  eu  1738*  Claude  Diillos,  mort 
en  1 727 .  Jean*Fraucois  Cars  ,  mort  en  1739* 
Nicolas-Henri  Tardieu  ,  mort  en  1674, 
GuîUaumeChâteaii, graveur ,  né  à  Orléans, 
fut  encouri+gé  par  Colbert;  il  ménia  les  bien¬ 
faits  de  ce  sage  niniisire  ,  par  plusieurs  es¬ 
tampes  gravées  d’après  les  ou  vragesde  Poussin. 
Il  avait  |jerfeetioiiné  son  talent  en  Italie*  11 
mourut  à  Paris,  en  1G83,  à  cinquante  ans.  Si- 
moiincau  Puîné  éiaiison  élève,  et  Pa surpassé, 
Gérard  Audraii ,  né  à  Lyon,  eu  ïGiO;  il  a 
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gravé  d’après  le  Brun ,  les  batailles  d’A¬ 
lexandre  ,  et  quelques  grands  morceaux  de 
Poussin*  11  est  mort  en  Î703  ,  à  soixante- trois 
ans. 

François  de  Poilly,  né  a  Abbeville ,  en  1 632, 
élève  do  Pierre  Duvet,  Ses  œuvres  sont  con¬ 
sidérables.  fl  estmorleii  1733,  Son  frère,  Ni¬ 
colas  ,  était  mort  avant  lui ,  en  1686* 

Jean  MarieUe,  libraire ei  graveur,  en  1 750  ; 
il  vendit  son  fonds  pour  acheter  une  charge  de 
secrétaire  du  roi,  et  de  contrôleur  de  la  chan¬ 
cellerie:  il  ne  s’occupa  plus  qu’à  augmenter  et 
à  perfectionner  ses  Recueils  d'E^tampes  dont 
Bazau  a  publié  le  catalogue*  H  a  fait  des  dons 
considérables  aux  pauvres  de  Saiut-Rciioît,  où 
il  fut  enterré,  le  30  septembre  1743,  à  quatre- 
vingt-deux  ans,  Scs  principaux  ouvrages  sont 
Pliistoire  des  Pierres  gravées  du  roi  ,  ses 
Lettres  à  M.  deCaylus  ;  le  Catalogue  de  Crozat, 
et  des  observations  sur  la  Fontaine  de  Gre¬ 
nelle.  On  Y  reconnaît  Phoinmc  instruit  et  Pa- 
malciir  éclairé  des  arts* 

L’église  de  Saïut-Benoit  contenait  aussi  les 
sépulLuresde  plusieurs  liommes  célèlïvcs. 

On  y  remarque  celle  de  îlichel  Baron  *  cé¬ 
lèbre  comé<lLcn  ,  surnommé  le  Rmàus  Frmu 
rais.  Il  entra  d’abord  dans  la  troupe  de  la 
Raisin  ,  ensuiie  dans  celle  dè  Molière,  Baron 
eut  ,  en  1691  ,  une  maladie  grave;  la  terreur 
que  lui  inspira  la  mort,  le  dégoûta ,  et  il  se  re¬ 
tira  avec  une  pension  du  roi ,  de  mille  cens  :  il 
reparut  sur  la  scène  en  1720,  à  soixanle-îiuit 
ans ,  et  fut  aussi  applaudi  que  dans  sa  jeunesse* 
Scs  aventures  galantes  avec  la  duchesse  de 
Bouillon  sont  assez  connues.  On  a  publié,  sous 
son  nom ,  nu  Tliéùtre  dont  les  pièces  sontalin- 
buées  au  jétuite  la  Rue,  mais  peut-être  sans 
Ibndement,  La  mort  de  Baron  fut  remarqua¬ 
ble  :  en  jouant  Don  Diègue ,  il  sc  perça  légè¬ 
rement  un  doigt  du  pied  eu  poussant  son  épée 
avec  indignation.  La  gangrène  parut,  et  tl 
aima  mieux  mourir  que  de  se  laisser  couper  la 
jambe  ;  un  roi  de  iliéâtre,  dlsail-il ,  se  ferait 
fl  huer  avec  une  jambe  de  bois*  »  11  est  mort 
en  1655. 

Jean  Doinal ,  né  à  Clermont  en  Auvergne  , 
en  1625.  Ami  du  grand  Pascal,  et  célèbre  ju- 
risconsulie,  auteur  des  Lois  Civiles*  Mort  en 
(696,  à  soixante-dix  ans,  sans  fortune. 

Jean-Baptiste Cotelier ,  célèbre  théologien, 
né  à  Nîmes,  en  1629.  Il  travailla  avec  le  cé¬ 
lèbre  Ducatige  au  catalogue  et  aux  sommaires 
des  manuscrits  grecs  Je  la  Biblioihèque  du 
lloi  ;  il  fut  professeur  de  langue  grecque  au 
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Collège  lloyal.  Il  mourut  eu  1686,  consumé 
de  travaux  ,  à  soixaiiie-liuit  aus. 

Jcari'Eaptisie  lie  llocoîes,  auteur  d^ine  ïn- 
troductiou  générale  à  Pflistoire;  il  fut  d'a¬ 


bord  cliatioine  de  Saint-Benoît  ,  puis  se  fit 
caivinistü  en  Hollande;  il  revînt  ensuite  en 
France  où  il  renira  dans  le  sein  de  TEglise 
catholique. 


LES  BLANCS-MANTEAUX. 


Ce  monastère  fut  établi  en  1558  par  des  re¬ 
ligieux  mendiants  venus  de  Marseille,  où  leur 
ordre  avait  commencé ,  sous  le  litre  de  safs 
de  la  Vkr§€-Mark  ,  et  sous  la  règle  de  Saint- 
Auguâliu;  ils  portaient  des  manteaux  blancs, 
et  le  peiijde  les  nomma  Blancs- Manteaux \  ce 
nom  est  resté  à  leur  monastère  de  Paria,  et  à 
la  rue  dans  laquelle  il  est  situé. 

il  y  avait  déjà  de  ces  moine-s  établis  aux  Ma- 
cliabces  de  rdouL'Piouge,  près  de  Paris,  et  ce 
fut  à  ceux-là  que  Pnilippe-le-BeL donna  le  mo¬ 
nastère  des  Blaucs-àlauteaiix,  et  le  pape  Bo- 
iiiface  Vlll,  par  su  bulle  du  IBjuiltct  12ï)7, 
datée  de  Civita-Vecrliia,  permit  à  ces  ermites 
de  s'y  établir. 

Le  monastère  des  Blancs- Manteaux  fut  buti 
en  1685.  Lediancelier  le  Tellier  et  Elizabeth 
Turpîii ,  sa  t'emme,  posèrent  la  première  pierriî 
et  iireiit  présent  de  mille  écus. 

Le  portait  est  fort  simple  et  consistait  en 
deux  pilastres  ioniques  avec  un  fronton  dans 
lequel  étaient  les  armes  de  la  congrégation, de 
Sainl-Maur,  qui  étaient  d'a:tar  à  une  couronne 
dY^pines  naiurclles,  avec  une  flcur-de-lis  d’or 
enclief,  et  en  pointe  trois  clous  ile  sable,  et 
au  milieu  p  a  x  en  leliresdVïr. 

On  a  bàij  dans  la  cour  du  monastère  ,  à  côté 
de  l’église,  un  corps -de-garde  dbin  assez  lieau 
style,  il  est  décoré  d'une  grande  arcade  rus- 
liquee ,  dont  la  clé  est  orjiée  d’une  ligure  de 
la  Liberté,  dans  le  genre  antique.  A  côté  de 
l’arcade  sont  les  deux  guérites,  dont  les  clés 
sont  ornées  de  massues  dans  des  couronnes 
civiques,  et  sur  les  corps  entre  les  guérites  et 
Parcade,  on  voit  des  boucliers  et  des  épées  à 
Pantique.  PL  xvn. 

Ou  conservait  derrière  Tautelde  ^ancienne 
église  une  dnUse  dans  laquelle  étaient  deux 
têtes  des  Mactiabécs,  et  quelques  reliques  de 
saint  Guillaume;  cette  châsse  venait  sans 
doute  de  l’ancien  couvent  des  Machabées  à 
Montrouge. 

Sous  la  première  arcade  du  chœur,  à  main 
droite  J  on  voyait  un  très  beau  mausolée  ren¬ 


fermant  les  cendres  de  le  Camus,  lieutenant 
civil.  Cette  arcade  était  revêtue  de  marbre  jles 
panneaux  étaient  de  brècbegrise,et  les  champs 
de  J^angucdoc.  Le  ceintrede  cette  arcade  était 
orné  de  caissons  remplis  par  des  rosaces  de 
bronze  dorées,  et  sur  les  deux  grands  pan¬ 
neaux  qui  étaient  sur  les  montants  des  piliers, 
il  y  avait  deux  trophées  delà  justice,  consisr 
tant  en  balance  ,  sceptre ,  couronne  ,  nmiu  de 
justice,  etc.  Ces  trophées  enlacés  de  palmes 
étaient  de  bronze  doré.  Le  sarcophage  placé 
dessous  était  d'environ  huit  pieds  de  long,  de 
marbre  noir;  il  était  porte  par  quatre  griffes 
de  iioii  de  bronze  doré ,  sur  un  petit  socle  de 
marbre  rance.  Ce  socle  était  monté  sur  uu 
grand  piédestal  de  marin  e  blanc,  orné  de  deux 
colonnes  ioniques  et  de  deux  consoles  de  même 
marbre.  Ce  piédestal  était  lui-même  porté  sur 
un  grand  socle  d*environ  trois  pieds  de  haut , 
revêtu  de  marbre  blanc,  encadîé  dans  des 
champs  de  marbre  noir.  La  statue  de  le  Camus, ^ 
de  marbre  blanc,  était  sur  son  tombeau.  Ce 
magistrat  y  était  représenté  de  grandeur  na¬ 
turelle,  à  genoux  ,  velu  d'une  robe  longue ,  et 
coiffé  d'une  grande  perruque  à  la  Louis  XIV, 
Un  ange  du  meme  marbre  tenait  un  livre 
ouvert  devant  lui.  PL  xviii,  Jlg.  ï  ♦ 

Jean  le  Camus  avait  d’abord  été  maître  des 
requêtes,  ensuite  lieiilcnant-civil ,  cliargc  qu'il 
exerça  pendani  quaranie  ans;  il  avait  deux 
frères,  l'un  évêque  de  Grenoble  et  cardinal; 
l’autre  premier  président  de  la  cour  dcsaidesîit 
mourut  le  58  août  1710  à  soixante-quatorze  a  ns. 
Son  épouse  Marie-Catherine  du  Jardin  futinha- 
mée  auprès  de  lui. 

Avant  que  l'on  eût  rebâti  l’église  à  la  mo¬ 
derne  ,  et  qu'on  relevât  les  tombes,  i!  y  en 
avait  de  curieuses  et  d'ancicunes  qui  n’existent 
plus.  Elles  ne  sont  reproduites  ici  que  d'apres 
des  dessins. 

1.  Frère  Jean-de-Paris,  prieur  des  Blancs- 
Manteaux,  mort  le  10  septembre  1353*  li  a 
une  luiiique  à  coqueluchoii  et  qui  ne  diffère 
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pas  de  celles  que  portaient  alors  les  autres  ec- 
cltJsîasliques.  PE  xis.j  1. 

2.  Jean  Perdrier,  prêtre,  maître  ès-arts 
clerc  de  la  chapelle  du  roi,  mort  le  3  aoiitlSTU. 
Sa  robe  serrée  est  doublée  de  vaîr;  il  a  des 
manches  en  pointe  d'une  forme  particulière. 
Fig.  2. 

3.  Jeanne,  sa  mère,  femme  de  Jean  Perdrierj 
morte  le  4  janvier  1491.  Sa  ü^iire  est  sur  la 
même  tomba  que  celle  de  son  fds;  elle  a  une 
robe  serrée,  des  manches  étroites,  attachées 
avec  de  gros  boutons  ronds:  sa  guimpe  est 
aussi  boutonnée  sur  la  poitrine,  iig.  3. 

4.  Guillaume  le  Perdrier,  secrétaire  du  roi, 
maître  de  la  chambre  aux  deniers;  il  a  par 
dessus  sa  robe  serrée  un  ample  manteau  dou¬ 
blé  de  vair ,  lig.  4. 

5.  Jeanne  le  Perdner,  sa  femme,  morte 
vers  1420.  Sur  la  tombe  de  son  mari  ;  sa  coif¬ 
fure  est  extraordinaire;  elle  a  par-dessus  sa 
robe  un  ample  manteau  boutoiiué  sur  la  poi¬ 
trine,  lig.  5* 

6.  HernioM  Raguicr,  trésorier  des  guerres 
et  conseiller  de  la  reine,  mort  vers  1420.  Il  a 
sur  la  tête  une  calotte  rayée,  une  ample  robe 
fourrée  qui  lui  monte  jusqu'au  haut  du  col, 
garni  d'une  fraise;  il  a  une  ceinture  de  cuir, 
fig,  0. 

7.  Gillette  de  la  Fontaine,  sa  femme,  inorle 
le  19  septembre  1404,  Sur  la  tombe  de  sou 
mari;  elle  a  une  coiffure  en  tresse,  un  voile 
et  une  couronne  à  fleurons  placée  avec  assez 
de  grâce;  elle  est  velue  d'une  robe  atiacUée 
avec  une  ceinture  cl  d'un  surcot,  llg.  7, 

8.  Gui  Drochier,  clerc  tki  trésorier  du  roi, 
mort  le  13  septembre  1451.  Il  a  par-dessus  sa 
robe  un  autre  véiemeut  fendu  jusqida  l'épaule, 
qui  se  pose  comme  une  chasuble  ou  uu  scapu¬ 
laire  ;  il  est  bordé  de  vaîr,  lig.  8. 

9.  Gilles  Cuillaume,  sa  femme;  sur  la  tombe 
de  son  mari,  elle  est  coiffée  d’iui  escopiiion  en 
cœur  qui  lui  laisse  voir  les  oreilles;  cei  esco- 
phiou  paraît  être  de  brocard ,  et  ïe  milieu  est 
orné  de  cinq  perles.  Elle  est  vêtue  d'une  robe 
etd’un  surcot,  pL  xx,  fig.  I. 

10.  Jean  Milet ,  notaire-secrétaire  du  roi, 
niort  le  I  3  décembre  14{>3.  11  aune  robe  ample 
à  collet  monlaiu,  reienne  par  une  ceinture  de 
cuir,  ïe  chaperon  sur  répanle,  et  pour  chaus¬ 
sure  des  panLouJles  sans  boucles,  ou  escaili- 
gnons,  lig.. 2. 

î  1 .  Marguerite  d'Irsoiival,  sa  femme;  sur  la 
toml>e  de  sou  mari.  Elle  a  sur  la  tète  uu  voile 
plié  et  placé  d'une  manière  dcsagréalde,  et 
sur  sa  robe  un  ample  manteau,  fig*  3. 


Ï2.  Mathieu  de  Beauvarlet,  trésorier  gé¬ 
néral  des  fuiancesdu  roi  Charles  Vil,  maître 
en  la  cliambrc  des  comptes,  mort  le  19  oc¬ 
tobre  ï 483  ;  il  a  une  calotte  ,  une  ample  robe 
fourrée ,  semblable  à  celle  des  docteurs  en 
médecine,  et  une  aumdnicrc  au  coté  gauche  , 
lig.  4. 

13-  Jaquette  la  Fol-Mariée,  sa  femme,  sur  la 
tombe  de  son  mari  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe 
serrée  avec  de  gros  hoiitons  aux  maiiclies  ,  et 
par-dessus  elle  a  uu  ample  manteau  doublé  de 
vair  avec  un  coqueludioti  qui  en  fait  partie  et 
lui  enveloppe  toute  la  tété ,  et  dont  la  meji* 
tonidère  lui  retombe  sur  la  poitrine,  lig.  5. 

14.  Leur  fille,  jeune  personne,  représentée 
sur  la  même  tombe  ;  sa  coilTure  ressemble  à 
celle  des  paysannes  ilu  département  de  la 
Soinmc.  Ses  manches üjU  des  parements, lig.  G, 

la.  Clcrcmbaut  de  la  Champaigne,  notaire 
du  roi ,  trésorier  de  son  artillerie,  mort  le  4 
novembre  1491.  Costume  semblable ,  u“  Ï5, 
mais  sans  foui  riirc,  lig.  T. 

IG.  Jeanne  la  Fûl-Maiice sa  fenmie,  morte 
Ïc24  août  1512;  son  costume  diffère  peu  de 
celui  de  Jaquette  la  Fol-Mariée  ;  sa  coiffure 
est  la  même  ;  sa  robe  est  seulement  plus  ample 
et  attachée  avec  une  ceinture,  11g,  8, 

17.  Jean  Neveu,  président  au  parlement  de 
Rouen ,  mort  le  30  août  1504,  pL  xxx,  lig,  1. 

18.  Blanche  de  Ilollant,  sa  femme,  sur  la 
tombe  de  sou  mari  ;  manteau  bordé  de  four¬ 
rure  ,  lig.  5. 

1 9.  Marguerite  de  Rourdin ,  femme  de  Macé 
Picot ,  secrétaire  des  finances  du  roi ,  ensuite 
de  Michel  Gaillard,  chevalier,  général  des 
linanccs,  mono  le  9  novembre  1501;  costume 
sans  bjuiTurc  ,  lig.  3. 

2û-  Ikrnard  le  llalcwin,  greflier  des  re¬ 
quêtes  du  palais,  costume  semblable  au  n^  10. 
Sa  robe  est  sculctuent  plus  longue;  il  a  à  sa 
ccîuttire  une  aumonière  ricltemeut  brodée , 
11g.  4 . 

21*  Jeanne  Millet,  sa  femme,  sur  la  tombe 
de  son  mari  ;  coiffee  com]i:icla  tille  de  5iathîeu 
de  Beaiivarlel  et  son  costume  est  à  peu  près  Le 
même,  à  l'extepiion  qu’elle  n’a  pas  un  pan  de 
sa  robe  relevé,  et  fju’elle  a  des  manches  plus 
étroites  qui  sortent  d'autres  moins  serrées, 
lig.  5. 

22.  Philippe  Desplautes,  seigneur  de  Gran¬ 
ville  ,  conseiller  au  parlcincnL  de  Paris,  mort 
le  G  avril  15  I  9,  fig.  G. 

23.  Jeanne  le  Prévôt,  sa  femme,  morte  le  22 
mars  15ÛL  Sur  la  tombe  de  son  mari  ;  fig.  7. 

21.  François  de . conseiller,  avocat  du 
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roi  en  sa  cour  des  inonnajcs,  seigneur  de  Goiir- 
celles,  mon  ie  4  juin  Ï53i,  11  a  une  soutane 
serrée  avec  une  ceinture  à  laquelle  une  aumo^ 
nière  est  suspendue  ;  il  porte  une  calotte 
comme  plusieurs  des  précédents,  et  le  cha¬ 
peron  sur  les  deux  épaules,  fig.  8. 

25.  Jeanne  AUegriii,  sa  femme,  sur  la  tombe 
de  son  mari ,  pl  xxii,  fig*  1 . 

2d.  Louis  Aîlegrin  ,  conseiller  au  parle¬ 
ment  (le  Paris,  mort  le  2  G  juillet  J  55  i;  il  a  une 
soutane  attachée  avec  une  ceinture,  et  par¬ 
dessus  une  robe  ou  simarre  à  liant  collet.  Il  a 
les  cheveux  courts,  et  îa  barbe  longue  comme 
les  magistrats  de  ce  temps,  eide  petites  man¬ 
chet  les  découpées  et  retroussées  au  bout  des 
manches  de  sa  soutane,  fig»  2* 

27,  Jeanne  Brîçonnet,  sa  femme,  sur  k 
tombe  de  sou  mari!  Son  costume  est  singulier; 
Ja  forme  de  sou  bonnet  ressemble  beaucoup  à 
ceux  que  j  or  lait  la  reine  ,  femme  de  Louis  \V; 
elle  a  de  (dus  un  grand  voile.  Sa  robe,  dont  les 
manches  sont  amples  et  la  taille  serrée,  est  at¬ 
tachée  avec  une  ceinture  tournée  eu  cordelette. 
Les  manches  de  la  tunique  intérieure  sont 
étroites,  et  ont  au  bout  des  manchettes  dé¬ 
coupées.  Elle  porte  une  espece  de  fraise  atta¬ 
chée  en  pointe  sur  le  devant  comme  un  fichu , 
%,  3. 

28.  Jeanne Brii^oiinet,  kmme  de  Robert  Pié- 
defer,  écuyer,  seigneur  de  Guy  encourt,  morte 
le  1 4  janvier  154S.  Elle  porte  une  robe  dont  le 
corps  est  serré,  élu  manches  étroites  par  le 
bas  et  très  amples  vers  T  épaule.  Sa  robe  est 
attachée  par  une  corde ,  où  il  y  a  alterna- 
livemeiU  un  ou  deux  nœuds,  terminés  par  un 
ornemeiit  fait  en  cœur.  Elle  a  sur  le  cou  une 
espèce  de  IkIiu  aveii  un  collet  montant ,  et  une 
fraise  qui  lui  couvre  tout  le  cou-  Elle  est  coiffée 
dhme  toque  à  l^espagnolc,  comme  Catherine 
de  ^lédicis,  flg.  i. 

^  29-  Jean  le  Picard,  notaire  et  secrétaire  du 
roi,  seignenrde  Yillerou  et  d’Atilly,  mort  le  2 
juillet  lôiÜ.  Sa  robe,  semblable  à  celle  dkn 
docteur ,  est  attachée  sur  Tépaulc  gauche  avec 


quatre  lacets,  comme  la  toge  romaine  avec  la 
fibaîa,  fig,  5. 

30*  Jacqiieite  de  Cliampanigc  sa  femme, 
sur  la  tombe  de  sou  mari ,  morte  le  19  sep¬ 
tembre  1522,  Elle  a  une  robe  étroite,  et  au 
bout  de  scs  manches  des  parements  semblables 
à  ceux  que  portèrent  plus  tard  les  hospitalières 
cl  qu’on  nomme  des  sabûîs  â  la  dévote  ;  sa  robe 
est  attachée  avec  une  ceinture  j  elle  est  coiffée 
d^un  simple  béguin,  fig,  0. 

3L  niaileldne  de  la  Vien  ,  femme  de  Fraa- 
cois  Maillard,  chevalier,  seigneur  de  Bernay, 
morte  le  4  septembre  1535;  elle  est  coiffée 
(i’uiie  toque  à  ^espagnole,  ornée  de  perles  et 
véiiie  d’une  robe  busquée  avee  de  fortes  hau- 
clies,  comme  au  temps  de  Médieïs,  flg,  7* 

32,  Françoise  de  ScUc  ,  femme  de  Jean  de 
ScuiTC ,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du 
roi,  morte  le  4  avril  1578,  lig,  8, 

Cliarlotte  Hennequiii,  femme  de  messire 
Adrien  de  Petremoî,  morte  en  août  1594;  elle 
est  vêtue  a  peu  près  comme  k  précédente  ; 
mais  le  corps  de  sa  robe  et  le  milieu  sont  ornés 
d’une  pièce  chargée  de  perles  et  de  rosettes  de 
pierreries.  Au  lieu  d’une  collerette  plissée  et 
montante,  elle  a  une  fraise  à  gros  tuyaux  posée 
à  plat,  pL  xviiï,  flg.  2- 

Cetie  suite  de  figures  offre  une  série  de 
costumes  pour  différents  états  et  différents 
sexes,  depuis  1353  jusqu’en  1594:  il  ne  faut 
pas  oublier  que  toutes  ces  ligures  devraient 
avoir  les  mains  jointes, 

La  bibliothèque  des  Rlaiics-Manicaux  pou¬ 
vait  conicnir  2Û,ÛÛÛ  volumes  d'un  ben  choix. 
Cette  congrégcttimi  s’est  toujours  distinguée 
par  sou  énulîiion  :  elle  était  la  retraite  des  re¬ 
ligieux  qui  se  livraient  à  l’étude  des  sciences. 
L’Art  de  véi  ilier  les  dates  et  plusieurs  autres 
grands  ouvrages  y  ont  été  composés. 

Ce  monastère  fut  supprimé  en  1790;  mais 
l’église  conservée  a  été  érigée  en  succursale 
de  k  paroisse  de  Samt'Méry>  dans  le  septième 
arrondïsseïnent,  sous  le  litre  de  N.-D.  des 
lila  îi  es-- Ma  n  Uaiisc , 
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Les  carmes  font  remonter  leur  antiquité  au  L’tttstituieur  de  leur  règle  est  le  patriarche 
prophète  Elle  qu’ils  regardent  comme  leur  fon-  Albert^  vers  l’an  Ï2Û9.  Cette  réglé  contient 
dateur,  huit  articles  relatifs  â  la  construction  et  à  k 


9a 


CARMES  DE  LA  PLACE  MAD  SERT* 


situation  lîes  cellules  et  aux  prières  j  elle  leur 
prescrit  le  renoncement  à  toute  propriété , 
rabstiiieucc  üc  la  viande  et  le  travail  des  mains. 

Les  prétentions  des  carmes  ont  donné  lieu 
aux  Basiliens  de  les  regarder  comme  Irères; 
les  carmes  voulaient  bien  reconnaître  celte  al¬ 
liance,  mais  ils  prétendaient  au  droit  d^aîiiessc; 
ils  intentèrent  même  un  procès  aux  Basiliens 
en  1G7Û,  parce  que  ceux-ci  avaient  dans  un  de 
leurs  couvents  un  tableau  représentant  le  pro¬ 
phète  Elie^  sans  être  habillé  en  carme  ;  il  était 
seulement  enveloppé  dans  un  manteau  rouge 
avec  une  tunique  de  peau  qui  lui  descendait 
jusqidaux  genoux;  il  avait  les  pieds  mis;  sa 
tête  était  couverte  d’im  bonnet  rouge  avec  des 
galons  d’or,  et  il  tenait  à  la  main  une  épée^ 
au  haut  Je  laquelle  il  y  avait  une  flamme, 
pL  xxni,  fig*  1.  Malgré  les  réclamations  des 
Carmes,  les  Rasiliens  alléguant  qnUlsidavaLent 
rien  innové,  et  que  celÊe  figure  était  la  copie 
dhiti  tableau  suspendu  depuis  six  cents  ans, 
disaient’ïls,  dans  leur  ancienne  église,  ne  vou¬ 
lurent  point  Toler,  et  assurèrent  qifÜs  ne  soub 
friraient  point  que  Ton  vît  dans  leur  église  le 
prophète  Elie  habillé  en  carme ,  ce  qui  pourrait 
porter  préjudice  à  Tantiquité  de f  ordre  de  Saint- 
Basile, 

L*arclievêque  de  Mesme  rejeta  la  demande 
des  Carmes;  ils  ne  se  tî tirent  pas  pour  battus, 
et  s'adressèrent  à  la  congrégation  des  rites; 
ils  Ini  représentèrent  l’injure  que  les  Easiliens 
avaient  laite  a  leur  ordre,  en  exjiosant  pu- 
hlîqiirment  le  prophète  Elie  sans  être  babillé 
en  carme,  et  surtout  en  lui  donnant  im  vilain 
bonnet  rouge,  comme  iin  turban  turc.  La  con¬ 
grégation  des  rîtes  décida  que  le  tableau  serait 
enlevé  et  remplacé  par  un  autre;  qidElie  ce¬ 
pendant  n'y  serait  pas  vêtu  en  carme  ;  ou  dis¬ 
puta  beaucoup  pour  savoir  comment  on  f  lia- 
biUeraït  ;  les  Carmes  présent èreiil  plusieurs 
habits  P  la  congrégation  ;  ils  s’appuyèreiii  pour 
chacune  des  pièces  de  ces  vêtements  sur  des 
passages  de  f Ecriture-Sainte,  ïls  furent  ions 
rejetes,  et  on  adopta  celui  présenté  par  les  Ba- 
silieiis,  consistant  en  une  tunique  de  peau,'  une 
Ceinture  de  cuir  et  un  manteau  couleur  de  sa¬ 
fran.  hlie  perdit  son  bonuetdans  celte  dispute; 
on  le  représenta  la  tête  nue,  mais  il  conserva 
son  épée  flamboyante,  dont  on  changea  seu¬ 
lement  la  forme,  et  ce  procès  fut  ainsi  terminé 
après  avoir  duré  dix  années,  comme  le  siège 
de  Troie.  Fig*  2. 

Depuis  ce  différend ,  les  Carmes  avaient  re¬ 
noncé  à  ralliatice  avec  les  Jïasiliens ,  et  ils  re¬ 
tranchèrent  du  tiire  de  leur  règle  qu'elle  était 


tirée  des  écrits  de  saint  Basile*  Celle  règle  reçut 
quelques  corrections  qui  furent  approuvées 
par  pUisicurs  bulles;  mais  les  Carmes  prétcu- 
dent  que  plusieurs  de  ces  bulles  contiennent 
des  indulgences  qne  les  savants  leur  disputent. 

Cet  ordre  avait  pris  nu  si  grand  accroisse¬ 
ment  en  Europe,  qu'à  Tépoque  de  sa  destruc¬ 
tion  en  France,  il  était  composé  de  trente  dmit 
provinces,  outre  la  congrégation  de  31aiiloue, 
qui  a  cinquante-quatre  couvents* 

Les  Carmes  abandonnèrent  la  Palestine 
après  la  paix  désavantageuse  que  Frédéric  ü 
fit  en  ï220  avec  les  Sarrasins,  Cû  fut  Alain, 
leur  cinquième  général ,  qui,  îas  des  persé¬ 
cutions  qu'éprouvaient  scs  religieux ,  forma  le 
projet  de  fonder  des  couvents  en  Europe,  et 
de  quitter  la  Syrie ,  à  l'imitation  du  prophète 
Elle,  fuyant  la  persécution  de  JézabeL  II  pré¬ 
tendit  que  la  Vierge  lui  était  apparue  pour  Iul 
donner  ce  conseil*  Ses  religieux  fondèrent 
d'abord  uii  monastère  dans  i'ilc  de  Chypre, 
ensuite  à  Mcsine  P  puis  en  Angleterre;  eiiriii 
ils  £c  répandirent  par  toute  l'Europe,  où  ils 
tinrent  leur  cbajntre  général  en  1215  dans 
le  couvent  d’Aylesford  en  Angleterre* 

Quand  les  Carmes  passèrent  d'Orienl  en  Eu¬ 
rope,  ils  avaient  leurs  chapes  barrées  de  blanc 
et  de  tanné;  ce  qui  les  lit  appeler 
Diicingeet  Tabbé  Cbâlelain  ont  pensé  que  ces 
barres  îdéiaient  pasen  pal,  maisen  fasce;  llé- 
liot  est  d'un  avis  contraire. 

Ces  cliapes  des  Carmes  se  nommaient  car* 
elles  ne  devaient  avoir  que  sept  raies, 
et  devaient  être  d'une  seule  étoffe  ,  et  non 
pas  de  [dusieurs  pièces  cousues  ensemlde, 

.Vu  surplus  les  seutiinents  sur  cet  objet  ont 
Lellemeut  varié,  que  les  anciens  tableaux  re¬ 
présentent  U\  chape  des  Cannes  tantôt  bar¬ 
rée  en  pal ,  lanioL  barrée  eu  fasce  ;  elle  est  en 
fasce  sur  la  figure  ù  ,  d’après  un  tableau  du 
couvent  de  Saïute-Catlicrine  à  Loti  vain,  et  sur 
un  autre  tableau  du  maître-autel  de  rancieiine 
cailiédrale  de  Salamanque  qui  représente  le 
proplièie  FJie  lutbillé  en  carme ,  fig.  4;  mais 
elle  est  en  pal  sur  un  tableau  du  couvent  des 
Cannes  de  Cologne,  fait  en  1522,  ilg,  o;  et 
sur  nu  autre  tableau  du  couvent  d'Anvers  de 
Tan  lG09p  flg*  b. 

Oa  peut  mettre  d’accord  ceux  qui  se  sont 
occupés  de  cette  question  en  disant  que  les 
barres  oiiL  été  tantôt  en  fasce  ,  tantôt  en  pal  ; 
il  paraît  que  dans  les  temps  les  plus  reculés 
elles  étaient  de  la  première  manière ,  et  que 
dans  des  temps  plus  modernes,  elles  furent  de 
rautre, 
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Quelques  années  après  leur  passage  en  Eu¬ 
rope,  les  Cormes  résolurent  de  quiltnr  ees  Nar¬ 
res.  [loiiorius  IV leur  jiermitcle  subsiUiier  des 
chapes  blaneiics  h  des  diapes  barrées  de 
sept  jiièccsj  niais  ils  n^av aient  pas  encore  de 
scapulaire. 

On  roit,  fig,  It  Tancien  hablUemeiit  des 
Carmes,  La  lîg.  8  l'cprésente  un  Cai  me  avec 
une  chape.  Ou  voit,  fjg.  9,  un  Carme  en 
lialiil ordinaire  avec  la  tunique,  ou  capucboii, 
le  scapulaire  et  le  rosaire. 

Saint  Louis  étant  en  Terre-Sainte  eut  la  cu¬ 
riosité  dbiller  voir  le  mont  Carmel,  et  fut  si 
édifié  de  la  vie  des  solitaires  qui  riiabitaient , 
qu*il  en  amena  six  en  France  et  les  établit  à 
Paris  dans  l'endroit  où  sont  les  Célesiiiis. 

Ces  religieux  se  trouvaient  fort  mal  dans 
cette  boluiatioi]  ;  le  voisinage  de  la  Seine  aux 
débordements  de  laquelle  ils  étaient  exposés, 
l’insalubrité  de  Tair  et  le  mauvais  état  de  leur 
maison,  dont  la  ruine  était  prochaine,  engagè¬ 
rent  Philippe'IC'Bel  à  leur  donner  au  mois 
d'avril  ïrJ09  sa  maison  du  Lion,  située  au  bas 
de  la  montagne  Sainte-Geneviè  ve,  pour  y  bâtir 
un  nouveau  inonasière  de  leur  onlrc-  Philippe- 
le-Long,  eu  lâl7,  leur  fit  présent  d^ une  autre 
maison  voisine. 

Des  deux  maisons  qui  leur  furent  données 
par  ces  rois,  et  d’une  chapelle  de  îa  Vierge 
que  Ton  voit  encore  aujourdlini  dans  leur 
église,  ils  formèrent  leur  monastère,  où  ils 
étaient  avant  la  révoîiilion.  Les  Carmesagran- 
dirent  leur  église  des  Ubéraliiés  de  .îeanne 
d^Évreux,  reine  de  France,  troisième  femme 
deCharlesde*Bcl,  et  par  racqnisitiondufo/Aÿ^ 
desDm  es^  légué  par  un  docicur  danois  en  1275 
aux  écoliers  de  sa  nation.  Les  batiments  étaient 
fort  étendus  :  Féglîse  rien  de  bien  remar¬ 
quable. 

En  face  de  rœitvre  il  y  avait  une  statue, 
pl.  XXIV,  tig.  Ij  vêtue  d^uue  grande  robe  avec 
un  capiïchon  à  longue  pointe  et  une  ample  ca¬ 
lotte  ^  die  a  les  mains  jointes,  esta  genoux  sur 
un  piédestal  et  représente  le  cardinal  Michel 
Dubec  ,  doyen  de  Saint-Quentin  ,  chaiioino  de 
^^oire-Dame  de  Paris  et  cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienue-dC'Cælio-Motite,  Il  mourut  le 
29  août  13l8  à  Avignon ^  Il  voulut  absolument 
quesoïi  cops  fût  transporté  aux  Carmea  et  que 
son  tombeau  fût  proche  du  maître-autel.  Pour 
jouir  de  cette  prérogative,  il  fit  présent  aux 
cannes  de  sa  bibliothèque  ,  à  coiuliiion  que  les 
livres  seraient  enchaînés  ;  il  leur  donna  encore 
vingt  livres  tournois,  et  mille  livres  parisis 
pour  être  employées  aux  bâtiments  de  l'église- 


Dans  la  crainte  que  ces  moines  fissent  un  autre 
usage  de  cci  argent,  il  voulut  qu'il  fût  renfermé 
dans  un  coffre  à  trois  clés  ,  gardées  par  trois 
personnes  Jjflerentes, 

L'autel,  pL  XXV,  fut  rebâti  en  IG83,  sur  les 
dessins  de  Jacquiu,  Il  fut  reconstruit,  quelque 
temps  après,  et  enrichi  de  quarante  pieds  de 
marbre  que  le  roi  Louis  XIV  avait  donnés  au 
père  Sébastien  ;  ce  religieux  employa  â  ce  tra¬ 
vail  une  partie  de  la  pension  que  le  roi  lui  avait 
accordée. 

Cet  autel,  qui  a  coûté  des  sommes  eonsidé- 
rabîcSj  frappe  par  la  richesse  des  marbres,  le 
nombre  des  figures,  et  son  étendue  ;  l'ordon- 
iiance  en  est  hardie,  mais  plus  exiraordtnaire 
que  belle. 

l-'architcclurc  est  une  espèce  de  péristyle 
isolé,  sur  ud  plan  liorizontal  ,  composé  de 
quaire  groupes  de  colonnes  et  de  pilastres  co- 
riiiiliieiis  qui  forment  trois  ouvertures  ou  entre* 
colonnements  ;  celui  du  milieu  est  sur  un  plan 
iiexagone,  et  présente  une  niche;  il  est  sur- 
monié  d’üii  grand  baldaquin  d'une  coniposiiiou 
fort  lourde.  Six  auges  soutiennent  îa  corniche 
du  couronnement,  composée  de  six  consoles, 
dont  les  enroulements  sont  ornés  d'un  vase  à 
feu.  Ce  baldaquin  est  surmonté  d'un  Père 
étenièl  au  milieu  des  nuages. 

Les  figures  de  cet  autel  représentent  la 
transfiguration  de  .lésus-Cbrisi  sur  le  Thabor. 
Il  est  dans  la  luche  au  milieu  sur  une  petite 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  sont  les  trois 
apôtres;  on  y  distingue  saint  .leaii  sur  le  de¬ 
vant  ;  a  ses  cotés,  dans  les  deux  eiitre-colomie- 
ments,  au-dessus  des  portes,  sont  le  législateur 
Moïse  et  le  prophète  Elle  ;  au-dessus  de  Jésus- 
Christ  est  lin  groupe  de  nuages  et  un  Sninl- 
Esprit  placé  dans  l’ouverinre  du  baldaquin  entre 
les  anges;  ce  groupe  continue  jusqu'à  la  figure 
de  Dieu  le  père,  qui  termine  ce  monument* 
Des  deux  cüiénSj  sur  les  extrémités  des  enta¬ 
blements  ,  on  voit  les  quatre  évangélistes  dans 
l’expression  de  l'adniîratîon;  iîsseixibleni  s'ap¬ 
prêter  à  écrire  ce  miracle. 

Toutes  ces  colonnes  et  ces  figures  sont  ea 
pierre;  celles  du  bas  ont  été  peintes  et  sont 
d’un  Ion  jaunâtre,  et  celles  du  haut,  ainsi  que 
les  oTnemenls,  les  bases  et  les  chapiteaux  des 
Cülonues,  sont  peints  en  blanc  des  carmes;  les 
fûts  des  colonnes  en  marbre  noir  antique,  et 
ceux  des  pilastres  en  sérancolin,  ainsique  les 
corps  d'architecture. 

Les  marbres  donnes  par  Louis  XIV  ont  été 
employés  dans  la  consirucliou  du  tombeau 
d'autel  et  du  stylobaie  qui  posait  dessus;  ce 


I 


CAUMES  DE  LA  PLACE  MALBERT, 


tombeau  est  de  marbre  noîraniique;  sa  forme 
est  tourmentée*  Les  panneaux  du  sîyiôbate 
sont  en  vert  campaii  ^  leurs  corps  en  brocaieUe 
d’Espagne,  et  les  corniches  des  piédestaux  des 
colonnes  qui  posaient  sur  Pautel  eu  marbre 
blanc*  Les  marches  de  TautcL  sont  aussi  en 
marbre. 

Dans  la  chapelle  de  la  ^'lerge  le  monument 
qui  frappe  le  plus,  est  celui  de  Boullenoïs, 
pL  XXVI*  Il  est  surtout  remarquable  par  sa 
grandeur  et  par  la  richesse  de  ses  marbres  et 
de  ses  bron/^es. 

Sur  UM  soele  de  marbre  vert  antique  dont  les 
moulures  UYÜiéeseu  feuillesde  lauriers  sontde 
marbre  jaune  de  Sienne,  s’élève  un  autre  socle 
de  marbre  blanc  qnl  porte  un  sarcophage  de 
marbre  porter,  soutenu  par  deux  griffes  de 
lion  de  marbre  blanc*  Sur  ce  sarcophage  est 
une  urne  cinéraire  de  porphyre,  entourée  de 
cyprès  d  e  b  r  on  ze ,  e  t  d  c  r  r  iè  r  e  s’é  I  è  v  c  u  n  e  grande 
pyramide  de  marbre  brocatelle  d’Espagne, 
surmontée  d’un  grand  aigle  de  bronze,  qui 
lient  dans  son  bec  le  portrait  de  Boullcnois  et 
celui  de  sa  femme  dans  une  de  scs  serres*  Ges 
deux  portraits  sont  en  mosaïque  et  imitent 
parfaitement  la  peinture  à  riiuile;  ils  sont  en¬ 
cadrés  dans  une  bordure  dorée*  Boullenoïs  y 
est  peint  en  robe  de  palais  avec  une  penmque 
carrée,  et  sa  femme  est  habillée  et  coiffée 
comme  du  temps  de  la  reine,  femme  de 
Louis  XV, 

Une  femme  de  marbre  blanc,  représentant 
la  Justice,  est  sur  un  socle  de  même  marbre 
en  avant  du  sarcopiiage  ,  et  appuyée  dessus  ; 
elle  lient  une  épée  dont  la  poignée  est  dorée 
et  pose  son  autre  niaîu  sur  une  bamleroîc  d’or 
où  on  lit  :  Tmüé  de  Id  ptrsonnülttd  et  de  la 
réalité  des  par  L.  iiotiUenois^  avoeat.  A 
côté  de  la  figure  de  la  Justice  sont  ses  liaiances 
dorées,  posées  sur  le  tombeau*  Cette  figure  est 
dans  l’expression  de  la  douleur;  elle  paraît 
pleurer  le  juriscousuîie  ;  elle  est  lourde  et 
froide,  et  sa  tète  est  absolument  une  copie  de 
celle  de  la  Niobé, 

Sur  un  socle  de  marbre  vert  sont  deux  car¬ 
tels  de  marbre;  le  premier  porte  les  armes  de 
Boullenois ,  d’argent  au  chevron  d’amr,  ac¬ 
compagné  de  trois  roses  de  gueules,  et  le  se- 
coml  celles  de  sa  femme,  qui  étaïeut  de  gueules 
au  cerf  d’or  au  chef  cousu  d’azur,  cliargé  de 
trois  étoiles  d'argent  posées  en  fasce. 

LapL  xxvit,rig*  1,  représente  un  inomiment 
consacré  à  Louis  Gbauvelin,  l’un  de  nos  plus 
célèbres  magistrats*  11  consiste  en  une  petite 
pyramide  contournée  et  cintrée  par  le  haut  ; 
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elle  est  surmontée  des  armes  de  Chauveliii, 
avec  Ea  couronne  de  marquis  et  les  cordons 
des  ordres,  et  elle  a  pour  support  deux  lions 
posés  sur  des  socles.  Vers  le  milieu  de  cette 
pyramide  on  voit  les  trophées  de  la  Justice  et 
du  Commerce;  le  bas  est  terminé  aux  deux 
côtés  par  des  télés  de  mort,  avec  des  ailes  de 
chauve-souris  et  des  Itucpuls  drapés,  et  au 
milieu  par  les  armes  de  Ciiauvelin  et  de  Mag- 
delaiue  Çroiichi ,  son  épouse,  d’a?.ur  frelté 
d'or*  Ces  armes  accolées  à  eolles  de  Cliauvelin 
étaient  ornées  de  la  couronne  de  marquis  et 
de  la  cordelière. 

Tout  pr  è  s  de  r  a  U  tel  se  vo  y  ai  t  u  ne  épi  î  a  pl  i  e  sur 
un  marbre  noir  ovale  enviromié  de  nuDi^es  de 
marbre  blanc.  Un  ange  tient,  avec  l’expres¬ 
sion  de  la  douleur,  une  main  sur  un  sablier,  et 
pose  rature  sur  une  tête  de  mort.  Il  est  appuyé 
sur  la  partis  supérieure  de  cette  épitaphe, 
dont  le  bas  est  terminé  par  tes  armes  de  Le  Pel¬ 
letier,  de  même  marbre  que  la  figure ,  chargée 
de  trois  molettes  de  sable.  Ces  armes  étaient 
ornées  d’utie  couronne  de  comte  avec  la  mitre 
et  la  crosse,  VL  xxvn,  flg*  2* 

Dans  la  pl,  xxvîii,  fig.  I,  on  voit  Margue¬ 
rite  de  Bourgogne,  fille  de  Jean-saus»Peur, 
duc  de  Bourgogne,  et  de  Marguerite  de  Bavière, 
Elle  fut  accordée  par  le  traité  du  a  mal  1  i03 
avec  Louis  de  France,  duc  de  Guyenne  et 
dauphin  de  Viennois,  et  mariée  avec  ce  prince 
le  30  août  1  iUi.  Ce  prince  mourut  sans  enfants 
îe  lâ  dcceiïibre  1  il  5,  Sa  veuve  se  maria  le  10 
d’octobrq  1 52*3  avec  Artus  de  Bretagne*  La 
princesse  Marguerite  mourut  sans  enfants ,  le 
2  février  14il. 

Sa  jupe  est  ornée  des  armes  de  sa  maison, 
selon  l’u&age  du  temps;  sa  cûîfftite  est  remar¬ 
quable. 

Le  tambour  de  la  chapelle  de  la  Vierge  don¬ 
nait  sur  le  portail  par  lequel  ou  allait  à  la  place 
Maubert*  L’architecture  de  ce  portail,  pl-  xxx, 
d'un  gothique  asse?.  beau  et  délicat,  consiste 
en  une  grande  arcade  ogive,  ornée  d’une  grande 
quantité  de  moulures  appuyées  sur  autant  de 
petites  colonnes,  entre  lesquelles  sont  des 
feuilles  de  pampres.  Sur  le  pilier  qui  sépare 
les  deux  portes,  on  voit  une  statue  de  la  Vierge 
portée  sur  un  piédestal,  orné  de  petites  niches; 
elle  a  sur  sa  lete  un  baldaquin  sculpté  délica¬ 
tement.  A  la  droite  de  cette  statue  ou  voit  celle 
de  Charles- le-3îel,  et  à  sa  gauche  Jeanne  d’É- 
vreux,  troisième  femme  de  Charles  ,  par  les 
libéralités  de  laquelle  cette  partie  de  Téglise 
avait  été  coiistruiie.  Ces  trois  figures  avaient 
été  peintes  a  fresque;  celle  de  la  Vierge  est 
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vêlue  (1^1  ne  roî)e  ronge  avec  un  maiiteaii  ]>Ieu 
par-dessusj  cl  elle  a  sur  la  lète  une  courenne 
d' or  à  1  leu  rons*  C 1 1  arle  s4e-llel  a  k  s  in  n î  ti  s  j  oi  mes , 
la  couronne  de  France  ouverte  sur  la  tcte,  et 
il  est  vêtu  (lu  manteau  royal  de  France,  l>leu, 
semé  de  fleurs-de-lis  d’or»  Jeanne ,  sa  femme, 
a  aussi  les  attributs  de  la  royauté  j  et  son  vi* 
sage  est  eutoaré  tFune  guimpe  et  d^un  voile 
qui  lui  tombe  sur  les  épaules»  Ces  deux  figures 
sont  portées  sur  des  socles,  ornés  dknroule- 
ments  et  (legran(,lcs  feuilles  dkau, 

Près  de  là  il  y  a  une  colonne  gothique,  pl» 
XXIX,  semée  de  ileurs-dc-îis  et  de  dauphins, 
dont  le  diapiteau  portail  une  croix  de  fer» 
C’est  cette  croix  qui  est  indiquée  dans  les  an- 
cieiiucs  descriptions  et  les  anciens  [dans  et 
qu^on  nommait  la  des  carmes;  elle  était 
extérieure  avant  qu’on  eut  bâti  tout  à  Fcn- 
tour. 

Le  cloître  est  grand  et  régulier,  les  corridors 
voûtés  en  bois  sont  soutenus  sur  de  grandes 
arcades  partagées  par  trois  autres  petites  ar¬ 
cades  gothiques  ou  moresques  très  délicates, 
découpées  à  jour,  et  supportées  sur  des  piliers 


qui  formeut  quatre  petites  colonnes;  le  dessus 
tics  grandes  arcades  est  occupé  par  de  petits 
ronds  de  pierre  décotîpés  très  délicatement,  et 
portaiU  différents  dessins.  PI,  xxix» 

Sur  une  des  faces  du  c&té  du  jardin  on  voit 
encore  une  chaire  de  pierre  gothique  dont  le 
bas  était  décoré  de  niches  remplies  par  de 
petits  saints;  l’abat- voix  était  lourd  et  sans 
grâces  et  il  était  surmonté  des  armes  de  France 
qui  avaient  été  ajoutées;  elles  sont  delà  forme 
du  temps  de  Henri  H;  l’entrée  de  cette  chaire 
est  sous  le  corridor  du  cloître. 

On  prétend  que  c’était  celle  dont  se  servait 
maître  Albert,  jacobin  et  célèbre  prêcheur  de 
sou  temps,  et  que  c’est  de  sou  nom  que  la  place 
au  bas  de  la  montagne  de  Sainte-Geneviève  a 
pris  celui  de  Maubert  par  corruption  de  maître 
Albert. 

L’ordre  des  carmes  fut  supprimé  en  1790, 
et  l’église  de  ceux  delà  place  Maubcri  démolie 
en  1812.  Sur  remplace  tuent  de  ce  couvent  on 
a  cominencé  en  f  8 1 3  à  bâtir  une  halle  destinée 
au  marché  de  la  place  Mauberi  :  sa  construc¬ 
tion  fut  terminée  en  1823. 


COUVENT  DES  CELESTINS. 


Nous  avons  vu  à  l’article  précédent  l’origine 
de  ce  couvent  qui  doit  sa  fondation  à  Louis  IX, 
à  son  retour  delà  Terre-Sainte,  en  1259. 

Plus  tard  ,  Charles  Y ,  régent  du  royaume, 
pendant  la  prison  du  roi  Jean ,  sou  père  , 
ordonna  ,  par  des  lettres  patentes  du  mois 
d’août  1358,  qulà  chaque  mois  de  l’année  ils 
eussent  une  bourse  en  la  cliaucehcrîe  de 
France;  et  pour  témoigner  l’affection  parti¬ 
culière  qu’il  avait  pour  ces  religieux  ,  il  leur 
apporta  et  distribua  do  ses  propres  mains  îa 
première  liourse.  CeUe  donation  fut  confirmée 
par  des  lettres  patentes  du  roi  .ïcau  après  son 
retour  d’Angleterre,  donnée  a  Paris  au  mois 
d’ociobrc  1360. 

Charles,  devenu  roi ,  ne  montra  pas  moins 
de  bienveillance  pour  ce  monastère;  au  mois 
d’octobre  dé  l’année  1368,  il  donne  une  char- 
ire  par  laquelle  il  se  déclare  fondateur  des  Cé- 
îestins  de  Paris  ,  les  prend  en  sa  protection  et 
sauvegarde,  et  commet  toutes  leurs  causes  aux 
Tequêles  du  palais. 

1 1 1 tarait  q n e  les  C élest ïns  ne  sou gèr ei 1 1  p ri  nci- 
paîemejii qu’à  s’enrichir;  leur  ordre  se  trouve 


pen  mêlé  dans  les  grandes  affaires  du  gouver¬ 
nement.  Leurs  richesses  étaient  devenues  très 
considérables  lorsqu’ils  furent  supprimés  quel¬ 
ques  années  avant  le  décret  de  l’Assemblée  na¬ 
tionale,  qui  déiruisit  tous  les  ordres  monas¬ 
tiques.  Ces  lichésses,  partagées  entre  plusieurs 
ordres  ,  ont  peu  prohié  à  l’Etat.  Quoique  le 
nioiiastère  des  Célostins  de  Paris  ne  soit  pas  le 
plus  ancien  du  royaume,  cepenfant,  [lar  des 
constitutions  de  l’an  1417,  il  fut  arrêté  qu’à 
raveiiir  il  serait  Je  chef  et  le  principal  de  la 
congrégation  de  France.  Les  Célesiins,  selon 
leur  insiiimîon,  devaient  se  lèvera  minuit 
pour  dire  malincs  ,  ne  manger  de  viande  en 
aucun  temps,  enfin  observer  un  joùne  rigou¬ 
reux  pendant  plusieurs  époques  de  l’année  ; 
maïs  CCS  l>f»ns  religieux  pratiquèrent  peu  cctie 
règle  si  austère  ;  loin  de  là  ils  passaient  pour 
aimer  beaucoup  la  bonne  chère,  et  leur  intem¬ 
pérance  avait  même  passé  en  proverbe. 

Les  Célesiins  avaient  aussi  obtenu  plu¬ 
sieurs  privilèges.  Charles  Y1  défendit  que 
leurs  voitures  et  charrettes  pussciii  être  ar¬ 
rêtées  par  aucun  coniruis ,  et  les  affrànchît 
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pour  toujours  de  toutes  impositions.  Mais  à 
Rouen  J  ils  n^éiaient  exemîîts  de  payer  reiilrce 
de  leurs  boissons,  qu'à  la  cliarge  qu’im  frère 
célestin  marcherait  à  la  tète  de  la  première 
cliarreite  en  sautant  et  dansant  devant  la  mai¬ 
son  du  gouverneur. 

Ce  fut  aux  Gélestms  qu^Hcnri  IV  prêta  le 
serment  pour  la  paix  de  Savoie,  le  2  no¬ 
vembre  IGOL 

Il  idesl  pas  étonnant  que  les  Cèleslins,  com¬ 
blés  de  lant  de  bienfaits  par  les  rois,  se  soient 
crus  des  moines  d^unc  espèce  supérieure.  Us 
prirent  pour  armoiries  le  chiffre  du  Saint-Es¬ 
prit.  Philippc4e-Bel  leur  permit  d"y  joindre 
deux  ileurs-de-lis  d'or. 


COSTUME  UES  CÉlESTIXS, 


f 


Les  moines  ont  à  peu  près  conservé  Tbabït 
qu’ils  portaient  à  répoque  dé  leur  fomlaUDiL; 
leur  costume  est  cependant  très  varié.  Il  a  beau¬ 
coup  de  rapport  avec  celui  des  Bénédicuns  ^  et 
n'cJi  diffère  que  par  ïa  couleur. 

Dans  la  maison,  il  consistait  en  une  robe 
blauche  dont  les  manches  étaient  retroussées 
uvec  des  boutons ,  un  capuce  et  un  scapulaire 
î2oir.  PI.  XXXI,  fig,  I . 

Quand  les  célestins  allaient  au  chœur  >  ou 
qu'ils  sortaient  du  monastère,  ils  portaient 
une  coule  noir  avec  le  capuce ,  on  selon  le 
nom  qu'ils  avaient  donné  à  ce  vêtement,  sans 
doute  parce  qu’ils  le  croyaient  plus  noble  , 
le  chaperon  par-dessus,  hg.  2. 

Le  novice  était  à  peu  près  vêtu  de  meme, 
il  avait  le  chaperou  sur  un  long  mauleau , 
lig.  3. 

Le  vêlement  des  frères  convers  était  de 
couleur  brune;  ils  portaient  sur  le  scapulaire 
une  croix  blanche  avec  une  S  entrelacée  dans 
îe  pied  de  cette  croix. 

La  ceinture ,  tant  de  jour  que  de  unît ,  était 
de  laine  ou  de  cuir  blanc.  Les  célestins  ne  de¬ 


vaient  porter  que  des  chemises  de  serge , 
mais  la  plupart  ii’ observaient  pas  celle  règle , 
fig.  4, 

Les  célestins  d’ Italie  portent  des  capnees 
plus  amples;  ce  capuce  est aiiaclié  au  scapu¬ 
laire  qui  est  aussi  plus  grand ,  fig.  5. 


PORTAIL  DE  i/eGLÏSE. 

L’église  a  été  bâtie,  comme  nous  l’avons  dit, 
des  libéralités  du  roi  Charles  V;  l’architecture 
en  est  gothique  et  grossière,  PI.  xxxu, 

Le  portail  n’a  rien  de  remarquable  que  trois 


monuments  intéressants  par  les  personnages 
qu’ils  représentent  et  par  leur  antiquité.  Ce 
sont  les  statues  eu  pied  du  roi  Charles  V ,  de 
Jeanne  de  Bourbon  son  épouse  ,  et  du  pape 
Pierre  Célestin. 

La  statue  de  Charles  V  est  celle  que  l’on  voit 
en  entrant  à  main  gauche  ;  ses  cheveux  sont 
courts  et  taillés  en  rond;  il  porte  une  cote 
hardie  lieurdelisée;  ces  Heurs  étaient  peintes 
en  or.  Son  manteau  est  retenu  sur  l’épaule  par 
une  agrafe.  Dans  une  de  ses  matus  il  tient  le 
2>lan  eu  relief  de  réglîse.  C’éult  un  des  mille 
moyens  îiiventcs  par  ces  prêtres  pour  exciter 
la  pieuse  émulation  des  princes,  et  les  engager 
à  de  iiouvcUcs  lilïéralilés.  La  maiu  mutilée  de 
cette  statue  tenait  uu  sceptre.  Au-dessous  on 
lit  en  caractères  gothiques  :  Charles  Y,  fonda¬ 
teur  de  cette  église.  CcLie  inscription  est  en 
latin. 

Sur  le  pilier  à  gauclie  est  la  statue  de  Jeanne 
de  Bourbon ,  fille  de  Pierre  duc  de  Bourbon. 
Gliarles  V  avait  épousé  cette  princesse  le 
S  août  1 350.  Ses  rares  qualités  lui  attachèrent 
constamment  le  cœur  de  son  époux,  qui  rap¬ 
pelait  le  solcli  de  stm  royaitme.  Elle  lui  a 
donné  neufenfams,  dont  trois  survécurent  à 
leur  père  ;  elle  mourut  en  couches  le  G  fé¬ 
vrier  1373.  Elle  est  Tepréseutéc  debout  et 
les  mains  jointes,  les  cheveux  nattés  à  Ja 
mode  du  temps.  Elle  a  sur  sa  tête  une  couronne 
semblable  à  celle  du  roi.  Elle  est  vêtue  d’une 
cote  liardie  retenue  par  nue  ceinture  fleurde¬ 
lisée.  Le  devant  de  son  surcol  est  garni  d’un 
rang  de  pierreries.  Au'dessouson  lit  en  carac- 
lèresgolbiqiieSj  Jehaunede  Bourbon, épouse  du 
roi  Cbarles-nmut. 

La  troisième  figure  de  la  même  planche  re¬ 
présente  Pierre  Célestin. 

Sou  vérî  table  nom  était  Pierre  deMuron.  Dès 
l’âge  de  dix-sept  ans  iï  chercha  la  solitude;  il 
vint  ensuite  à  Borne  où  il  embrassa  l’ordre  de 
Saiiit'Benoît  ;  depuis,  il  fonda  Tordre  des  Cèles- 
tins.  Il  se  consacra  parmi  les  religieux,  dans 
une  cellule  si  bien  fermée,  que  celui  qui  lui 
répondait  la  messe,  la  servait  par  la  fenêtre  , 
et  si  étroite ,  qu’il  pouvait  à  peine  s'y  tenir 
couché. 

Il  vivait  ainsi,  lorsqu’on  1291  il  futélupape 
sous  le  nom  de  Célestin  V  ;  il  avait  alors  plus 
de  soixaiite-douz^e  ans;  cet  hoimeur  le  toucha 
peu  ;  les  députés  qui  vinrent  lui  annoncer  sa 
nomination,  le  virent  à  travers  une  grille, 
paie,  desséché,  la  barbe  hérissée,  les  ycuxeti- 
îlés  par  les  larmes;  il  eut  beaucoup  de  peine 
à  comprendre  ce  qu’on  voulait  de  lui,  et  au- 
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rait  refiiîé  sans  les  instances  tlu  peuple  et  ile 
Charles  lï,  roi  de  S  ici  le.  Il  accepta  iloirc  la 
papauté,  mais  sans  en  conserver  les  pompes- 
Sou  esprit,  aliéné  par  îa  science,  abruti  par  La 
solitude,  ii'étaît  (raülcius  fortifié  par  aucune 
étude.  Il  tdest  donc  point  étonnant  qu’il  fut  un 
mauvais  pape ,  surtout  à  celte  époque  d^in* 
triques  et  de  passions  de  toutes  especes.  Après 
avoir  fait  bien  des  fautes ,  il  sentit  sa  faiblesse, 
et  abdifpia  la  papatiié  le  J 3  décembre  J29L 
Le  cardinal  Cajetan  fut  nommé  son  successeur, 
ce  fut  lui  qui  se  servit  de  sa  faiblesse  d’esprit 
pour  Peffrayer  et  l’engager  à  abdiquer.  Dès 
qn'il  eut  été  consacré  il  le  lit  eufenuer  au  cba* 
leau  de  Fiimouc  en  Campanie  où  il  fut  gardé 
avec  une  grande  riguctir.  IL  supporta  ces  mau¬ 
vais  irailcments  avec  une  grande  résignation. 
E]di]i  il  mourut  eu  129G;  il  fut  canonisé  eu 
1313  par  Clément  y ,  et  son  corps  fut  porté 
dans  IViglise  de  son  ordre  a  Cobuadie. 

li  est  reprcseiitédans  celte  statue  eu  habit  de 
eélcsiin  ;  il  tient  d’ime  main  la  iliiarc  cl  de 
Tautreïme  de. 

La  thiare  et  les  clés  sont  les  attributs  de  la 
dignité  papale  J  la  tbiarcest  la  marqae  de  son 
rang,  comme  les  clés  sont  celles  delà  juridic¬ 
tion  ;  voilà  pourquoi,  quand  le  pape  esi  mort, 
on  ne  met  sur  les  armes  qifunc  ihiarc,  sans 
clé. 

ï?^téftnrUtl  DE  L’éCLIBE. 

Celle  église  a  plutôt  Fair  d\ine  grange  que 
dbni  temple  ;  ilo^KÎsEe,  au  coté  méridional,  une 
autre  église,  nioius  élevée  ,  mais  voûtée.  Elle 
n’a  sûrement  été  Mtie  que  loiig-iemps  après 
la  première. 

La  nef  est  obscure  et  presque  entièrement 
nue.  Elle  est  séparée  dti  chteiir  par  nue  boi¬ 
serie.  Aux  deux  cüiés  sont  deux  chapelles  dont 
Tune  ida  rien  deremarquable  ;  l’autre  est  celle 
de  Pierre  de  Luxeiu bourg,  célèbre  par  les  mi¬ 
racles  de  ce  saint. 

Celte  cliapeUe  est  celle  des  dix  mille  mar¬ 
tyrs;  elle  a  été  bâtie  près  de  cent  ans  après 
Vamre  église*  Le  cardinal  de  Bourbon  eu  posa 
la  première  pierre.  Apres  plusieurs  cbauge- 
meut  s  ,  elle  s’appelle  aujourd’hui  Chapelle 
de  Gèvres  ,  à  cause  des  personnages  de  cette 
maison  qui  y  sont  enterrés;  La  nef  conùeiU 
quelr[ues  inouumcnls  remarquai  des 

Au-dessus  de  la  cEiapelïe  de  Trévelec  est  un 
vitrail  divisé  en  trois  parties,  pl.  xxxiïi;  il  re¬ 
présente  divers  sujets;  nous  allons  en  citer  un  : 
on  voit  dans  l’enfoncement  des  tours  et  des 


murs;  sur  ic devant  est  une  femme  superbe¬ 
ment  vêtue  î  sa  cote  hardie  est  d*or  relevée  en 
bosse  ;  sou  surcoi  de  brocart  est  entièrement 
garni  de  plerrenes.  Elle  a  par  ^dessus  tout  cela 
un  matitcau  garni  en  perles  ;  son  cou  est  orné 
d'un  collier  de  perles,  sa  léteest  couronnée  de 
lleurs^de-lis  ;  elle  tient  à  la  main  droite  une 
palme  verdoyante  et  nue  épée  dans  la  mam 
gauche;  clic  porte  un  sac  ;  sous  ses  pieds,  à 
dro  il ,  est  une  i  oue  ;  à  coié  d’elle  est  une  autre 
femme  qui  tient  aussi  dans  la  main  droite  une 
palme  et  un  livre  dans  la  gauche;  elle  estaussi 
richement  vêtue,  il  n’est  pas  facile  de  déier* 
mSuer  le  sujet  que  le  jÆintre  a  voulu  représen¬ 
ter.  Cepemiaiit ,  les  atlrihuts  de  la  première 
font  sup[tOser  que  c’est  sain  Le  Catherine ,  jeune 
fille  d’Alexandrie,  martyrisée  en  3ÜT  sous 
rempercurMaximiciiquilui  fit  traiicher  la  tête, 
après  l’avoir  exposée  sur  des  roues  armées  de 
rasoirs.— Cette  nef  est  ornée  de  trois  cliapeUeg 
et  de  plusieurs  tombes.  Une  de  ces  cliapclles 
renferme  le  tombeau  de  Trévelecj  chambellau 
du  roi  d’Espagne  J  colonel  d’itifaïUerïe  au  ré¬ 
giment  de  Luxembourg  ,  qu’il  a  commandé 
avec  honneur  en  trois  ba tailles  contre  les 
Maroquins.  Cette  pierre  est  accompagnée  des 
armes  de  Trévelec  ,  auxquelles  la  clé  de 
chambellan  e$i  suspendue.  Au-dessus  est  le 
buste  en  relief  de  M,  deTi  évelec>  pL  xxxïtk 

Dans  la  chapelle  à  droite  est  le  tombeau  dû 
Louis  de  la  TrémouîllCj  marquisde  Noirmoii- 
tiers,  pl.  xxxi  V.  Sa  statue  est  de  marbre  blanc, 
il  est  armé  de  toutes  pièces;  il  est  à  genoux 
sur  un  prie-dieu  auprès  duquel  sont  ses  gan- 
telols  Cl  sou  casque-  Celte  figure  est  placée 
dans  uu  petit  icmjile  ,  en  face  du  tombeau 
de  Jladelaîiie. 

Celte  chapelle  renferme  aussi  la  lomlm  de 
Jean  de  Bearn ,  auteur  de  la  famille  de  ce  nom, 
qui,  d’abord  domestique,  parvint  peu  à  peu,  et 
dont  les  descendants  obi  jurent  les  premières 
places  dans  les  Jïnatices,  la  magistrature  et 
l’armée.  L’iîîi  d’eux  ,  connu  sous  le  nom  de 
Sembtançai ,  et  qui  éiait  surintendant  des 
llnances  sûus  François  ,  fat  pendu  au  gibet 
pour  crime  de  péculat  ;  il  a  laissé  des  biens 
immenses  qui  ont  servi  à  réhabiliter  sa  mé¬ 
moire  ,  et  sa  posicrilé  demeure  riclie  et  puis¬ 
sante  ;  plusieurs  autres  personnes  de  cette  mab 
son  sont  inhumées  dans  celte  chapelle. 

TOMEtAÜ  DELA  Mil  SON  DE  RÛCIIEFOaT. 

EJ.  XXXV.  La  passion  de  Jésus-Christ  est 
Tepréseutée,  sur  ce  tombeau,  en  marbre  blanc, 
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sur  lui  ftmd  de  marbre  noir.  On  voit  une  femme 
éplorée I  embrassant  La  croix;  celte  croix  est 
accompagnée  du  ier  et  de  la  lance ^  de  l’é¬ 
ponge  t  etc.  Au-dessous  est  uu  enfant  einmaii- 
loté  ;  auiour  de  la  croix  est  une  légende  sur 
laquelle  on  lit  la  passion  de  iSotre-Seigneur 
Jésus,  Les  armes  de  la  maison  de  Hocliefort 
sont  sculptées  au  pied  de  la  croix  ;  entre 
elles  deux  ,  est  luie  tête  d^aiige  mutilée  ;  une 
inscription  nous  apprend  que  cVsl  la  sculpture 
des  deux  tliancelicrs  de  Rociielort  et  de  leurs 
dcscendanls. 

Pi,  XXXV.  Maigné  réunissait  deux  emplois 
à  la  cour  de  François  II  et  de  Henri  II ,  celui 
de  commandant  des  gardes  de  la  Porte  et  do 
gentilhomme  de  la  chambre*  Il  est  représenté 
en  hal>il  de  guene^  est  assis  sur  un  piédeslal, 
sur  lequel  est  un  écusson  aux  armes  de  rem- 
pire,  IL  porte  au  cou  un  médaillon  et  les  clie- 
Ycux  coufjés  très  courts  j  et  le  menton  ombragé 
iVuue  longue  barbe. 

TOUlïEAUX  DES  ZAXET, 

PI  *  XXXTI.  Ap  rès  la  statue  de  Charles  Mai- 
gué  vieiineut  deux  cénolapbes  d'une  forme  sem¬ 
blable;  ce  sont  ceux  de  Sébastien  et  de  Jean 
Zamclj  pi.  XX XVI*  La  planche  vi  offre  la  repré¬ 
sentation  de  celui  de  Jean.  Au  bas  de  ce  céno¬ 
taphe  sont  dhiii  coté  les  armes  de  celui  quhl 
renferme ,  de  l’autre  une  tête  de  mort  posée 
sur  des  os  en  sautoir,  accumpagnée  d'une 
croix  et  d'ailes  de  chauve-souris.  Ces  cénota¬ 
phes  sont  supportés  par  des  piliers  ornés  de 
feuilles  d'acautlie  ,  et  séparés  par  des  flcurs- 
de-lis,  Entre  les  piliers  on  voit  les  cliiffres  de 
Sébastien  et  de  Jean  Zamet  entrelacés  dans 
des  branches  d'olivier;  ces  cénotaphes  sont 
surmontés  de  deux  génies  dont  riui  écrit  l'his¬ 
toire  du  mort.  Au  mi  lieu  d'eux  est  uue  urne  de 
bronze  qui  porte  divers  attributs  delà  mort* 
Au  pied  dé  l'une  est  ime  tête  de  mort.  Sébas¬ 
tien  Zamet  élûil  né  a  Luynes;  on  pî étend fpi'il 
avait  été  cordonnier  du  roi  Henri  lïl.  Il  acquit 
d'immenses  ricliesses  ,  et  devint  en  peu  de 
temps  ïe  plus  riche  partisan  du  royaume*  Il 
resta  dans  le  parti  de  la  Ligue  jusqu'à  ce  que 
Mayenne  eût  fait  son  accommodement  avec 
Henri  lY;  alors  il  devint  l'ami  de  ce  monarque, 
qui  choislssaii  ordinairement  sa  maison  pour 
ses  petits  soupers  et  ses  parties  de  plaisir.  La 
belle  Gabrielle,  le  jour  de  sa  mort,  avait 
.  dîné  clic  Z  Zamei.Le  cri  publics' éleva  surcetl  la- 
lien  qu’on  accusa  de Tavoir  empoisonnée;  mais 
ce  qui  semble  Je  justilier ,  c'est  qu'Henri  IV  ne 


le  crut  pas  coupable,  puisqu'I!  continua  de  vivre 
familièrement  avec  lui.  Son  épitaphe  nous  ap¬ 
prend  l'aimée  de  sa  mort  et  le  uoudjre  de  ses 
emplois*  U  y  est  imprudemmenl  loué  pour  sa 
magMiiicenue  qui  l'avait  rendu  célèbre  dans  les 
pays  étrangers.  On  y  voit  que  ïe  cordonnier 
d'Henri  lil  mounit  conseiller  du  fils  d'Henri  IV, 

Jean  Ziimet  est  inhumé  auprès  de  son  père; 
il  cul  une  grande  valeur,  et  se  dlsLiiigna  eu 
Orient  contre  les  ennemis  du  nom  chré¬ 
tien.  Il  revint  mourir  au  siège  de  Montpellier 
où  il  coinmaudail  comme  maréclial-dc-camp 
dit  réginieiiL  de  Picardie,  Il  mourut  le  3  se[î- 
lembre  \G~2.  C'est  à  peu  près  toute  Tliistoire 
de  sa  vie* 

H  paraît  que  sou  amour  pour  sa  religion  était 
porté  Jusqu'à  U  fanatisme*  Les  calvinistes,  dont 
il  était  le  persécuteur  ,  l'appelaient  le  Grand 
3Ja/iomeL  Ces  ileux  tombeaux  furent  érigés 
par  Sebastien  Zamet  ^  evéque  de  Langres*  Les 
Zamet  n' ont  été  iiatiiraltsés  français  qu'en  !(!8l  * 

Outre  les  [lersonnes  dont  nous  avons  décrit 
les  tombeaux  ,  il  y  a  encore  une  grande  quaii- 
lité  de  sépultures  dans  la  chapelle  de  Gèvres. 

CnOEUU  DE  LA  CnAPELLE  DE  CÈVaES. 

Le  chœur  est  onié  de  quatre  très  beaux  tom¬ 
beaux  de  marJjrc, 

Toîiibeau  de  Ueué  de  Poitiers,  pl,  xxxvit* 
René  était  duc  de  Tresmes,  It  est  ï'eprésenté 
a  genoux,  armé  de  sa  cuirasse ,  par  dessus  la¬ 
quelle  il  porte  le  manteau  de  duc  et  le  collier 
de  l'ordre.  Cette  figure  est  supportée  par  dix 
colonnes  entre  lesquelles  ou  lil  une  épilaphe 
qui  retrace  le  service  et  les  utres  de  Iteiié 
doiUvoki  à  peu  près  le  texte.  Henride'Graud 
a  éié  le  premier  doui  il  a  suivi  les  armées  vic¬ 
torieuses,  donnant  partout  des  preuves  d'uu 
grand  cœur  et  d'ünc  furie  cajiacité.  Louis- îc- 
Juste  lui  donna  des  marques  il f astres  de  con¬ 
fiance  en  le  nommant  à  la  diargc  de  capitaine 
des  gardcs’du-corps  et  aussi  pur  des  ambas¬ 
sades  extraordinaires,  l'une  en  Angleterre, 
pour  y  conduire  Henriette  de  France,  épouse 
du  roi  Charles  P'',  l'autre  en  Espagne,  quand 
il  amena  Aune  d'Aiilriche  pour  être  noire 
reine,  H  mourut  eu  IGÎÜ,  âgé  de  quatre-vingt- 
treize  ans.  Au  commencement  du  siècle  passé, 
le  terrain  qui  est  entre  le  Pont-ÎVotre-D^me  et 
le  Pont-au-Change  fut  donné  par  Louis  XIV  à 
son  fds,  qui  n'éiait  encore  que  marquis  de 
Gèvres,  à  la  cotidition  d'y  faire  bâtir  un  quai 
IHyrtésur  des  arcades.  Mais  il  ne  devait  y  avoir 
de  maisons  que  d'uu  seul  côté  ,  afin  de  ne  pas 
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cacher  la  vue.  Eu  J  6o7  le  roi  permit  à  d’autres 
CQurlîsaus  d’y  construire  des  houliqucs-  c’est 
ainsi  tju’on  cideTaii  aux  malheureux  habitants 
de  l^aris  jusqu’à  l’air,  pour  satisfaire  l’itisa* 
tiable  avidité  de  quelques  liommes  en  crédit. 
René  de  Poitiers  avait  épousé  Marguerite  de 
Luxenibourg,  et  ce  fut  la  première  source  de 
son  crédit.  Elle  est  inluunée  dans  la  meme 
chapelle ,  eu  face  du  tombeau  de  René  de  Poi* 
tiers,  elle  est  à  genoux  et  a  son  chien  près 
d’elle,  ph  xxxviu.  Elle  est  vétim  d’une  robe 
avec  ntl  corps  à  baleines,  fort  serré;  elle  a 
nne  fraise  très  frisée  et  des  manches  très 
bouffantes.  Auprès  de  chaque  colonne  on  voit 
une  vierge  affbgée  portée  sur  une  tète  de  mort, 
ayant  des  ailes  de  cbauve-souns. 

1  oml)caude  Louis  Poitiers,  pl.  xxxix,  filsde 
René  et  de  Margueme.  H  est  de  même  armé, 
à  genoux  «levant  un  prie-dieu  et  placé  sur 
des  colonnes  entre  lesquelles  on  voit  son  épi¬ 
taphe  et  un  beau  bas-rclLef  en  bronze,  sur 
lequel  il  est  rcpréseiiLé  dans  son  dernier  coni- 
î>at.  L’épitaphe  de  Louis  Poitiers  pfmte  qu’il 
avait  itn  courage  éprouvé  et  qu’il  s’était  illus¬ 
tré  par  «les  exploits  militaires. 

Tombeau  de  Léon  Poitiers,  pl.  xl.  Il  est  éga¬ 
lement  à  genoux  devant  un  prie  dieu,  sur  un 
piédestal  de  marbre  noir.  Son  costume  diffère 
de  ceux  que  nous  avons  vus.  11  est  eu  grand 
habit  de  l’ordre.  Sa  léte  est  surchargée  d’une 
énorme  perruque.  Léon  Poitiers  était,  selon  les 
historiens,  le  mari  le  plus  cruel,  le  père  le 
plus  dénaturé,  enlm  riiommc  le  plus  coinplèle- 
ment  méchant  qu’on  ait  jamais  vu, —  D’aulres 
personnages  de  la  famille  de  Luxembourg  sont 
encore  enterrés  dans  ce Ue chapelle. 

Eu  sortant  de  la  chapelle  de  Cèvres  on  entre 
dans  celle  d’Orléans.  On  se  croit  (ransporté 
dans  un  atelier  de  fculpUire,  Cette  chapelle  a 
été  bâtie  par  Louis,  «lue  «rOrléans ,  tUs  puîné 
du  roi  Chîirles  V.  Un  évènement  affreux  «lout 
le  duc  d’Orléans  fut  la  cause  innocente  oc- 
easiona  la  consirucliou  de  cetie  cbapelle. 
Charles  VI  et  queb|ues  courtisans  s’étaient 
rendus  à  uii  bal,  déguisés  en  sauvages.  Le  duc 
d.’Orléans  s’approcha  iuiprudemment  avec  uu 
flambeau  pour  reconnaître  ces  masques.  Le 
feu  prit  à  Fiiabit  d’un  d’entre  eux  et  se  com* 
muniqua  de  suite  aux  autres.  Les  sauvages 
étaient  Ions  enchaînés  ensemhle*  Ils  ne  purent 
se  débarrasser  assez  promptement.  Plusieurs 
périretu.  Le  roi  lui-méme  u’échappa  à  la  mort 
que  par  îa  présence  d’esprit  de  la  duchesse  de 
Berry  qui  lui  jeta  dessus  un  manteau  et  élei- 
giiil  le  feu  eu  le  serrant  étroitement. 


Les  célestins  persuadèrent  au  duc  d’Or¬ 
léans  de  bâtir  une  chapelle  pour  expier  sou 
imprudence.  La  brûlure  de  Charles  Vï  n’eu 
guérit  pas  plus  promptement,  mais  les  moines  y 
gagnèrent.  Depuis  cette  époque  la  chapelle 
d’Orléans  a  servi  de  sépulture  à  plusieurs  per¬ 
sonnes  illustres  ou  célèbres. 

Tombeau  de  Henri  Chabot,  pl.  xlï.  Il  est 
représenté  mourant,  enveloppé  dans  son  mati- 
leau  ducal,  dont  un  génie  ailé  se  couvre  en 
gémissant,  pendant  qu’un  autre  lui  soutient  la 
te  te  au  moment  dé  lé  déposer  dans  son  tom¬ 
beau  ,  au-dessous  du«|uel  sont  scs  armes  ré¬ 
unies  eu  faisceau;  au-dessus  on  voit  ses  armoi¬ 
ries.  Ce  beau  mausolée  est  de  Michel  Auguier  ; 
rexéculion  en  est  très  belle. 

Tombeau  de  Philippe  Chabot.  Auprès  tîti 
tombeau  de  Henri  on  voit  celui  de  Plillippe 
Chabot,  connu  sous  le  nom  de  Pamir  al  Ch  abot^ 
pl.  XLlt, 

Ce  tombeau  est  de  marbre  noir.  L’amiral 
est  dessus  à  demi  couché.  Il  est  entièrement 
couvert  d’une  superbe  armure.  Son  vêlement 
est  chargé  d^orutunents  tels  qu’un  lion ,  une 
étoile,  et  surtout  une  înfnnlé  de  chabots,  II  a 
le  bras  gauche  appuyé  sur  son  casque  :  près  de 
lui  sont  les  gantelets  et  d’autres  pièces  de 
son  armure. 

L’amiral  est  décoré  de  Tordre  de  Samt-Mi- 
chel.  H  tient  à  la  main  son  sifflet  pour  donner 
l’ordre.  Cette  statue  est  belle,  sa  tête  a  nu 
beau  caractère,  elles  détails  sont  bien  finis* 
Sous  le  lombeau  de  Tamiral  on  volt  une  petite 
statue  couchée.  Ou  dit  qu’il  avait  demandé 
«[UC  ce  petit  monument  consacrât  sa  reconnais¬ 
sance  pour  un  fidèle  donriesllque  qui  ne  vou¬ 
lut  jamais  Tabandonuer,  même  dans  sa  capti¬ 
vité.  Le  sen Liment  qui  dicta  cette  disposition: 
lui  fait  honneur  et  répare  un  peu  les  fautes  de 
son  orgueil  et  de  sa  faiblesse.  Aux  coins  du 
tombeau  soûl  quatre  génies  d’une  belle  sculp¬ 
ture.  Cet  ouvrage  est  de  .fean  Cousin,  peintre 
et  sculpteur,  et  uu  des  premiers  artistes  fran¬ 
çais  qui  SC  soient  fait  quelque  réputation. 

Chabot  fut  condamné,  eu  I2i  l,  à  perdre  sa 
charge  et  à  une  amende  de  70,000  étus.  Fran¬ 
çois  F**,  qui  avait  à  s’en  plaindre,  aurait  désiré 
qu’il  eut  été  condamné  à  mort  pour  jouir  du 
plaisir  de  lui  Lire  grâce.  Cependant  Chabot 
u’ayant  pas  payé  celle  amende,  fut  détenu  en 
prison  pendant  dix  années.  Cette  ame  si  hau¬ 
taine  ne  put  retrouver  aucune  énergie  à  Theure 
des  revers;  et,  entièrement  vaincu  par  Tadver- 
siié,  il  eut  la  bassesse  de  demander  des  lettres 
de  grâce;  il  les  ûbliut.  Elles  le  déchargeaient 
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de  ramemle  et  le  rétablissait  dans  ses  emplois. 

Il  conserva  ainsi  ses  richesses,  IL  mourut 
en  1543  et  fut  loujourÆ  peu  estimé.  Il  fut  en¬ 
terré  avec  une  pompe  magnifique.  La  veuve 
et  les  héritiers  de  Chabot  poursuivirent  ia  ré¬ 
vision  du  prot-ès  qui  fut  déclaré  mal  eu  1545, 

SEPULTURE  DU  COEUR  DE  lïEîiaï  II,  DE  CHARLES  IX., 
DE  FRANCÜÏS  DUC  d’aKJüU,  ET  DE  CAÎUERlME  DE 
dlEPIClS, 

Les  trois  vierges  ou  grâces  représentées  dans 
la  pl.  xuii ,  sont  de  marbre  et  d'un  seul  bloc  ; 
elles  ne  sont  pas  entièrement  vêtues ,  mais 
elles  ne  sont  pas  nues*  Si  les  Grecs  avaient 
possédé  ce  précieux  rnonumeut,  il  aurait  été 
célébré  par  tous  leurs  écrivains,  comme  une 
des  merveilles  de  leur  temple;  et  peu  d’habi¬ 
tants  de  Paris  se  douietiL  même  de  l'exisleuce 
de  ce  chef-Lrœuvre,  Elles  porteni  une  urne  de 
bronze,  siirinontée  d’iiue  tlcur-dedis  et  sou* 
tenue  sur  leur  télé  par  trois  dauphins^ 

Ce  vase  funéraire  contient  les  cœurs  de 
Henri  II,  de  François  duc  d^injou  ,  et  de 
Charles  IX. 

Catherine  de  Médicis  fit  exécuter  cet  on* 
vrage^  clief-d^œuvrc  de  Germain  Pilon,  pour 
y  déposer  le  cœur  de  son  mari  et  de  ses  cnlanis, 
Henri  H  était  né  en  1518,  de  François 
de  la  reine  Claude  ;  il  succéda  à  son  pere  en  1 517, 
Ce  prince  était  adroit  à  tous  les  exercices  et 
inhabile  à  régner,  te  seul  qui  lui  fû  t  nécessaire. 
Sa  faiblesse  et  son  irrésolution  furent  au 
nombre  des  causes  des  maux  du  royaume,  U 
eut  l'œil  droit  crevé  en  joutant  couire  Jîont- 
goméri  dans  un  tournoi ,  et  mourut  do  cette 
blessure  après  avoir  vécu  quarauie  ans  et 
régné  douze.  Son.  corps  fut  porté  à  Saint’ Denis; 
ses  entrailles  et  son  cœur  furent  ensevelis  dans 
l'église  des  CélesLins  de  Paris,  au  milieu  du 
sanctuaire  avec  uue  grande  ntagiii licence. 

Cliarles  iX  naquit  aussi  k  Saint-Germain 
en  1550;  il  moula  sur  le  trône  à  Tage  de  dix 
ans,  après  la  mort  de  sou  père  Hetnn  II  et  de 
son  fj  ère  François  IL  11  a  signé  laSainuBanhé- 
lémy.  IL  mourut  le  ^0  mai  1 51 4  ,  à  viugt'qiiaire 
ans*  Son  corps  est  à  Saint- Denis,  sou  cœur  aux 
Célesiïiis, 

François  de  France  ,  fi'ère  de  Charles  IX, 
était  uéen  1554;  il  se  mit  à  ta  lèie  des  mécou* 
teuls, lorsque  son  frère  Hruri  111  iimiita  sur  le 
trône.  Il  avait  de  la  bravoure  et  des  talents  mi¬ 
litaires,  Il  mourut  en  1584,  à  viugt-ueuf  ans* 
Sun  corps  est  à  Saiut-Deuis ,  et  son  cœur  est 
avec  ceux  de  ses  frères  dans  Péglisc  des  Cé- 
lestins. 


Ce  monuîuent  est  connu  sous  le  nom  des 
Trois-Grâces  de  Germain  Pilon, 

séPULTURE  DU  COEUR  DE  ERANÇOIS  fl ,  pL  XLIH, 

A  Fautre  ex  trémilédu  tombeau  desduesd^Or- 
léans  est  un  piédestal  formé  d’un  bloc  de  marbre 
de  porphyre  sur  lequel  s'élève  une  colonne  de 
marbre  blanc.  Cette  colonne  supporte  au  cha¬ 
piteau  uue  urne  de  bronze  doré  ,  sur  laquelle 
un  eufant  ailé  pose  une  couronne  de  inénie 
métal.  Au  bas  delà  colonne  sont  trois  eufaiits 
de  marbre  blanc  ,  qui  tiennent  des  llambeaux 
renversés  et  ipü  paraissent  mettre  le  feu  à  la 
coLouue.  Quoique  le  règne  de  François  II  u'ait 
été  que  de  J 7  mois,  il  lit  éclore  tous  les  maux 
qui  désolèrent  la  France.  Les  Guise  s'eiupa- 
rèreuLda  royaume  sous  ce  inouarque-enfaiit,  et 
rambitioii  fut  la  cause  des  guerres  désastreuses 
dont  la  religion  avait  été  le  prétexte.  François, 
iijJjrme  dèssoncnfaiice ,  mourut  à  di.v -sept  ans, 
eu  1560,  laissant  le  royaume  eu  dettes  de  qua- 
rautc-irois  millions,  et  en  proie  aux  fureurs 
d'une  guerre  civile.  Ou  prétendit  que  le  mal¬ 
heureux  prince  a  vait  été  empoisonné.  Chaque 
parti  s’accusa  pour  se  perdre  réciproquemeuL 
Ce  prince  aimait  les  lettres.  Ce  monument  est 
également  beau,  les  trois culants  surtout  sont 
admirables;  ils  sont  de  Paul  Ponce  et  connus 
des  artistes  sous  le  nom  des  trois  enfauts  du 
maître  Pons. 

Ce  fut  Charles  IX  qui  lui  éleva  cette  co* 
lonne,  d'après  les  cou  Se  Us  de  Catherine,  sa 
mère,  eu  15l>2, 

SÉPULTURE  DU  COEUR  d’aNXE  DE  «OXTJlORE.XCl , 

pL  XLVI, 

En  entrant  dans  la  chapelle  d'Orléans  on 
voit  une  coLoune  torse,  ornée  de  feuillages  et 
de  tnO'uE lires,  dont  les  chapitaux  portent  une 
urne  de  bronze  dans  lai[neHe  rejmse  le  cœur 
d’Anne  de  Monimorenci,  conuéiable  de  France. 

Celte  culûime  est  élevée  sur  un  piédesial  de 
marbre  et  accomfiagnée  de  trois  statues  de 
bronze  qui  représentenl  trois  vertus, 

La  première  est  placée  entre  deux  pilastres 
dont  l'un  porte  un  casque  ,  l'autre  une  Sjiïière: 
elle  tient  dans  une  main  une  épée  et  de  l'autre 
une  fleur;  à  ses  pieds  sont  les  armes  du  conné¬ 
table. 

La  seconde  est  placée  entre  les  gantelets  du 
coiinétableel  une  tête  de  mort  :  les  montants  des 
pilastres  portent,  L'une Fepéo du  connétable, 
l'auire  le  fourreau;  an  milieu  sont  deux  cornes 
d'abondance  réunies  autour  d'un  caducée. 
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La  iroisîtiitie  figure  icmil  un  fiainbcau  ren¬ 
versé.  Sur  le  piédestal  ûti  voit  une  splière  avec 
tous  ses  cercles-  Ce  luuiimuenl  est  chargé  (l*a- 
lérioiis  ou  aigrettes  et  qifoti  trouve  dans  toutes 
les  armoiries  de  Montmorenci. 

Aime  de  î^ïontmoreiiui  avait  été  eufani 
dlmuiieiir  auprès  de  François  Ses  services 
mi  hl  aires  furent  récompiuisésen  I5^i8  par  l’épée 
de  connétaide.  Jouet  des  cabales  de  la  cour  et 
souvent  victime  de  scs  propres  intrigues,  il 
fut  disgracié  peu  rte  temps  après  avoir  reçu 
cettegramlediguité.  Il  fuirappelé;  maishieriiôt 
des  hrouinerjès  cuire  lui  et  Catherine  de  Médi- 
cis  le  Hreutéloigner  par  Fi  arkçois  IL  Rappelé  a 
la  cour  sous  Charles  IX,  il  se  réconcilia  avec 
les  Cuise  ses  ennemis-  11  ne  savait  pas  lire,  Il 
ne  savait  ipie  se  battre  j  élevé  dans  la  plus 
bonlense  ignorance,  il  était  religieux  sans  in¬ 
struction,  fanatiqueet  cruel,  llscmontra  perse* 
cuteur  outré  lîes  btiguenots  :  il  ne  fallait ,  selon 
lui,  <]iihïnc  religion  eu  France,  et  il  croyait  qu^on 
devait  mer  tous  ceux  qu^on  ne  pouvait  conver¬ 
tir.  Ou  a  vanté  ses  talenls  militaires;  il  élait 
brave  en  effet  ;  mais  dans  huit  liatailles  ou  il 
commacirta  il  fui  toujours  vaincu  et  fait  prison* 
nier;  on  a  vanté  sa  piété;  maisrhiimanitéiFest- 
eile  pas  le  yériuiMe  signe  de  la  religion,  et 
loin  d'éire  humain  il  ne  se  signala  que  par  sa 
férocité  dont  nous  nous  contenterons  de  citer 
un  seul  trait. 

ïleuri  £1  favait  envoyé  a  Bordeaux  à  la 
tète  d’une  armée;  il  arrive;  quoique  les  portes 
fassent  ouvertes,  qu^on  eût  été  au  devant  de 
lui  pour  le  couiplimeiiter ,  il  voulut  agir  en 
ennemi  et  n’enlrer  dans  la  ville  que  par  la 
Li  ’ècbe.  Après  cette  ridicule  foi  uialité,  il  ht 
pointer  le  canon  dans  les  principales  rues,  obli¬ 
gea  tous  les  liabiiauis  a  lui  remettre  toutes  les 
armes  quMs  possédaient ,  lit  brUer  toutes  les 
cloches,  enlever  à  la  ville  tous  les  litres  qui 
constaiaient  ses  privilèges,  et  iuierdit  le  jiaide- 
meut  par  une  commissioii  de  couda  mneuvs  qu’il 
avait  amenée.  Il  lii  faire  le  procès  à  la  ville, 
iil  condiunner  de  dix  eu  dix  maisons  un  Bor¬ 
delais  a  être  pendu,  presque  tous  les  ofticiers 
municipaux  a  périr  sur  réelle  faud,  et  plusieurs 
furent  juridiquement  sacribéa. 

Ce  bailïare,  que  pourtant  rte  lâches  adula¬ 
teurs  avaient  suniouuné  Catou  de  la  cour, 
niourui  les  armes  à  la  maiu  a  la  liataille  de 
Saiiit-Dcius,  Ou  lui  fit  à  Paris  des  funérailles 
presque  i  oyales  ;  ou  poria  son  efJigie  à  son  en* 
terremeiit,  honneur  qu’on  u^accordail  qu'aux 
rois  et  à  leurs  enfants.  Son  cœur  fut  porté  aux 
Céleütius  à  cèté  de  celui  dlienri  IL 


Si  tous  les  tombeaux  que  nous  venons  de  dé¬ 
crire  ftoiii  admirables  du  coté  del^art,  celui  de 
la  planche  xlv  attire  l'attention  par  les  person¬ 
nages  qu’il  renferme*  C'est  la  i]ue  reposent 
Louis  de  France,  duc  d'Ûrtéaiis,  Valeiitine  de 
milan,  sa  femme,  Charles,  duc  d'Orléans,  leur 
fiU  aîné,  ei  Philippe  d’Orléans,  leur  lîls  ['Uiiié. 

Louis, dued’O  léanSjétail  lilsde  Cfiarles  Y: 
il  Tiaquit  en  1371,  trois  ans  après  son  frère 
Cliarles  VI.  La  garde  et  éducation  de  ce  prince 
fiitcoiiliée  à  une  brave  et  sage  dame,  nomnice 
Bou&selj  qui  lui  apprit  à  parler  et  a  répéter 
&OU  i\Ja?ïa*  e'est-à-dire  qu'elle  L’éleva 
uomene  un  cajïuciu.  —  Louis  d’Orléans  rqiou- 
du  aux  snîns  de  son  insliiutrice  ;  peudaut  le 
cours  de  sou  éducutirm,  il  se  ht  toujours  remar¬ 
quer  par  U  ferveur  de  sa  piété.  —  Cependant, 
malgré  son  éducaihiù  monacale,  Louis  d’Or¬ 
léans  avaii  du  courage-  On  sougeait  alors  à 
venger  la  mort  deïLchardII,  répoux  de  sa 
mère,  contre  lienn  IV  de  la  maison  de  Lan- 
castre,  et  on  lut  im|iosaiL  l'amour  des  combats- 
Ce  prince  aimait  aussi  les  gens  de  lettres  et  se 
plaisait  à  réuni  reliez  lui  les  savants;  sa  maison 
était  pour  eux  une  sorte  d'académie  :  voilà  ce 
qu'ciaît  Louis  d’Orléatis  à  dix*huii  ans;  mais 
les  intrigues  d'une  cour  corrompue  et  les  mau¬ 
vais  conseils  de  sa  belle-sœur,  !sal>eau  de  Ba¬ 
vière,  en  firent  un  débauché  auquel  il  ne  resta 
de  son  éducation  qu’un  bigotLme  ridicule* 
Eu  11  II  il  dojtna  à  la  cour  Te-xeinple  de  U  dîs- 
solution  la  plus  effrénée*  - —  Plus  lard  ram- 
biliou  vint  le  tourmenter  et  $e  mêler  à  ses  au* 
très  défauts.  Jean-sans*Peur,  fils  de  Philippe 
de  Bourgogne,  devint  son  ennemi  le  plus  nu- 
placable.  Les  Parisiens,  indignés  de  scs  profu¬ 
sions  ëuoriurs  et  de  ses  liaisons  scandaleuses 
avec  Isabelle,  einhrassèrent  le  parti  de  Jean- 
sans- Peur  qui,  sûr  du  succès,  projeta  de  faire 
assassiner  le  duc  d’Orléaus,  et  exécuta  ce  ter- 
rilde  projeL  le  novembre  1407*  Ce  prince 
fut  percé  do  coups  eu  revenant  de  souper  chez 
îa  reine,  bôiel  Barbette.  Le  plan  de  cei  hôtel 
est  gravé  pb  lvu. 

.lean  de  Villette,  abbé  de  Saint-Denis,  jus¬ 
tifia  la  mémoire  du  duc  d'Orléans.  Le  duc  de 
Bourgogne  fut  déclaré  ennemi  de  l'Etat;  mais 
rentré  à  Pm  isà  ta  léted'mie armée  victorieuse, 
il  força  Charles  VI ,  alors  en  démence ,  à  ap¬ 
prouver  le  meurtre  de  son  frère,  —  Ce  crime 
ne  fut  puni  que  sous  le  l’ègne  suivant  et  par 
un  an  ire  crime.  Malgré  ses  débauches,  le  duc 
d'Orléans  venait  quelquefois  se  retirer  aux 
Célestius,  Il  travaillait  avec  ces  religieux  et  se 
liviait  aux  mêmes  exercices.  Ou  montre  en- 
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core  sa  cellule  dans  leur  dortoir*  —  Quatre 
ans  avant  sa  iiiorLï  le  19  octobre  1403,  Louis 
U^Orlcaiis  avait  fait  sou  restanient ,  qui  est  en¬ 
tièrement  écrit  de  sa  inain  et  conservé  dans  les 
archives  des  Jacobins.  îl  y  ordonne  que  son 
corps  soit  porté  tout  eniier  aux  Ccle&tius  de 
Paris  et  qn^il  soit  enterré  en  l*habii  desdhs 
religieux  devant  Tantel  de  la  diapelîe  qu'il  a 
fondée  après  plusieurs  douai  ions  considérables 
faites  a  cet  ordre*  Louis  ordonne  de  ses  biens 
temporetsî  mais  cette  partie  de  sou  testament 
n’a  que  trois  pages ,  tandis  que  la  [irettiière  en 
a  trente-lnût  :  les  moines  ne  lui  ont  pas  dicté 
celle-ci. 

Le  Père  Beurrier,  dans  ses  Â7îtù/uifffs  pri- 
couvent  (hs  Pcrcs  Ctics/hi^  de  Pans j 
a  iiupriiné  cette  pièce  vraiment  cuneuse,  alin  , 
dildl^  de  servir  de  modèle  aux  plus  grands 
princes  chrétiens ,  pour  s’y  conformer  en  leur 
dernières  volontés. 

Le  corps  de  Louis  placé  sons  Fan  tel  de  sa 
chapelle  y  resta  jusqu’au  temps  on  Louis  Xll  j 
son  peltt-fi!?,  lui  fit  éiever,  en  LSOi,  le  superbe 
tombeau  de  marbre  blanc  que  nous  allons  dé- 
cri  î'e* 

Autour  de  ce  tombeau^  pL  xlv,  ou  voit  les 
douze  apôtres,  à  chaque  extrémité  six  martyrs  : 
sur  la  première  table  de  ce  tombeau  on  voit  les 
deux  jeunes  princes,  Clialdes  et  Philippe  :  au 
milieu  d’eux  s’élève  mm  autre  table  carrée  sous 
laquelle  reposent  Louis  d’Orléans  et  son  épouse 
Valentinc.  —  Louis  d'Orléans  a  les  cheveux 
longs  et  une  couronne  à  fleurons;  il  a  par-des¬ 
sus  sa  cotie  liardie  une  espèce  de  robe  longue 
doublée  d’hermine  ;  cette  robe  sc  nommait 
bouppelatulc.  Celle  que  Louis  avait  le  jour  de 
sa  mort  était  de  damas  noir,  fourrée  de  marte; 
le  haut  de  cette  liouppelande  e^t  accompagné 
d’une  espèce  de  collet  l'ond  d’hermine  qui  a  la 
même  forme  que  celui  de  nos  lévites*  Sur  les 
pieds  de  ce  prince  ou  voit  un  lion. 

A  côté  de  Louis  d’Orléans  on  voit  Charles , 
son  fils  anié,  couché  sur  la  table  inférieure* 
PI  *  LxVj  lig*  i  *  Ce  prince  naquit  le  20  mai  1 391  ; 
il  porta  le  titre  de  duc  d’Angoiilême  pendant  la 
vie  du  duc  cfOr  léans*  Il  lit  tous  ses  efforts  pour 
obtenir  justice  de  l’assassinat  de  son  père.  La 
France  ftit  Ion  g- temps  désolée  par  ces  deux 
adversaires.  Le  patriolismc  fut  enfin  plus  fort 
dans  famé  du  duc  d’Orléans  que  sa  haine  légi¬ 
time;  ïoiicbé  des  maux  de  son  {lays,  il  renonça 
à  sa  vengeance,  et  peu  de  icnijis  après  i)  fol 
fait  prisonnier  par  les  Anglais  a  la  bataille 
d  Aîincourt perdue  le  2.'i  octolire  1  il 5, 1!  passa 
vingt-cinq  ans  en  Angleterre*  H  y  composa 


presque  tons  ses  vers,  dont  la  Bibliothèque  du 
Boi  conserve  un  précieux  manuscrit,  Charles 
mourut  le  S  janvier  f  ifiC* 

Otia  déjà  dit  que  le  costume  de  Charles  d’Or* 
léana  était  absolument  semblable  à  celui  de 
son  père;  mais  au  lieu  d’un  lion  il  a  sur  ses 
pieds  im  porc-épic.  Pi*  xlv,  fig*  l.  Cet  animal 
est  îe  symljole  d’un  ordre  institue  par  Louis  à 
foccasïon  du  baptême  de  son  fils  Charles* 
L’ordre  du  Porc-Epic  était  ioujposé  de  vingt- 
quaire  chevaliers  qui  devaient  être  nobles  de 
quatre  races,  et  d’un  grand-maître. 

Les  Célestiiis  conservaient  le  casque  de 
Charles,  autour  duque!  était  le  collier  de  fondre 
du  Porc-Epic,  et  une  de  scs  enseignes  ou  ban¬ 
nières  qu’ Henri  I!  fit  reprendre  eu  1 65i* 

De  fauire  côté  du  loiubeau,  près  le  ïanc- 
tuaire,  sur  la  fable  inférieure  à  celle  sur  la¬ 
quelle  repose  Vaîeiuiue  de  iMilan,  on  voîi  Phi¬ 
lippe  d’Orléans.  Fig,  2.  Ce  jeune  [ ni n ce  était 
l^é  à  Orléans  au  mois  de  juillet  139G,  ü  vint  à 
Paris  avec  sa  mère  et  son  frère  solliciter  la 
punition  du  meunic  de  sou  père,  H  passa  ses 
jours  à  lUois  et  y  mourut  eu  1420,  a  fage  de 
24  ans, 

La  figure  que  fon  aperçoit  du  meme  côté, 
sur  la  table  supérieure ,  est  celle  de  Valciuine 
de  Milan,  femme  de  Louis  d’Orléans  et  mère 
de  ces  princes,  Cetlc  princesse  était  fille  de 
.lean  Galéas,  duc  de  Milan ,  et  d’Isabedlc, 
fuiie  des  filles  du  roi  Jean,  —  Son  mafiJ^ge 
avec  le  duc  fut  célébré  le  27  janvier  1390* 
Yalentine  de  Milan  fin  presque  la  seule  de  la 
cour  dont  les  soins  tfabaiidonnèreut  jamais  îe 
malbeu  reuxCbarles  Vlqui,seiisibloasessiïins, 
TIC  vouIhIi  qiielijuefois  rien  prendre  fpic  de  sa 
matu.  On  publia  qu’elle  Lavait  ensorctlé  et 
eusiiite  empoisouiié*  Ces  indignes  &ou|içous  la 
forcèrent  ileux  fois  de  s’éloigner  de  la  cour. 
Dès  que  Valen line  apprit  la  uiori  de  sou  époux 
elle  accourut  a  Paris  pour  eu  solliciter  la  ven¬ 
geance;  mais  le  duc  de  Bourgogne  était  trop 
puissani  pour  que  son  crime  fût  piiuî.  Voyant 
toutes  ses  d 'marches  inutiles,  elle  se  retira  à 
Blois  où  elle  vécut  dans  nue  grande  tristesse, 
La  douleur  et  le  désir  impuissant  de  sa  ven¬ 
geance  la  coîisniTièretii*  Comme  sa  fui  était 
prochaine,  elle  fit  approcher  ses  eiifauts,  et 
apercevant  parmi  eux  Jean ,  fils  du  duc  et  de 
la  dame  de  Cany,  qui  devint  ensuite  si  célèbre 
sous  te  nom  de  DiinoiSf  rîle  dit  par  une  espèce 
de  pre^senlimerst  «  qifil  liiî  avait  été  emblé 
(dérobé)  ci  qu’il  n’y  avait  nul  de  ses  enfants 
qui  fut  si  bien  taillé  à  venger  la  mort  de  son 
père  qu’il  fêtait.  »  —  Ou  voit  encore  dans 
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réalise  des  Cordeliers  de  Blois  et  dans  la  cha¬ 
pelle  la  devise  de  cette  princesse; 

Rien  tiË  pUls^ 

Plus  ne  m’est  rien. 

Valentine  mourut  le  4  décembre  1408  :  sou 
corps  fut  d’aliord  inhumé  dans  Pcg^lisc  Saint' 
Sauveur,  au  cbâteaii  de  Blois  ^  Louis  XII  le  fit 
transportera  Paris  au  prés  de  ce  lui  Je  son  époux* 
—  Sou  cosuiiiie  ne  diEfùre  pas  de  ceux  que  nous 
avons  vus  précédemment;  seiiletuent  son  sur- 
col  est  parsemé  d'hennine  et  garni  par  le  bas, 
sur  le  ventre,  d’uue  pièce  ronde  que  nous 
iVavons  pas  observée  sur  les  autres.  On  avait 
stipulé  dans  son  con tract  que,  si  les  deux  fils 
de  Galéas  mouraient  sans  enfants  mâles,  Va- 
leniîne  ou  ses  héritiers  leur  surcécleraient  au 
duché  do  Milan.  Cetic  clause  funeste  devint  la 
cause  de  ces  guerres  désastreuses  qui  firent 
couler  des  flots  de  sang  sous  les  règnes  de 
Charles  \  llî ,  de  Louis  XII  et  de  rraiirois 

Pï  'ès  de  Tau  tel  on  anerçoit  dans  une  inchc 
une  jeune  Jille ,  en  marbre  blanc,  couchée  sur 
une  tahle  de  marbre  noit'i  c’est  Kenée  d’Or¬ 
léans,  fille  de  François  d^Orléans,  duc  de  Lon¬ 
gueville,  Sous  la  tom  be  et  autour  de  sa  personne 
sont  plusieurs  figures  de  saints  et  de  martyrs. 
Les  montants  de  la  iiidie  sont  décorés  d’âra- 
besques  asseï:  bien  flnies,  et  le  cintre  est  orné 
de  peiites  ligures  de  Céleslliis  qui  timnent 
récnssoii,  PI.  XLvi.  Le  bas  du  siircotdc  Renée 
d^Orléans  est  pointu  au  lieu  d’être  arrondi,  et 
elle  a  par-dessus  un  manleun  retenu  par  un 
ferniatl  en  pierreries*  Son  cou  est  orné  dhin 
collier  de  perles  et  de  pierreries,  ainsi  que  la 
toque  qui  couvre  ses  cheveux  ;  cette  Loque  est 
Mirmontée  d’une  petite  couronne  ornée  comme 
le  collier. 

Les  personnages  dont  nous  décrivons  les 
tombes,  n’ont  que  des  couronnes  à  simples 
fie  lirons  et  reliairsséps  de  petiies  perles.  Avant 
le  décret  du  19  juin  1790  tous  les  parvenus  et 
les  anoblis  arboraient  impunément  sur  des 
arnioine& imaginaires  des  couronnes  de  comtes, 
de  marquis,  etc. 

An  côté  gauche  s’élève  une  pyramide  dhine 
proportion  lioble  et  élégante  et  décorée  des 
oniemenig  les  [dns  riches  et  les  mieux  finis; 
ces  ornements  sont  des  arabesques  et  des  tro¬ 
phées.  Aux  quatre  coins  de  rohélisque  sont 
quatre  Yerius.  Deux  des  faces  portent  un  ma- 
gniliipie  Itas-rclief  ;  le  premier  reju'ésente  la 
bataille  d’ Arques,  l’autre  le  secours  deSenlis, 
PL  XLVII. 


Ce  moruiment,  digne  de  l’antiquité  par  sa 
simplicité  et  sa  richesse,  est  de  François  An- 
guier.  Il  renferme  les  cœurs  de  plusieurs  ducs 
de  Longueville.  Il  avait  été  cfunineiicé  [lour 
celui  d’Henri  duc  de  l.oîigue ville,  et  fut 
achevé  par  ordre  d/ Anne-Geneviève  de  Bour¬ 
bon,  duchesse  de  I^ongneville,  qui  y  fit  mettre 
aussi  celui  d’Henri  11,  duc  de  Longueville,  son 
mari. 

Henri  était  né  en  L  Comme  il  avait 
le  gouvernement  de  la  Picardie,  Henri  III  Le 
pria,  au  mois  de  mai  1689,  de  marcherait  se¬ 
cours  de  Senlis,  assiégé  par  le  Jiic  d’Aumale. 
Henri  n’avait  que  quatre  mille  li ouïmes,  cepen¬ 
dant  il  s^y  décida  :  «  Messieurs,  dit-il  aux  offi¬ 
ciers  de  sa  petite  année,  voici  Henri  de  La 
Roue  qui  me  demande  mes  ordres  :  ils  sont  de 
le  proclamer  notre  chef  et  de  combattre  sous 
lui  en  celte  journée,  u  Cette  action  décela  une 
grande  aine.  La  Noue  se  iléfendit  et  enfin  ac¬ 
cepta.  I*es  assiégeants  furent  défaits.  Le  com¬ 
bat  d’Arq  lies  vint  ajouter  à  la  #floire  dont  Henri 
s’ était  couvert  au  secours  de  Senîb.  ïleiiri  IV 
le  nomma  chcvalierdnSdmi-Esprit  le  7  janvier 
1596.  îdais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet 
honneur.  B  reçut  le  29  avril  suivant  un  coup 
de  mousquet  dans  une  salve  qu'on  lui  faisait 
par  lionncur  à  sou  entrée  à  Dourlan.  On  j>ré- 
lendit  que  échu  qui  avait  fait  le  coup  avait  été 
aposté.  L'épitaphe  d’Iléuri  dit  seulement  qu’il 
partit  d’une  main  imprudente*  Henri  inouï  ut 
deux  jours  après  à  Amiens.  Son  corps  fut  in¬ 
humé  dans  la  chapelle  de  Chateaudun  et  sou 
cœur  aux  Gélestins* 

Sur  l’autre  face  est  l’épi laplie  d’Henri  M ,  duc 
de  Longueville.  Il  naquit  la  surveille  de  la  mort 
de  son  père,  le  27  avril  1595.  il  succéda  en 
1G31  à  François  d’Orléans,  son  oncle,  aucouité 
de  Saini-PoL  Après  s’être  distingué  dans  la 
guerre  contre  TEspagne  pendant  laquelle  son 
comté  retomba  sous  celle  [niissaîice,  il  fut  mis 
à  la  tête  ties  plénipotentiaires  nommés  l’an 
1 G44  pour  traiter  de  la  [jaix  île  Mimsier  :  il  em¬ 
brassa  le  parti  de  La  fronde  et  fut  arrêté  en 
1650  avec  les  princes  de  Coudé  et  de  Conli.  H 
sortit  de  prison  en  1653-  Le  roi  lui  donna  le 
gonvernenient  de  îa  Norniaiidie  et  le  reconnut 
comme  prince  de  sang.  Henri  mourut  à  Boue 
k  11  mai  il>63.  Son  corps  fut  transporté  à 
Chateaudun  et  son  cœur  aux  Célestins. 

Charles  Paris,  son  ills  puîné,  naquît  le  19 
janvier  1645.  A  l’age  dedix-huitans  il  accom¬ 
pagna  le  roi  dans  sc?s  campagnes  de  Flandre; 
il  se  signale  aussi  a  Candie,  en  Ilollandejr  et 
passe  icRhiu  a  ia  nagea  la  tête  de  k  cavalerie 
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francciîse.  Maïs  par  une  imprmlence  pardon- 
iiabie  à  son  ayant  aiiaqué  au  sortir  de 
ce  douve  un  corps  d^ennemis  retrnnchej  il  y  fut 
tué  le  12  juin  1672,  dans  le  temps  qu'on  tra¬ 
vaillait  à  rélever  sur  le  trône  vacant  de  la  Po¬ 
logne.  Il  fut  inhumé  aux  Céleàtins.  Il  n'avaît 
pas  été  marié,  et  ne  laissa  qu'un  li  U  naturel  qui 
fut  Uié  au  siège  de  Philipsbourg. 

Charles. Louis,  frère  aîné  de  Charles  Paris, 
avait  cédé  à  son  frère  presque  tout  son  patrî- 
inolnc  et  s'éiait  retiré  dans  Tabbaye  de  Saint- 
George.  Sa  tête  était  dérangée  :  il  mourut 
en  16îi  dans  cette  retraite  jieu  propre  à  le 
rétablir.  En  lui  fut  éteinte  la  maison  d’Or¬ 
léans  de  Longueville.  Elle  avait  ccmimeitcé 
par  un  liéros,  le  fameux  Dunois,  et  elle  Unit 
par  im  imbécile. 

Dans  le  fondde  cette  chapelle  est  une  arcade 
vitrée  dans  laquelle  on  voit  une  petite  urne 
peinte  et  dorée  ;  aux  deux  côtés  sont  ces  in¬ 
scriptions;  Pl.xLVjrr,  fig.  t. 

ti  Cwli^ssns  est  enfermé  le  coeur  de  mademoi¬ 
selle  Marie-AiiiiC  de  Chartres,  dernière  Jille  de 
monseigneur  le  duc  d’Orléans  et  de  madame 
Marguerite  de  Lorraine,  qui  a  été  élevée  au 
jnonasièie  de  Charonne  depuis  sa  naissance 
jusqu'au  mois  de  juin  de  l’an  1606,  et  décédée 
à  Blois  le  17  août  de  la  mêiue  année.  « 

a  Ici  sont  les  entrailles  de  monseigneur  le  duc 
d’Orléaus  et  de  madame^largucrite, son  épouse, 
décédés  le  dixième  jour  d'août  IC5C.  n 

Eu  face  du  tombeau  d'Henri  Chabot  on  voit 
celui  de  Tinioléon  de  Cossé,  comte  de  Brîssac, 
col  en  id -général  de  l^iüfantcricj  grand  panetier 
et  grand  fauconnier  de  France-  Fig.  2.  Suriui 
piédestal  de  marbre  noir  sont  deux  génies  ap¬ 
puyés  chacun  sur  un  bouclier  et  une  colonne 
deniai'bre  Liane,  ciiargéedecourunnesducaîes 
et  de  chiffres;  rentablement  est  a  quatre  fac3& 
et  porte  une  urne  dorée,  dans  laquelle  est  le 
cœur  de  Timoléon  de  Cos^é. 

Le  jeune  Cossé  fut  enfant  d’honneur  de 
Charles  JX  et  eut  pour  précepteur  Buchanan^ 
mais  les  leçons  du  célèbre  littérateur  ne  pu¬ 
rent  adoucir  le  caractère  naturellement  lier 
de  Timoléon  ;  il  poursuivit  les  huguenots  avec 
un  aeharneinent  vraiment  catholique.  11  fut 
lué  au  siège  de  Mucîdan,  l’an  làdO. 

Charles  IX  ordonna  d’inlmmcr  son  corps 
dans  la  eha pelle  d’Orléans  aux  Gélcsiinsî  son 
équipage  d’arnjes  se  voyait  encore  il  y  a  quel¬ 
que  temps  dans  le  chœur,  avec  quelques  gui¬ 
dons.  Louis  de  Co.^'Sé  avait  un  hère  clievaiier 
de  Malle,  qui  s’était  distingué  dans  plusieurs 
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combats  contre  les  Turcs.  Il  est  réuni  dans  le 
même  tombeau. 

Auprès  de  ce  tombeau  est  une  petite  urne, 
fig.  4,  înnUnt  le  lumaclielle,  posée  sur  un 
cippe  de  marbre  blanc;  derrière  est  une  branche 
de  cyprès.  Ce  sont  scs  enfants  qiiilui  ont  élevé 
ce  monument. 

Les  vitraux  de  celle  chapelle  nous  offrent 
les  portraits  de  onze  rois  ou  princes,  depuis 
Charles  V  jusqu’à  Charles  IX. 

Ils  sont  tous  représentés  en  grand  liabit,  et 
à  genoux  sur  un  coussin,  ayatit  les  mams 
jointes,  et  devant  eux  un  livre  ouvert  :  deux 
génies  supportent  leur  écusson.  PI,  xux. 

l°Cliai  les  V,  fondateur  de  ce  monastère,  est 
peint  devant  une  table  couverte  dhiti  riche 
lapis.  La  couronne  qui  surmonte  ses  armes  est 
ouverte  et  ornée  de  tleurs-de-lis. 

2^  Vient  ensuite  Louis  d’Orléans,  son  second 
fils ,  fuiidateui-  de  cette  chapelle  ;  son  costume 
ne  diflèî’e  du  précédent  que  par  une  ceinture 
nrnéed’uijgros  glanda  l'endroit  oii  Téfiée était 
suspendue.  Il  a  d  uis  ses  armoiries  le  iamùaiy 
qui  caractéi  îsaji  la  maison  d’Orléans. 

3"^  On  voit  Charles  d'Orléans.  La  table  de¬ 
vant  laquelle  il  est  agenouillé  n’est  pas  couverte 
d’uu  lapis,  mais  sculptée;  ses  armoiries  sont 
écartelées  de  France  et  de  Milan. 

Louis  XH.  Son  manteau  royal  est  bordé 
d'une  frange  qu’on  ne  voit  point  aux  autres. 

Phihppe,  comte  de  Vertus.  Le  costume 
de  ce  prince  ressemble  beaucoup  à  celui  du  duc 
irOrléans,  1 1  . 

G®  Jean,  duc  d'Angoiilême.  Son  épée  est 
attachée  à  un  gland. 

7^  Charles,  Jiis  de  Jean,  duc  d’Angouléme» 
Ce  prince  porte  à  sa  cdulure  une  espèce  de 
bourse  qui  ressemble  assez  aux  fourniments 
dont  on  se  sert  pour  la  oliasse. 

8^  François  P'.  Il  prie  devant  une  table.  La 
couronne  qui  surmonte  ses  armoiries  est 
fermée. 

François,  daujïhin  de  Viennois,  duc  de 
Bretagne,  son  tilsaîné. 

10*  tlemi  IL 

1 1*  Charles  de  Valois ,  duc  ci'Aiigoulême , 
fils  naturel  de  Charles  ï  V,  fa  ajouter  à  ce 
portrait  celui  de  son  père.  Il  porte  une  fraise , 
parure  alors  à  la  uiude- 

Les  deux  vitres  à  côté  du  grand  autel  sont 
très  curieuses  :  chacune  conikul  un  petit  car¬ 
reau  isolé  ;  svir  celui  du  côté  gauche,  on  voit 
le  roi  Jean  à  genoux  de’vant  un  livre  et  les 
mains  jointes ,  pl.  L,  fig.  i;  sur  la  droite  on  a 
peint  Charles  V,  lig.  2 ,  dans  la  même  pos- 
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liire.  Ces  vitres  sont  Gu  temps  de  Charles  Y  ; 
ces  deux  rois  Oül  le  nulinecosi  ume,  ils  portent 
uiiecouroniiÊ  Heurdelisijeei une  longue  Luiiiqiie 
attachée  avec  une  ceinture» 

Auprès  tlu  grand  auiel  ^  est  une  grande  tafcle 
de  cuivre ,  luotitée  sur  un  pied  assez  élevé» 
L'encadrement  est  orné  de  petites  figures  fort 
précieusement  exécntécs  ;  au  milieu  sont  qua¬ 
tre  religieux;  aux  quatre  coins  les  évangélistes, 
et  au  sommet  saint  Jean  et  la  Vierge,  fig»  3» 
Ou  voit  au  milieu  du  chœur  un  lutrin  de 
cuivre  t  pL  Li ,  fig»  l  ,  ouvrage  estimé  de  Ger¬ 
main  Pilon;  il  est  très  beau»  Les  deux  petites 
figures  quisurinouieut  ce  lutrin^  représentent 
rAiiiioncialioii» 

Ou  remarque  encore  le  grand  chandelier  de 
cuivre  suspendu  au  milieu  du  chœur ,  fig.  2  ; 
rinscription  qti^il  porte  nous  ajipreud  qu'il  a 
été  fait  à  Ahhevillc,  j>ar  lîernard  le  Bel;  il  a 
coûté  fiOO  livres,  sa  forme  est  singulière  :  toutes 
ses  pièces  se  démontent. 

Ce  retable  est  divisé  eu  sept  compartimems. 
Le  premierj  eu  prenant  de  gauche  à  droite  , 
représenté  saint  Pierre,  céiestiiii  2'^  Jésus- 
Christ  arreté dair^  le. ïardiii  desOliviers;  on  voit 
Malclius  renversé,  3”  La  dagellation.  4°  La 
crucilixiou  ;  deux  anges  apportent  à  Jésus- 
Clirisl  le  calice  de  eonsolattnu  ;  Marie  est  éva¬ 
nouie  et  ne  les  aperçoit  pas,  lion  plus  qiéuii 
autre  petit  ange  qui  est  à  ses  pieds;  les  juifs 
paraissent  admirer  la  patience  du  crucifié, 
Lesdiscîptesde  Jésus-Christ  sont  occupés  à 
rensevelir,  La  résur recriou,  7®  LTuCélestiii, 
Entre  cliacvm  de  ces  sujets,  on  y  remarque 
des  figures  de  saints  et  de  martyrs. 

Le  choeur  de  féglise  des  Célesli  ns  renferme 
plusieurs  tombeaux  curieux,  siiion  par  leur 
forme,  du  moins  par  leuraiiiiquiié, 

TOMBEAC  DE  LEOX  DE  LUSICXAN,  HOI  d’aRII^XIE, 

Ce  tombeau,  pL  un,  fig»  I,  est  dans  une 
niche  du  eèlé  de  TEvangile.  Léon  Y  de  Lusi¬ 
gnan  ,  deruier  roi  if  Artuénie  ,  est  connu  par 
ses  malheurs.  Les  Turcs  ayant  pénétré  dans 
son  royaume,  eu  conquirent  presque  loiiLesles 
places*  Léon,  chassé  par  eux  ,  vint  en  France 
à  la  cour  de  Charles  Y,  eu  1383,  Il  lit  tous  ses 
efforts  pour  iuiéresser  les  princes  à  son  réta¬ 
blissement,  mais  juiililemeat*  Après  avoir 
passé  quinze  ans  en  France,  il  mourut  a  Paris 
au  palais  des  four nelles ,  le  29  novembre  f  39  3 , 
Son  corps  fut  inlmmc  aux  Céleslins, 

U  est  représenté  eu  mai'bre  blanc  sur  une 


tombe  de  marbre  noir  ;  il  a  le  manteau  royal. 
Sa  main  droite  portait  un  sceptre  actuellement 
cassé;  il  tient  des  gants  dans  sa  main  gauclic; 
ses  cheveux  sont  coujiés  comme  ceux  des  ecclé¬ 
siastiques»  Il  a  sur  sa  tête  une  couronne  non  fer¬ 
mée,  et  un  lion  à  ses  pif  is  ,  pl.  Uii,  fig,  1.  On 
voit  dans  le  fond  de  la  niche  ses  armoiries 
d'Arménie* 

TOMBEAU  DE  JEAMXE  DE  lîOL'RGOGlSE ,  FEMME 
DE  JEAX  ,  DUC  DE  BEllIFORT» 

Ce  tombeau  est  un  peu  au-dessous  de  celui 
de  Léon  d’Arménie»  Sa  figure  est  de  marbre 
blanc,  et  &tm  tombeau  de  marbre  noir  ,  fig»  2, 

La  statue  de  la  duchesse  de  Betbfort  est  cou* 
chée;  il  y  a  sous  ses  pieds  une  levrette  ;  ses 
cheveux  sont  eofermés  sous  un  réseau  ,  dont 
les  nœuds  sont  fort  gros;  elle  a  sur  ce  réseau 
line  espèce  de  bonnet  d'une  forme  cassée  et 
assez  singulière* 

Sou  surcot  est  attaché  avec  des  boutons 
d’une  exirème  grosseur.  Sa  ceinture  est  d’or, 
ornée  de  pierries* 

TOMBEAU  DE  JEANNE  DE  BOURBON  ,  EPOUSE  DE 

CUARLES  V, 

La  statue  de  Jeanne  de  Coiirbon  a  déjà  été 
décrite  en  parlant  du  portail*  Celleœî  est  dans 
une  niche  gotliique  et  de  marbre  blanc  sur 
une  table  de  marbre  noir ,  fig.  2» 

Elle  a  les  cheveux  ceints  d’une  lame  ornée 
de  quelques  petits  clous  ;  elle  a  par*dessus  sou 
surcot  le  manteau  royal. 

Elle  a  un  chien  sous  scs  pieds.  Ou  trouve 
encore  aux  Céleslinsdiverscssépuliiircs.  Nous 
nous  contenterons  de  donner  celles  qui  nous 
ont  paru  les  plus  remarquables* 

BERNARn  PRÉVOST  ,  SEIGNEUR  DE  MANAÜ,  BIEN- 
FAHEÜII  DES  CÉLESTINS*  PL  LIV,  flg*  1  * 

IJ.  est  représenté  sur  une  tombe  tle  cuivre. 
Il  a  près  de  lui  sa  femme  Madelaine  Potier  ; 
tous  les  deux  sont  placés  sous  une  arcade  sur¬ 
montée  d’un  fronton ,  orné  sur  le  c5ié  d’une 
Renommée»  Au  milieu  est  une  tête  de  mortac- 
compngnécdc  flambeaux  funèbres,  et  au-dessus 
un  B  et  un  M  entrelacés*  Bernard  est  repré¬ 
senté  avec  une  longue  isarbe  comme  les  ma¬ 
gistrats  la  poriaieut  alors,  et  avec  sa  rôlio 
doublée  d’ hermine*  Il  porte  au  cou  une  grande 
fraise»  Sa  femme  a  un  bonnet  à  papillon  ,  sur- 
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monté  d'une  locfue  à  ^espagnol.  Elîe  porte  au 
cou  une  fraise  ;  sa  robe  lui  couvre  eniîèî  emeiit 
la  poLirine  ;  ses  manches  sont  terminées  par 
de  larges  parenaeiits  d’hermiiie,  et  elle  porte 
à  sa  ceinture  un  rosaire. 

JEAN  BLÜÉ  ET  CATHERINE  LE  PICARD  j  SA 
rE>lME,  iig.  2, 

Jean  a  dans  ce  portrait  nue  simarre  fermée, 
retenue  avec  une  ceinture  ;  son  chaperon  flotte 
sur  Sun  épaule  droite  *  et  son  aunuHiière  est  at¬ 
tachée  a  sa  ceinture;  celte  atiriiônière  est  ri- 
cliemenL  brodée  ;  elle  ressemhîe  à  ce  que  les 
femmes  appellent  un  sac  à  ouvrage. 

Ces  espèces  de  bonnets  élaieut  un  des  grands 
ornements  du  temps;  ou  les  portait  de  velours 
garni  de  jiierrerie.  Les  femmes  en  faisaient 
également  usage* 

La  femme  de  nleau  Budé  est  singulièrement 
coiffée,  dhine  espèce  de  voile  semhlable  à  celui 
de  nos  religieuses.  Elle  a  nue  robe  attacliéc 
avec  une  ceinture,  et  une  maille  doublée  d’hcr* 
mine. 

Guillaume  le  Duc,  président  au  parlement 
de  Pans,  et  Jeanne  l^ordière,  sa  femme,  fig.  3. 

Guillaume  a  au  bout  de  ses  mauebes  des 
mancbeilcs  de  dentelles  par*dessus  sa  snulane, 
un  manteau  et  le  cliaperousiir  répaulegauciie* 
Sa  femme  a  sous  son  snrcol  une  cotte  liardie, 
d'une  forme  très  particulière.  Sa  coiffure  est 
aussi  remarquable  ;  elle  porte  une  espèce  de 
bonnet  a  deux  cornes,  introduit  par  isabeau 
de  Bavière;  le  sien  est  fort  riche-  elle  a  deux 
petits  chiens  smisses  pieds. 

Givillaume  Colombel,  conseiller  du  roi, 
et  seigneur  de  üammarûii  j  avec  IsahcLle  de 
Cambrai  sa  femme,  fig.  4.  Son  costume  est 
semblable  à  celui  de  Jean  Budé. 

Celui  d’Isabelle  de  Cambrai  ne  diffère  de 
celui  de  Gallierine  le  Picard,  que  par  sa  sim* 
plicilé. 

Jeau  Viste  ,  fig,  o.  Son  costume  ressemble 
bcaucou[i  aux  précédents ,  excepté  qu^U  a  une 
fraise  au  cou. 

Jean  de  Coeffy,  fig.  6.  ïl  est  eiilièremenl 
vêtu  d'hatn t s  sacerdotaux  ,  un  peu  dilTérenls 
de  ceux  qui  sont  en  usage  aujourd’hui;  sa  tu* 
nique  est  de  brocard  ;  il  a  par*dessus  une  cha¬ 
suble,  une  étole,  et  sur  son  bras  gauche  un 
manipule. 

Philippe  du  Moulins  ,  évoque  d'Évreux,  et 
depuis  chèque  de  Koyon  ,  duc  et  pair  de 
France  ,  secrétaire  des  trois  rois  Jean  F*" , 
Charles  Y  et  Charles  YI ,  mort  le  30  juil- 


lel  14Û9,  Dans  îapl.  lv,  fig  1  ,  il  a  les  pieds 
posés  sur  un  coussin  rond  ,  et  sa  tète  sur  im 
coussin  hcpiagoiie  ,  dont  rextrémité  est  en 
chancres.  Sa  chasuble  est  très  rkbe,  sa  chape 
unie  avec  un  surplis  brodé,  fl  est  placé  au  mi¬ 
lieu  d'une  architecture  décorée  de  ligures  de 
saints  et  de  martyrs. 

Jean  Biiccau  ,  évêque  de  Béliers.  H  est  re¬ 
présenté  enbossesur  sa  tombe  de  cuivre,  fig.  2. 
La  figure  de  Jean  est  placée  au  milieu  d'orne* 
meiils,  ses  pieds  sont  posés  sur  un  caissier 
porté  par  un  riche  massif  d'architecture  goiliî- 
que  ,  d'où  s'élèvent  des  pilastres  ornés  de  pe¬ 
tites  figures  de  saints  et  de  luartyrs.  Deux 
anges  tiennent  une  autre  couronne  sur  la  tête 
de  i’évêque  ;  il  est  vêtu  d’une  aube  garnie  de 
dentelle,  et  fendue  des  deux  côtés  ,  qui  ne  res* 
semble  uullcment  au  rocliet  que  portent  ac- 
tueUemeut  les  évêques . 

RÉi’EcromE. 

Le  réfectoire  n'a  rien  de  remarquable  que 
le  vitrail,  fig.  3.  Il  représente  le  Christ  au 
pied  duquel  est  une  tête  de  mort;  à  sa  droite 
on  apfciToit  saint  Jean  révangélisic  ,  et  à  sa 
gauclie,  la  Yierge  Marie.  Elle  a  sur  sa  cein¬ 
ture  un  médailbm  où  ûii  remarque  le  chiffre 
des  Célestins.  Saint  Jeau  eemble  saisi  d^adini- 
ration  cl  d'efiroî.  Marie  croise  ses  bras  sur  sa 
poitrine  en  signe  de  douleur.  Au-dessus  sont 
lus  quatre  évangélistes  avec  leurs  aitributs,  et 
plus  bas  doure  secrétaires  du  roi,  à  genoux, 
partagés  en  deux  bandes,  chacune  de  six,  et 
invoquant  ledit  isi  par  l'intercession  des  évan* 
gélisies  leurs  patrons. 

LE  CLOLIRE. 

Le  cloître  de  ce  monastère,  pl.  LVi,  était  nn 
des  plus  beaux  de  Paris  et  le  plus  enrichi  de 
sciilpi lires.  ï.-es  arcades  étaient  soutenues  par 
de  pelJies  colonnes  corijithieniies  couplées  , 
très  bien  travaillées.  Du  côté  du  réfectoire 
était  un  lave-main  de  pierre  de  liais  ingénieuse¬ 
ment  composé  ,  ou  l'aperçoit  dans  notre  des* 
sein  sur  la  gauche. 

Au  milieu  de  ce  cloître  est  une  croix  qui  fui 
élevée  aux  frais  de  Julien  de  Langée,  fameux 
libraire  de  rLnivcrsité ,  qui  avait  vécu  vingt* 
cinq  ans  avec  les  CélesMns  ;  il  a  été  inhuiHié 
devant  celle  croix  en  1393. 

Le  cloîire  ,  du  côté  du  chapitre  ,  est  orné 
dhme  riche  architecture,  décorée  de  plusieurs 
statues .  de  Pierre  Célestin  et  d'autres  saints. 
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La  dépense  de  ce  britlment  manta  à  plus  de 
10,000  Uv.  ;  elle  fut  fournie  par  lacouimu- 
nauté. 

Les  Céîcstiiis  forent  supprimés  en  1779; 
les  Cordeliers  vinrent  alors  les  remplacer  ; 
mais  bieiiiôt  après,  ou  leur  permit  de  rentrer 
dans  leur  grand  couvent,  Ocglise  a  été  dé¬ 


molie;  la  plus  gronde  et  la  plus  belle  partie 
des  ouvrages  cju^'elle  eonteuaii  a  été  trans¬ 
férée  au  Musée  des  inonumeiits  français.  Les 
baLiments  du  couvent  ont,  sous  l* empire  ,  été 
convertis  eu  une  caserne  destinée  à  la  gen¬ 
darmerie* 


CH4RTREUSE  DE  PARIS. 


LES  aîAUTREUX* 


Cet  ordre  a  été  fondé  par  saint  Bruno ,  qui 
se  retira ,  en  108ü,  dans  une  solitude  du  Daii- 
plûué|  appelée  depuis  Chattmiu;  il  y  fut  suivi 
par  scs  compagnons  trétude  et  de  piété,  qui 
yécurcuL  avec  lui  dans  la  plus  grande  austérité, 
portant  des  cilices  sur  ïa  cimir,  ne  parlant 
presque  jamais  que  par  signes,  ii'ayant  que  du 
pain  et  de  Feau  le  mercredi  et  le  vendredi,  des 
légumes  et  du  riz  le  mardi  et  le  samedi,  du 
fromage  le  jeudi ,  uu  peu  tle  poisson  les 
dimanches  et  fêtes*  Ils  sc  faisaient  ions  saigner 
cinq  fois  et  i>e  se  rasaient  que  six  fois  dans 
rannée. 


Louis  IX,  dont  le  zèle  pour  la  propagation 
des  ordres  religieux  était  sans  bornes,  fut  si 
édifié  du  récit  qifon  lui  fit  de  la  vie  solitaire 
des  ciiartreux,  cpfil  eu  voulut  avoir  près  de 
Paris,  li  demanda  au  général  Remard-de-la 
Tour  quelques-uns  de  scs  frères  pour  les  iixer 
près  de  lui.  Bernard  envoya  aussitôt  .leaii  de 
Josseraii,  avec  quatre  religieux;  le  roi  les  éta¬ 
blit  à  Chantilly,  où  il  leur  donna  la  maison  qu^il 
avait  achetée  de  Pierre  le  Queux,  avec  scs  dé¬ 
pendances. 

Ces  religieux  demeurèrent  un  an  dans  cet 
endroit;  mais  ils  désirèrent  s'établir  à  Paris  , 


et  ils  de  mandé  re  ut  fliotel  P^alverl  ou  Vaiivert^ 
maison  de  plaisance  que  Robert  avait  fait  bâtir, 
et  qui  était,  dii-on,  abandonnée,  parce  que  les 
diables,  s’eu  étant  emparés,  y  faisaleni  un 
tiiuamare  épouvantable.  La  présence  des 
chartreux  les  bannit  à  jamais;  ou  ajoute  que 
c’est  à  cette  aventure  que  la  me  d  Enfer  doit 
sou  nom. 

Les  chartreux  n’eureul  pas  plus  tôt  pris  pos¬ 
session  de  FUolei  de  Vauvert ,  qu’ib  y  baiirenti 
à  la  hâte,  sept  ou  huit  cellules.  Ils  u’enrent  d’a¬ 
bord  pour  église  que  T  ancien  ne  chapelle  de 


r hôtel  ;  mais  bieniât  les  âmes  jneuses  les 
mirent  en  état,  par  leurs  libéralités,  de  se 
loger  plus  commodément* 

Marguerite  d’issoudun,  comtesse  d’Eu; 
Jcaime  de  Châtillou,  femme  de  Pierre,  troi¬ 
sième  lils  de  saint  Louis;  Jeanne  d’Evreux  , 
troisième  femme  de  Charlcsde-Bel ,  coutrR 
buèrenl  &uccessivcinent  à  ^accroissement  de 
ce  monastère. 

On  entrait  dans  ce  couvent  par  une  porte 
située  sur  la  rue  d’Enftr,  une  longue  avenue 
plantée  d’arbres,  formant  deux  allées  cou¬ 
vertes  ,  conduisait  a  cette  porte* 

On  traversait  ensuite  une  grande  cour 
qui  était  séparée  d’une  seconde  par  un  péri¬ 
style  moresque,  composé  de  cinq  arcades, 
pi.  Lviir,  Sur  celle  du  milieu  on  voyait 
les  armes  de  Fiance  supportées  par  deux 
anges,  pi  i.tx,  fig*  1 ,  et  ornées  de  la  chaîne 
de  Fordre  de  Saïnl-Micbcl.  Au-dessus,  sur  un 
piédestal  en  cul-dc-lampc^  était  une  statue  de 
la  Vierge,  *ig.  2,  et  dans  une  niche  placée  sur 
le  pilier  â  droite,  tig.  â,  saint  Loiùs  lui  pré¬ 
sentant  cinq  chartreux  ;  ces  derniers  éi aient 
sur  un  socle  qui  coupait  eu  partie  Fa rcade ,  et 
qui  était  orné  de  moulures  moresques  et  de 
lleurs'de-lis.  Saint  Lonis  était  vêtu  d'un  man¬ 
teau  semé  de  lleurs-de-lis  ;  il  avait  les  pieds 
nus,  et  tenait  dans  la  main  droite  le  sceptre 
surmonté  de  la  main  dejiisüce,ctdans  la  main 
gauche  la  bourse  contenant  l'argent  qu'il  des- 
tioait  à  celte  pieuse  fondalion.  Sa  tête  est 
gravée  séparément,  fig.  4;  clic  était  ornée 
d’mie  COUP  orme  â  lleurons  émaillés  et  a  ro¬ 
saces,  mais  sans  fleur  s- Je-Lis.  Cette  couronne 
était  de  cuivre  et  dé licti terne nt  ciselée;  le  vi¬ 
sage  de  ce  prince  a  quelque  chose  de  sévère  et 
même  de  dur;  ses  cheveux  étaient  courts  et 
plats,  comme  les  portaient  les  ecclésiastiques. 
Du  même  côté  ,  sur  Fautre  pilier  il  y  avait  un 
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saint  Jcan-lîaptiste  avec  son  agneau  ,  fig.  6  ; 
de  i’  autre  coié  on  ’S'oyait  saint  Antoine  ayec 
son  cochon  ,  fig.  5  ^  et  plus  loin,  sur  Tautrc 
pilier,  saint  Hugues  etson'cygne,  fig.  7.  Tous 
les  piliers  étaient  sculptés  avec  beaucoup  de 
délicatesse,  et  les  ligures,  surtout  celle  île  la 
Vierge,  indiquaient  que  cet  édifice  était  du 
temps  de  la  renaissance  des  arts.  Le  cordon  de 
SaiiiiAIicliel,  placé  autour  des  armoiries  de  la 
porte,  ne  laisse  pas  de  doute  qu^iï  idéiait  pas 
antérieur  à  Lonis  XI . 

I/églîse  desCliarlrens  fut  commencée  avant 
le  départ  de  saint  Louis  pour  la  Palestine , 
par  Eudes  de  Slontreuil.  La  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  lit  interrompre  cet  édifice  r  les 
fonds  idétaient  pas  assez  considérables,  les 
ouvriers  étaient  fort  rares,  et  Ton  construi¬ 
sait  plusieurs  grands  batiments,  tels  que  les 
Cordeliers,  lesQninze-Vingts,  lel^alais,  etc. 
Les  religieux  firent  ouvrir  prés  de  leurs  murs 
deux  carrières  qui  fureiii  fort  utiles  pour 
leui^s  b^iEiments. 

Les  Charireux,  aidés  des  libéralités  de  plu¬ 
sieurs  personnes,  reprirent  leur  bâtisse  t  ou. 
po.^a  en  L2T0  la  première  pierre,  et  le  pape 
ClénieiLt  IV  ayant  accordé  de  grandes  indul- 
gencea  aux  fidèles  qui  parlicipt  raieiiL  à  cette 
œuvre,  ]jlusieurs  personnes  illustres  et  riches 
yconiribuèrent, 

Ce  fut  eu  1310  que  Jean  Gérées,  trésorier 
derégUsede  Lisieux  et  clerc  du  roi  Philippe  V, 
acheva  cette  église. 

Le  service  divin  s*y  fil  pour  la  première  fois 
W 1  d  d’aoiii  suivant.  Gérées  lit  encore  plusieurs 
autres  dons  a  celte  maison  ,  ou  il  termina  peu 
de  temps  apres  sa  vie,  le  20  septembre  1327. 
Son  corps  repose  au  milieu  de  bégUse  sous  une 
tombe  de  pierre,  ou  sa  figure  est  gravée  :  il  y 
était  rejiréseiné  en  babil  de  Tordre. 

Le  portail  de  Téglise,  pl.  lx  ,  était  simple  : 
une  grande  croisée  gothique ,  divisée  eu  deux , 
avec  trois  roses,  en  occupait  la  plus  grande 
partie  ;  une  croix  terniinait  le  grand  fronton 
qui  le  composait,  et  en  avant  il  y  avait  un 
porche  ogive,  soutenu  par  six  petites  colon¬ 
nes;  le  clodier  était  petit ,  haut  et  fort  pointu  ; 
il  était  placé  au  chevet  de  Téglise,  entre  le 
sanci noire  et  le  chœur  des  pères. 

L^intérleur  était  sur  un  plan  simple  (on  ap¬ 
pelle  ainsi  les  églises  sans  l>as-côtés  ni  croi¬ 
sées);  les  murs  au-dessus  dvs  tableaux  étalent 
décorés  d’une  arcblteclure  ionique,  peinte  à 
fresque. 

La  voûte  était  de  bois  et  ridiement  décorée- 
celle  des  chœurs  en  guirlandes  de  Heurs  et  eu 


arabesques,  rehaussées  d'or,  et  celle  du  sanc¬ 
tuaire  diirée  eu  plein;  on  voyait  des  auges  qui 
tenaient  les  instruinents  de  la  passion ,  et  au 
bas  line  balustrade  ayant  dbm  coté  saint 
Bruno  ,  et  de  Tautre  saint  Hugues. 

Le  chevet  de  Téglise  était  éclairé  par  six 
croisées,  entre  lesquelles  on  avait  peint  les 
douze  apôtres,  et  au  milieu  il  y  avait  une 
niche  dont  le  fond  était  doré  en  plein  et  semé 
de  fleurs.  Elle  renfermait  une  statue  de  la 
Vierge,  sculpture  du  quatorzième  siècle,  et 
qui  iTétait  pas  sans  beauté  ;  la  télé  était 
agréable,  et  les  draperies  mieux  arrangées 
qiTélles  ne  le  sont  dans  les  ftguresdece  siècle, 
l/église  était  sans  nef  et  partagée  seulenient  en 
un  sanctuaire  et  deux  chœurs. 

La  maison  renfermait  un  nombre  in  fini  de 
monuments  funèbres,  tant  dans  Téglise  que 
dans  les  cloîtres  et  les  dia pelles. 

A  droite  du  grand  autel,  on  voyait  un  tom- 

LJ  1^ 

beau  de  marbre  élevé  dé  terre  d^environ. 
trois  pieds ,  sons  une  petite  arcade  ornée  de 
peinture  ,  sur  laquelle  était  Teifi 'ie  eu  pierre 
d"un  chevalier,  Améde  Gesiève,  arinéüe  toutes 
pièces,  pl.  Lxi,  fig*  1;  son  armure  était  eu 
partie  de  mailles  de  fer,  et  en  piartie  de  fer 
battu  ,  avec  des  onieraents  dorés.  Il  avait  une 
coLle-d'annes  hlasormée,  et  sur  la  tête  un  cas¬ 
que  très  uni. 

Amé,  surnommé  Amé  IV,  élait  fils  d’Amé- 
déc  llï,  comte  de  Genève,  et  frère  de  IVobert 
de  Genève  ,  évêque  de  Terouanue  ,  près  de 
Cambrai ,  cardinal ,  et  enfin  pape  ,  sous  le 
nom  de  Clément  Vjl,  en  1138,  pendant  le 
schisme  avec  Urbain  VI. 

IJevant  le  grand  autel,  on  voyait,  en  mo¬ 
saïque  blanche  et  noire,  la  figure  d’Eiiguer- 
rand  de  Slarîgui,  pL  liï,  fig.  1 ,  sur  une  tombe 
plate.  U  ne  restait  eu  17^1  de  ce  monument 
commémoratif  que  ce  qui  avait  été  en  marbre 
noir,  naturellement  plus  dur  que  le  blanc  ;  Oïl 
ne  pouvait  distinguer  que  le  bas  de  la  casaque, 
ornée  de  rosaces  délicatement  travaillées,  et 
que  le  dessinai eiir  a  reproduîlc  sé[iaréinent, 
lig,  2,  Ou  distinguai l  aussi  assez  bien  Tépéc  et 
la  dague  Hes  poignées  iTy  éi aient  plus,  mais 
ce  qui  restait  faisait  voir  qu'il  avait  été  repré¬ 
senté  armé  de  toutes  pièces.  8a  tète  avait  été 
remplacée  par  une  pierre  carrée.  Il  avait  sous 
ses  pieds  un  lion. 

En  face  du  tombeau  d'Amé,  et  sur  le  coté 
méridional  du  grand  autel  ,  on  voyait  le  ton" 
beau  de  Pierre  de  Navarre ,  comte  de  Mor- 
tagne  ,  et  de  Catherine  d'Alençon  sa  femme. 
Fig.  3  et  4.  11  était  sous  une  arcade  ornée  de 
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pcîtitiirc  f  qiiL  donnait  dans  la  cliapclle  de 
saint  Jean  i^Evangélisle,  près  de  ïa  sacristie, 
et  qui  av«it  été  séparée  du  ciiüBur  par  une 
boiseï  iCi 

CeiüiJibean  parfaitement  conservé,  était  de 
marbie  noir,  orné  de  petites  figures,  et  élevé 
de  terre  dVnviroti  trois  pieds.  Ou  voyait  des* 
fins  reÛigîc  en  marbre  biaric  des  personnages 
quM  renfi  rmait^ 

Pierre  de  Navarre,  fig.  3,  était  représenté 
avec  sou  armure,  sur  laquelle  éiaît  une  tu¬ 
nique  on  casaijiie  a  ses  armes,  qui  étaient  au 
premier  et  quatre  de  gueules  au  taillis  de 
chaînes  d’or  posées  en  croix  en  sautoir  en 
ories  de  deux  pièt  es  *  et  an  deux  et  trois  d’azur 
semés  de  fleurs-de-Iis  d’or,  ou  boîtons  de 
meme.  Il  avait  sur  la  tete  une  cauroitne  de 
vermeil  oniée  de  pierres  liues ,  et  nu  lion  à  scs 
pieds.  Ou  remarque  entre  ses  ouissarts 
un  sue  garni  de  fer  pour  défendre  des  orgaues 
à  la  cou^crvaiion  desquels  il  attacbail  proba¬ 
blement  biaucoup  lie  prix. 

CaiberinCj  sa  femme,  lig,  4,  avait  ïa  tète 
couverte  de  pbisieurs  voiles,  dont  l’iiu,  très 
plissé,  lui  entonraiL  te  front  et  les  joues;  mi 
antre  Lui  prenait  si  ns  la  lèvre  inférieure,  et  lui 
cachait  le  bout  du  visage  et  le  cou,  et  un  troi¬ 
sième  ,  plus  grand ,  était  soutenu  aux  deux 
cotés  de  sa,  Léie  par  ses  cheva  ux  tressés  en 
foraïc  de  deux  petits  coussins;  le  voile  retom¬ 
bait  en  draperie  sut  ses  épaules  :  elle  éiait 
vêtue  d’uii  long  surcol  fort  juste,  qui  laif^sait 
voir  par  faiteinent  la  forme  de  sa  gorge  ;  par¬ 
dessus  était  un  manteau  leuani  au  stircot  par 
devix  bandes  ;  elle  avait  une  ceinture  passant 
sons  le  surent,  qui  était  eu  ïdenerie  et  en 
peidcs,  et  nue  autre  chaîne  aussi  ric-lic,  qui 
tombait  perpeiidiculaireiïieiit  au  mi!i«^u  de  ce 
fiurcol.  Ou  a  gravé  un  des  cbaioiis  de  la  pre¬ 
mière  CriiiUirc,  n°  ô,  et  iiii  delà  seconde,  ïi“  6, 
afin  de  faire  juger  la  inaïuèrc  dont  on  montait 
alors  les  pierres  liues.  Ses  bras  étaient  cou¬ 
verts  de  maneUes  fort  justes;  elle  avait  des 
gants  {|ui  allaient  an  milieu  des  doigts;  ses 
mains  étaient  jointes,  ainsi  que  celles  de  son 
mari,  et  elle  avait  un  clneti  sous  ses  [ûcfls. 

Dans  le  iliotnir  des  pères,  et  plus  bas  en  aî* 
laiii  vers  la  porte,  on  trouvait  une  grande 
quaiiiité  de  lombcaux. 

Le  premier  était  celui  de  Philippe  d’Har¬ 
court  ,  lig.  7,  Il  était  couvert  d'une  table  de 
cuivre;  il  y  était  gravé  avec  une  cuirasse  et 
une  colle  d’ arm  es  de  gueule  à  deux  fasces 
dW,  Sa  cotte  de  mailles  s’apercevaii  au  haut 
de  sa  cuirasse,  et  il  portail  une  2>etilc  fraisé 


autour  du  cou.  Son  épée  était  grande,  et  la 
poignée  fonnaîl  bien  la  croix ,  habitude  com- 
ituuie  au  temps  de  la  chevalerie.  Les  cheva¬ 
liers  iuvoquaieni  souvent  ce  signe  en  levanl 
leur  épée  par  la  lame  avant  le  combat*  Ou  voit 
de  ï'auire  c6té  !c  fourreau  de  la  dague qui  est 
hexagone  et  terminé  par  un  lioufon  [dus  gros 
et  dhijie  forme  singulière.  Philippe  d’Harcourt 
a  la  tète  uuCp  et  chaque  pied  posé  sur  un  lion. 

Plus  loin  était  une  grande  table  de  cuivre  , 
qui  recouvrait  une  autre  laide  {|e  marbre,  rt 
sur  laquelle  étaient  gravés  les  portraits,  eu 
pied  ,  de  deux  prêtres  en  habits  sacerdotaux; 
Jehau  Du  Portail,  archidiacre,  et  Simon,  son 
frère,  diantre  de  l’église  de  Tournai,  u“  2 
et  3.  Ils  élaîeutdâus  des  niches  enrichies  d’or¬ 
nements  moresques  ,  d’anges  et  de  petites 
figures  de  saints, 

A  côté  de  la  loinlie  des  Du  Portail ,  on  eu 
voyait  une  autre,  aussi  en  ciiWre  ,  sur  laquelle 
était  gravée  l’eflîgie  d’un  docteur,  avec  sou 
chaperon  sur  l’épaule  ,  et  revêtu  de  ses  habits 
sacerdoiaux,  u”  5, 

Au  bas  de  l’église,  près  de  la  porte,  envoyait, 
sur  une  toiiil>e  plate  ,  de  pierre  ,  refiigie  d’un 
boni  me  eu  robe,  et  celle  d’uue  femme  dans  le 
costume  du  quinzième  siècle. 

Le  tableau  d’autel  de  la  chapelle  de  la 
deleiue  représentait  .  lésus-C  h  ri  st  enseveli  par 
les  saintes  femmes.  Dans  cette  chapelle  on 
voyait  une  tombe  de  pierre  sur  laquelle  était 
gravée  l’image  d’un  homme  et  d’une  femme, 
Hervé  deNeauvilleet  Marguerite  Alons,  pl,  Lir, 

4, 

Sur  ha  muraille,  à  côté,  on  voitunetable  de 
enivre  représeutant  Hervé  de  N  eau  ville  et 
Guîtlaiirae,  son  frère,  a  genoux  ,  assistés  de 
saint  Hervé  qui  tenait  une  palme,  et  Je  saint 
Pierre  <|ui  présentait  à  la  Vierge  quatre  char¬ 
treux  î  le  fond  éiait  eîiridii  d’oruemeiits  mo¬ 
resques  très  délicats. 

Eu  face  de  l’autel  il  y  avait  une  tomîie  plate 
de  pierre,  celle  de  Pierre  Le  .fny,  doyen  de 
régîîse  de  Meanx;  on  y  voyait  gravée  l’effigie 
d’un  docteur;  sa  robe  était  longue  et  les  man¬ 
ches  en  étaient  fourrées  d’hermine,  Pl.rxin, 
fig,2, 

SACKlSTïE, 

Il  y  avait  autrefois  dans  cette  sacristie  plu¬ 
sieurs  beaux  et  riches  reliquaires  qui  ont  été 
donnés  pour  les  besoins  de  TEiai;  entre  autres 
un  vase  d'argent  doré,  pesant  vingt -cinq 
marcs. 
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On  y  conservait  du  sang  et  tnie  sandale  de 
saint  ,lean  *Bp|jtisle,  du  lait  et  du  pin  de  la 
Vierge,  etc*-- 

Ou  y  voyait  encore  un  tableau  assez  curieux 
pour  le  costume.  Il  rcpréseniail  la  Vieige  sur 
un  troue  d’ori  à  <|ui  sainl  JeaiuRajiiiste  présen¬ 
tait  «n  bourgeois  vèiu  dure  robe  rouge  et 
fourrée,  avec  de  grandes  mancbes  et  des  uiî- 
taiTjes,  Il  avait  derrière  lui  un  jeune  homme 
en  robe  vcrie*  De  Tatitre  côté  c’était  une  relb 
gieujîe  qui  préseniaii  aussi  à  lu  Vierge  une 
femine  en  surcot  vert,  hordé  de  blanc,  avec  la 
robe  de  dessous  rouge;  elle  était  coiffée  en 
cheveux  avec  une  pciitc  loque  sur  la  lête. 
Derrière  elle  étaient  deux  peiiiesfdlcscn  robe 
verte,  avec  les  cheveux  noués  d'une  bande* 
leite,  Cl  en  haut  ou  voyait  des  anges  jouant 
de  divers  itist  ruinent  s. 

Mais  ce  qu'il  y  avait  de  plus  beau  dans  la  sa¬ 
cristie  et  de  plus  remarquable  pour  les  arts, 
c'était  un  vase  servatil  à  entretenir  le  feu.  Il 
était  de  cuivre  rond,  et  échancré  aux  quatre 
coins  ;  la  frise  en  était  ornée  de  feuilles  de 
persil,  avec  quatre  tètes  de  lîon  sur  les  laces; 
il  était  soutenu  par  quatre  consoles  portées  sur 
un  piedondie  soutenu  sur  autant  de  volutes, 
PL  LXlVj  lig,  1, 

Dans  un  petit  corps  de  batiment,  à  coté  de 
k^acristic ,  on  voyait  nue  tour  octogone  en 
briques  qui  portait  un  petit  clocUer,  où  était 
Tborlnge;  elle  sonnait  les  demi -quarts,  et 
cba<|ue  fois  son  carillon  jouait  une  hymne  dont 
le  chant  était  plus  ou  moins  long,  en  propor¬ 
tion  de  la  partie  de  nveurc  qu'elle  laisaït  en¬ 
tendre.  b  Ig,  2, 

La  sacri&iie  communiquait  avec  le  petit 
cliuîre  :  on  y  pas^aii  aussi  par  l'église.  Ce 
cloître  était  ton  régulier^  et  avait  été  autre¬ 
fois  décoré  d’arcades  go  biques,  entre  les¬ 
quelles  étaient  des  peintures  a  fresque,  à  peu 
près  du  temps  de  Cliarles  Vil ,  ainsi  que  pou¬ 
vaient  Tindiipier  les  coutumes. 

Il  y  avait  dans  le  dmjiiire  un  fort  beau  lutrin 
sculpté  eu  bois  Irès  délicatement,  et  dont  les 
figures  sont  de  Juliem  e,  sculpteur  provençal. 
Ce  piipbre,  gravé  pL  lxv,  lig,  1,  est  sur  un 
piédestal  triaugutairc,  cl  dont  les  trois  laces, 
un  peu  concaves,  sont  ornées  de  figures  en  bas- 
relief,  repréheniaiiL  les  trois  apôtres, 

Patti  el  Jfftn  rEmngi/tsf^j  tels  qu’on  les  voit, 
ligures  2,  â  et  4,  Autour  de  la  tige  et  sur  le 
piédestal,  les  trois  Vertus  théologales,  5,  fî  et 
7,  qui  sont  furi  belles.  Le  corps  du  pupiire  est 
scnlpié  de  petits  ornements  en  mosuiquetres 
délicats,  et  surmonté  d'un  petit  Jésus  qui  tient 


d'une  main  le  globe  de  la  terre,  et  semble  in¬ 
diquer  le  ciel  de  l^^ul^c,  La  figure  8  est  le  dé¬ 
veloppement  des  petites  consoles  des  angles  du 
piédestal  :  la  figure  11  est  le  détail  des  petites 
faces  dn  pupitre;  enfin  îe  ligure  10  est  lu  volute 
qui  est  dessous  ;  la  ligure  1 1, 1er  ornements  du 
panneau  du  piédestal;  et  la  figure  12  ceux  de 
dessous  le  lun  in , 

L'iidirmcrie  contenait  six  cellules  avec  leurs 
jardins  a  la  mâmère  de  l'ordre.  Lps  vieux  ma- 
Tiuscrits  du  coiiyeut  rapportent  de  la  reine 
jEANkVfc,  aiùitt  souvent  par  rt- 

si  lcr  if  s  jfiigifiLr,  j?re?ianl  (a  peine  pur  ^m?td€ 
(iiantii  ei  /ffirntltté  de  prepa/rr  ienr  réfection  , 
cl  la  leur  ministrtr  cUe-mé mû  en  leurs  ciliules^ 
consolant  les  Infirmes  et  malmies  ^  dont  itij  en 
avait  toujonrs  pour  la  grande  ausUtilé  de  vie 
qiCih  menaient. 

Elle  avait  aussi  Fourni  la  chapelle  de  beaux 
ornements  et  de  vases  d'argent,  et  en  outre  elle 
donna  pour  rentretîen  de  cette  infirmerie  la 
terre  et  seigneurie  d' Vères,  en  rcconïiaîss-ance 
de  quoi,  outre  les  prières  qui  se  disaient  jour- 
iieUemeiit  pour  elle  dans  cette  cba pelle.  Tordre 
l'aîsaît  louâ  les  ans  un  service  pour  elle  et  le 
roi  son  mari,  le  4  de  mars,  jour  de  son  décès. 

Du  petit  cloître  on  passai  L  dans  le  grand  par 
une  porte  gothique,  et  cependant  à  plein 
cintre.  Ce  cloître,  disposé  eu  carr é autour  d^un 
cimetière,  était  d'une  grandeur  iniinense,  H 
était  plus  long  sur  deux  côtés,  qui  pouvaient 
avoir  environ  470  pieds  tandis  que  les  deux 
autres  n'en  avaient  îi  peu  près  que  16G, 

La  pl.  Lxvi  représente  une  vue  de  ce  cloître. 

Les  huit  premières  cellules  furent  construites 
du  temps  de  saint  Louis,  tant  de  ses  bienfaits 
que  de  ceux  de  plusieurs  autres  persoiiiies- 
Deux  autres  furent  bâties  ensuite.  Tune  par  les 
dons  de  Marie  <m  ^largiieiiie  iTïssoudun, 
ccmitessed*Eu,eirauîreparteux  dcThibault  ÏI 
roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  et  gen¬ 
dre  de  SH] ni  Louis. 

Pour  achever  la  fondation  de  saint  Louis, 
il  restait  vingt  cellules  a  bâtir,  Jennne  de  Cba- 
tillon,  com(  esse  d' Alençon  J  de  Blois  et  de  Char¬ 
tres,  et  Femme  de  Dicrre ,  comte  d'Alençon, 
troisième  llls  île  saint  Louis,  eu  fonda  quatorze 
pour  i'en  t  rei  ieii  desqucl  les  elle  légua  deux  cents 
vingt  livres  tournois  de  renie  perpétuelle  et 
amortie, coiiiine  il  paraîlpar  ses  lettres  passées 
en  la  maison  lic  Tévèqne  Wincestre,  appelée 
la  Grange  aar  Gueux ^  amdessiis  du  village 
dcGeniUly  qui  est  aiijoin  dMuiî  Bicêire.  Cette 
princesse  y  suppose  qu'il  y  avait  déjà  seize  cel¬ 
lules,  et  que  sa  fondât  ion  remplirait  celle  de 
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treille  que  saiiU  Louis  avait  résolu  tEy 
meure. 

Celle  fûiidaiîoii  est  i‘epréseiitée  <lans  ce 
cloîlJ'edu  cûté  de  Tégiise,  par  un  î)üs*relief  où 
ŸOM  voyait  Jeanne  tle  CluUillon  offrant  à  la 
Vierge,  qui  lient  son  füs  entre  ses  moins,  et  à 
saint  Jean-Baplîsie,  quatorze  eliartrenx  à  ge¬ 
noux,  Celle  sculpture  s^étant  dégradée >  les 
chartreux  la  firent  couvrir^  en  ni2,  de  plan¬ 
ches  défendues  par  un  gril  lage,  et  sur  lesipieiles 
on  copia  avec  exactitude  ce  lias-relief,  qui 
avait  quinze  pieds  de  large  sur  quatre  de  liaut* 
Un  rouleau  sortait  de  la  bouche  de  Jeanne,  sur 
sur  lequel  était  celle  prière  qu'elle  adressait  à 
la  Vierge  :  Fter^e  mère  ri  p^udk  à  Ion  rher 
Jhiis  prrscnie  quatorze  Jrh’cs  qm  prleiü  pour 
moi.  L^eiifant  Jésus  réjJOndaîl  \  *Shi  fdh  ,  je 
P f ends  h  don  tu  me  jais  et  te  nns  tous  les 

méjaits. 

Le  haut  de  ce  taîdeau  contenait  dix-sept 
écussons  portant  altertiaiivemciiL  les  armes  de 
France  et  de  Cliatillon,  PI.  rxvii. 

On  voyait  encore  dans  la  muraille  du  grand 
cloître  une  mosaïque  presque  effacée ,  lepré* 
sentant  une  pareille  fondation.  Pierre  de  Na- 
varrcj  aidé  de  son  patron,  offrait  a  la  Vierge 
qui  tenait  son  fds,  quatre  chartreux.  Les  têtes 
et  les  mains,  qui  étaient  de  broze,  en  avaient 
été  détachées  ainsi  que  quelques  ornemenis  ; 
le  fond  était  orné  de  losanges  joints  par  des 
rosettes  très  jolies  et  dans  lesquelles  était  le 
iioni  de  Jésus  Christ.  Elles  sont  gravées  au  bas 
de  la  pl.  Lxviii.  Le  jdaii  ou  tapis  avait  aussi 
des  losanges  remplies  par  des  dragons* 

11  y  avait  au  milieu  du  grand  châtre  un  as* 
sez  joli  batiment ,  pL  lxix  ,  dont  la  forme  était 
un  carré  long.  Les  deux  (aces  étaient  oniécs 
de  huit  pilastres  doriques  rustiques ,  dont 
quatre  soutenaient  un  fronton  cintré,  orné 
dhine  croix  ,  sous  lequel  était  une  grande  niche 
occupée  par  un  vase  de  pierre.  Les  quatre 
autres  pilastres  accompagnaient  deux  ar, 
codes ,  servant  à  communiquer  avec  les  deux 
péristyles  qui  élaient  sur  les  côtés  laté¬ 
raux^  et  qui  étaient  ornés  chacun  de  quatre 
arcades* 

Dans  le  cimetière  du  grand  cloître ,  on  re¬ 
marquait  entre  plusieurs  croix  ,  indiquant  les 
sépultures  des  moines  ,  celle  du  tombeau  de 


François  Choart,  Elle  é  tait  portée  par  un  large 
piédestal,  divisé  eu  plusieurs  parties.  PL  i.xiu, 
iig.  3  :  celle  du  lias  carrée ,  aihdessus  celle  por* 
tant  répitaplic  gravée  sur  un  marbre  noir;  et 
la  dernière  servant  de  pied  à  la  croix  et  por¬ 
tant  uii  écusson  dont  les  armoiries  étaient 
presque  effacées.  Le  bas  de  îa  croix ,  taillé  eit 
rinceaux ,  lînissatt  en  volute*  Les  quatre  croi¬ 
sillons  ,  égaux  entre  eux,  étaient  aussi  en 
feuilles  d'ornements ,  et  terminés  par  des 
rosaces  i  deux  rosaces  en  soleil  ornaient  le 
centre. 

Le  grand  clos  était  immense  \  les  religieux 
no  s'y  promeiiaieiit  que  deux  fois  par  semaine. 
Le  potager  seul  orcujiait  plus  dequiiizearpcnts. 
Lapépiiiièreétaii  eu  renommée  pour  les  arbres 
fruitiers  et  é  trangers  qu'on  y  élevait,  et  dont  les 
moines  faisaient  un  grand  commerce.  Le  reste 
était  occupé  jiar  plusieurs  grandes  allées  cou¬ 
vertes,  et  par  mie  charmille  de  toute  la  lon¬ 
gueur  du  clos.  Il  y  avait  un  moulina  vent,  et 
au  milieu  tme  petite  rotonde  if  ordre  dorique 
qui  servait  de  salle  de  repos*  Ce  grand  terrain 
était  situé  entre  la  rued'Enfer,  des  marais,  le 
Luxembourg  et  le  grand  cloître.  Ou  y  entrait 
par  l'allée  dite  U  Tliéhuïde, 

Aujourd'hui  les  batiineuts  des  Chartreux 
sont  cïi  partie  abattus.  On  a  percé  sur  ect  im¬ 
mense  terrain  une  avenue  qui  fait  face  au  palais 
du  Luxembourg,  et  qui  conduit  au  boulevard, 
près  de  la  grande  roule  d'Orléans. 

Les  Chartreux,  eniicrcmeiit  livrés  a  la  mé^ 
ditaiioii,  au  jeûne  et  à  la  prière,  liront  point 
songé  à  se  faire  uu  nom  dans  les  sciences.  H 
faut  cependant  avouer  qu'avanl  que  rimpri- 
merie  lût  connue  eu  Europe  ,  ils  s^occupaitent , 
avec  les  Bernardins  et  les  Bénédicthis,  à  co¬ 
pier  les  ouvrages  des  anciens  auteurs,  et  nous 
leur  devons  quelques-uns  de  ceux  qui  nous  ont 
été  conservés.  Les  chartreux ,  sachant  que 
Guy,  comte  de  Nevers,  voulait  leur  faire  pré¬ 
sent  de  vases  d'argent,  hii  témoignèrent  qu'il 
leur  ferait  plus  de  plaisir,  s'il  voulait  îenr  don¬ 
ner  du  parchemin.  Malgré  cela,  leur  sacristie 
était  plus  riche  que  leur  biblioilicquc* 

On  trouvera ,  pl.  lxvu  ,  fig.  1,2,3,  4,  le 
costume  des  Chartreux.  Le.s  Chartreux  ont  été 
supprimés  en  17  90  ;  leur  église  et  leur  cou  veut 
ont  été  démolis  dans  la  suite. 
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ABBAYES,  COLLÉGIALES,  COUVENTS,  EGLISES,  PRIEURÉS,  ETC. 


SAINT-COME, 


L^^liae  paroissiale  de  Saint-Côme  a  été 
construite  vers  J  2 par  Jean,  abbé  de  Salut* 
Gemtain-dus-Prés, 

Un  des  autels  du  rond-point  de  SaiiiUGer- 
maia  avait  été  béni  sous  ies  noms  de  Sainte 
Côme  et  Saiut*Damîen  :  ou  en  tira  leurs  re¬ 
liques  :  elles  furent  placées  dans  la  nouvelle 
église,  qui  ne  fut  cependant  dédiée  que  long¬ 
temps  après  sa  construction,  en  1 126, 

Eu  1588,  rassemblée  de  Pmiiversité  eut  à 
délibérer  sur  les  atteintes  portées  aux  droits 
honorifiques  dont  la  nation  anglaise  jouissait 
dansrégiiscparoissialedeSaint-Gôtne.  Le  pro¬ 
cureur  de  celte  nation  demanda  que  runîversité 
s^iniéressutdans  cette  cause,  et  il  Tobtint,  L*af- 
faire  fut  termîtïée  par  une  transaction  qui  assura 
à  celle  nation  des  prérogatives  singulières  dans 
cette  église  à  qui  elle  donna  cinquante  écus 
d^'or, 

Hainillon,  prêtre  écossais,  avai  tété  obligé  de 
se  retirera  Paris*  L^universiié  lui  donna  vers 
158G  la  cure  de  Saint-Cômeî  un  prétendant 
sontenu  par  la  cour  de  Home,  voulut  lui  en* 
lever  celte  cure,  mais  iiamUton  gagna  son 
procès  au  parlement;  évènement  qui  parut 
si  intéressant  pour  f  université,  que  les  juges 
furent  inondés  de  remerciements,  en  vers 
■grecs  et  blins.  Hamilton  entra  dans  le  parti  de 
Mayenne;  ce  fut,  disent  les  mémoires  du  temps, 
un  ligueur  espagnoH^e;  ce  fut  lui  qui  ,  escorté 
de  ses  prêtres,  fut  arracher  de  ses  foyers  le 
conseiller  Tardif  tout  malade  qu*il  était  et 
venant  d^être  saigné ,  le  lira  de  son  lit ,  et  le 
trama  au  Louvre  ,  où  il  fut  pendu  à  une  purte 
avec  le  président  Brissou  et  le  conseiller 


Larcher.  IiamUton  faisait  Loffice  de  sergent, 
a  la  7fionstr£  ou  revue  des  moines  ligueurs:  il 
refusa  même  de  prier  pour  Henri  IV  converti* 
Le  jour  de  l'entrée  de  ce  prince  dans  Paris, 
Hamilton  passa  un  baudrier  par  dessus  sou 
surplis,  sbrma  d^unepertuisane  et  courut  vers 
Saint- Yves,  pour  y  joindre  le  capitaine  Grucé; 
mais  ces  deux  furieux  furent  arrêtés,  fun  par 
le  conseiller  Davair,  Tauire  par  le  comte  de 
Brissac.  Hamilton  fut  condamné  à  la  roue; 
mais  Henri  lui  fit  grâce,  et  se  contenta  de  le 
chasser  de  la  capitale. 

Le  portail ,  pi.  i.  hg*  1,  n'a  rien  de  remar¬ 
quable  ;  c'est  une  simple  voûte  ogive ,  ornée 
de  moulures.  Au-dessus,  dansle  fronton  coupé, 
d'une  architecture  moderne,  est  une  statue  de 
la  Vierge  entre  deux  niches  vides. 

Près  de  Tœuvre  des  inargnilliers,  on  voit  un 
pilier,  lig. 2,  revêtu  de  marbre  vert  campanetde 
Languedoc,  sur  lequel  est  adossé  un  mausolée 
élevé  par  les  chirurgiens  de  Paris,  à  la  mé¬ 
moire  de  François  de  la  Peyronie,  premier 
chirurgien  du  roi,  mort  à  Versailles,  le  24 
avril  1747.  Un  génie  tenant  le  mii'oir  de  la  vé¬ 
rité  offre  â  la  France,  représentée  par  un  globe 
et  trois  lleurs'dedis,  le  buste  de  la  Peyronie 
dans  un  médaillon  de  marbre  blanc;  derrière 
on  voit  une  urne  et  diffërenis  aliribnts  des 
sciences  et  de  fart  de  la  ciiirurgie;  et  en  bas 
de  fëpitaphe,  ses  armes,  qui  sont  d'azur,  à 
une  bande  d'or,  chargée  de  trois  poires  natu¬ 
relles,  posées  de  même:  elles  sont  terminées 
par  une  couronne  de  comte.  Le  génie ,  les 
armes  et  tous  les  ornements  sont  de  bronze  :ce 
morceau,  qui  est  de  Vinache,  est  bien  exécuté. 

i6 
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La  Peyronîfî  laissa  des  sommes  cou  si  J  érables 
aux  hôpitaux.  Il  léj'üa  à  la  communauté  des 
cliiriirgieiisde  Paris  Jes  deux  litîrs  de  ses  biens, 
sa  terre  de  Marîgiiy  et  sa  bîbliûtbèrpic  ,  et  à  la 
conuiiuiiauté  des  clururgiens  de  Montpellier 
deux  maisons  situées  dans  celte  ville,  avec 
J 00,000  liv,  pour  faire  construire  un  amphi¬ 
théâtre.  L* Académie  royale  dé  Chirurgie  fut 
foudée  par  ses  soins  eu  1731,  éclairée  par  ses 
lumières  et  encouragée  par  ses  hietifails. 

Pj  ès  de  la  porte  de  U  sacristie,  l*on  voit  la 
statue  d^uu  lioinmeà  genoux ,  en  habit  de  docteur, 
Claude  d'E-ipetice.  Pi.  ii,  lig.  1.  Sa  mémoire  mé¬ 
rite  d 'être  ho  II  orée  î  U  était  aussi  raisonuabte 
qu^uii  ihéologieii  peut  Féire,  et  il  est  du  petit 
nombre  de  ceux  de  sa  profession  qui  ne  (uicnt 
point  persécuieurs.  Il  naquit  à  Cbâloiis-sur- 
Maniéjeu  l5ll.  Il  prit  le  bonnet  dé  docteur  eu 
Soi  bonne,  et  devînt  recteur  de  thiuiversilé  de 
Paris;  il  prêcha  dans  cette  ville  avec  beaucoup 
de  distincLiou. 

Espence  était  aussi  liablle  dans  la  politique 
que  dans  la  théologie,  et  au  moins  ce  genre  de 
taleiLts  pouvait  être  utile;  le  cardinal  de  Lor¬ 
raine  sut  remployer  dans  des  occasions  impor¬ 
tantes.  Espeuce  le  suivit  en  Flandre  en  lôl  i, 
pour  la  ratilkalion  du  traité  de  paix  entre 
Charles-Quintét  François  de  U  il  suivit  le 
cardinal  de  Lorraine  a  Uome  ou  une  intrigue 
le  priva  du  chapeau  qui  lui  était  destiné.  U 
revînt  cil  France  ci  parut  avec  éclat  aux  états 
d'Orléans,  en  loCO,  au  colloque  de  Poissy 


en  lôGl.  fl  mourut  delà  pierre,  eu  1571* 

lia  laissé  un  traité  €ks  marfagi^s  ciand^scins  j. 
et  des  comme  niai  f  es  sur  les  fiuircs  de  saint  Paul 
à  Timothee  elà  7ïtc. 

Au-dessus  du  banc  de  la  confrérie  des  chi¬ 
rurgiens,  on  voyait  un  petit  nioiiumenl  élevé 
à  un  magistrat ,  en  espèce  de  marbre  noir, 
accompagné  de  guirlandes  de  chêne  et  de 
fleurs*,  il  était  surtiioutë  d'un  from on  coupé 
avec  un  écusson  ,  à  la  bande  chargée  de  trois 
te  les  de  chevaux  ,  posées  de  même,  et  sur- 
moulé  d'un  casque,  posé  de  fdsce.  Ce  monu¬ 
ment  était  termiuë  par  lui  cul-de-lampe ,  linis- 
sam  en  pommes-de-pin  ,  sur  lequel  étaient  les 
armes  placées  dan^  une  losange,  dont  la  moitié 
était  rcmjdic  par  les  amies  du  mari,  et  PauLre 
]ïar  celles  de  la  femme,  qui  étaient  chargées 
dhme  aigle  ,  au  chef  chargé  de  trois  bezaus, 
po  "éseii  fa^ce.  Ces  arme*^,  entourées  de  lacor^ 
delière,  étaient  surmontées  d'une  lèie  de  chérii- 
hin;  tous  cesomemrutsétaient  de  marbre  blanc, 
ainsi  qiFu  ne  table  ronde  au  milieu  ,  [iL  iii  Ag*^* 

La  rue  où  était  située  Féglise  Saiiit-Côme  , 
s'appelait  la  ruer/fj  Coïdeiters^  mais  avant  que 
ces  religieux  lui  eussent  donné  leur  nom,  oii 
rappelait  la  rue  Saini  Câmc  et  Saint*Da/fiien  ; 
cksi  ainsi  qu'on  la  trouve  nommée  dans  un 
acte  de  IBOi:  elle  fiuissaii  autrefois  à  rendroit 
où  est  la  buïiaine ,  au-dessus  de  la  nie  du  Paon, 
où  éiaîi  la  porte  de  ikiiceinte  de  Philippe-Au¬ 
guste.  Cette  église,  supprimée  en  1790,  a  servi 
d'atelier  à  uti  menuisier. 
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Une  tradîlioii  faussement  établie  porte  que 
les  prisons  de  Paris  étaient,  du  temps  de  saint 
DeuïS,  a  rendroit  où  était  situé  Saint' Dtuus 
de  la  Chartre,  et  que  c'est  pour  ceite  raison 
que  celte  église  portait  te  nom*  Grégi>ire  de 
Tours,  eu  parlant  d'un  incendie  arrivé  â  Paris, 
dit  que  les  prisons  étaient  à  rextremîté  nicri- 
dionaic  de  la  Cité  ,  près  de  la  porte;  de  sorte 
que  les  prison  nier  s  qui  se  sauvei  eut  passèrent 
le  Petil-Pout,  et  furent  à  travers  les  champs 
se  réfugier  dans  l'église  de  Saint- Vincent ,  au- 
]oui  d’hui  Sa i n t- G erniairi-il es -Prés* 

Il  est  certain  que  sous  le  roi  llobert,  vers 
1  an  lOUO,  le  lieu  qu'on  appelait  en  latin  Car- 
cer pansiaciiSy  lajirison  parisienne  ,éfait  situé 
dans  Fendroit  dont  il  s'agit  ici ,  et  qu'il  y. exis¬ 


tait  une  église  du  titre  de  Saint-Denis,  quia 
ca lise  du  voisinage  de  la  prison  était  nommée 
Eeclesüi  Saneti  Dionysii  de peinsiitco  catrèref 
église  de  Saiiit-DciiU  de  la  Chartre  de  Paria* 
Celte  église  était  alors  desservie  par  des  cha¬ 
noines* 

Sainte  Geneviève  avait  engagé  les  Pari¬ 
siens  à  bâtir  une  église  à  deux  lieues  de  Paris, 
sur  le  sépulcre  de  saint  Denis,  maïs  il  y  eu 
avait  dans  la  Cilé  une  antre  où  elle  se  rendait 
pour  les  vigiles  toutes  les  nuits  du  samedi  au 
dimanclie,  avec  d'antres  vierges  qui  demeu- 
raieni  avec  elle  dans  la  même  cité*  Cette  église 
était  probablement  celle  dont  nous  nous  occu¬ 
pons  ici. 

Elle  était  desservie  par  six  religieux  de 


SATNT-DENIS  DE  LA  CHARTRE. 


Tordre  de  Cïuny»  La  manse  prîorale  fut  unie  à 
la  cominunauiÉ  de  Saint-François  de  SaLes^ 
par  un  décret  du  18  avril  1704,  continué  par 
lettres  patentes  du  roi  du  mètiie  mois;  mais 
quelque  temps  après  on  en  céda  le  quart  du 
revenu  a u  x  r e l i gi e  u x  de  G 1  u  ny ,  qui  dess er v aient 
Tégîise  de  ce  prieuré* 

L^église  de  Saînt-Denis  de  la  Chartre  est 
beaucoup  plus  basse  que  la  rue,  parce  que  le 
pavé  a  été  élevé  depuis  sa  construction  *  Le 
portail,  pL  in,  fig.  1 ,  consiste  en  une  porte  eu 
tiers  point,  soutenue  sur  les  côiés  par  deux 
pci  il  es  colonnes,  et  dans  le  milieu  par  un 
massif  sur  lequel  est  une  Viei  ge  tenant  Teu  faut 
Jésus  dans  ses  bras  :  au-dessus  sont  les  armes  de 
France  et  de  Navarre,  qui  ont  été  ajoutées  dans 
un  temps  plus  moderne. 

Sur  cette  porie  est  une  grande  vitre  devant 
laquelle  sont  des  statues  vieilles  et  grossières, 
qui  représentent  le  martyre  de  saint  Denis, 
On  voit  à  gauche  le  saint  que  le  boiiireau  va 
attacher  à  nu  poteau;  à  droite  le  saint  est  re¬ 
présente  au  moment  de  la  déooîlatLoii*  Le  vê¬ 
tement  du  bourreau ,  et  Tinstrument  qiTil  lient 
dans  la  main ,  peuvent  servir  à  indiquer 
comment  cette  exécution  se  faisait  alors.  Le 
bourreau,  au  lieu  d"uii  sabre,  se  servait d^une 
espèce  de  couperet  semblaliîc  à  celui  de  nos 
cbarciiUers,  U  a  au  coté  gauche  un  fourreau 
oar  reposer  cet  instrument  de  mort. 

Au  milieu  est  saint  Denis  décollé,  mais  U 
n’a  pas  pour  cela  perdu  la  tète,  ilia  tient  dans 
ses  mains. 

Saint  Denis,  que  Ton  assure  avoir  été  le 
premier  évêque  de  Paris  eu  245,  y  reçut  la 
palme  du  martyre.  Ou  Texposa  aux  lîètes, 
mais  ayant  fait  le  signe  de  la  croix  sur  elles, 
les  bêles  se  prosternèreiil  à  ses  pieds;  les  Pa¬ 
risiens  alors  le  jetèrent  dans  un  four  chaud , 
il  en  sortit  frais  ci  en  parfaite  santé.  On  le 
crucifia,  et  îl  se  mit  à  [irêclier  du  haut  de  la 
potence.  Ou  le  ramena  en  prison  avec  Rus¬ 
tique  et  Elenthèrc,  ses  compagnons;  il  y  dit  la 
messe,  Rustique  servit  de  diacre,  etEleuthère 
de  sous-diacre*  On  leur  trancha  la  tête,  et  ils 
ne  dirent  plus  de  messe, 

Mais  selon  Hlldum ,  son  biographe  ,  il  arriva 
im  bien  plus  graud  miracle,  le  corps  de  saint 
Denis  se  leva  debout,  il  prit  sa  tète  entre  ses 
mains;  les  anges  Taccompa^naient  en  cUantaiit 
Gloria  tibi ,  Domine^  allékila.  Il  porta  sa  Lete 
jusqu'à  Tendre  il  ou  on  lui  bâùtune  église,  et 
il  la  baisa  quelquefois  dans  le  chemin*  Si  le 
sculpteur  était  parvenu  à  exprimer  celte  dor- 
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iiièi  eaclioii ,  il  aurait  donné  une  grande  preuve 
de  son  talent» 

Le  chœur  n’est  décoré  que  de  stalles  fort 
simples,  et  de  vieilles  tapisseries  qui  repré- 
senieiit  Tliistoire  et  le  miracle  de  saint  Denis; 
mais  le  grand  autel,  pi.  iv,  est  digne  d'attention. 
C'est  une  esjiêL'C  dedôme  supporté  par  de  belles 
colonnes  de  marbre  ;  à  chaque  coté  est  un  ange 
de  grandeur  naturelle,  et  au  Lieu  d’un  tableau 
pour  en  orner  le  milieu,  oa  a  pratiqué  dans 
le  fond  une  grande  niche  ouverte  ]>ar  le  haut 
pour  recevoir  le  jour  et  pour  éclairer  un  excel¬ 
lent  groupe  de  figures  de  s  Luc  ,  dont  celles  de 
derrière  tiennent  au  fond;  elles  représeuient 
saint  Denis,  Rusiique  et  ËLeuiLière ,  dans  le 
inomeut  où  Jésus-Christ  vient  iui-méiiie  les 
consoler  dans  leur  prison  et  leur  apporter  la 
paix  des  anges.  Saint  Oeiiis,  dont  les  fers  sont 
brisés,  s'approche  pour  recevoir  La  communion. 
Les  deux  autres,  retenus  par  leurs  chaînes, 
témoignent  leur  impaiîeuce  de  participer  à  la 
même  faveur,  Jésiis-Clirist  lient  Tliostie  d'une 
main  et  le  calice  de  Tautre  :  dans  le  haut  on 
voit  des  auges  au  milieu  des  nuages,  qui  chau¬ 
lent  les  louanges  de  Dieu* 

Ce  groiijïe  est  de  Michel  Anguier  :  il  est 
d'une  grande  beauté* 

Au-dessous  de  Téglîse  est  ce  qu'on  appelle 
l'église  basse  :  c’est  là  que  Ton  prétend  qu’é- 
tait  la  prison  où  salut  Denis  fut  détenu. 

Ou  trouve  à  Tcntrée  de  celle  église  une 
grosse  porte  de  fer,  que  les  moines  artificieux 
y  ont  placée  pour  lui  mieux  donner  Tair  d’une 
prison;  entré  dans  le  souterrain  même,  on 
voit  en  face  la  chapelle  sur  laquelle  ou  [iréieud 
que  saint  Denis  a  dît  la  messe*  L’anteî  est 
placé  sur  un  puits;  il  est  d'un  travail  grossier 
mais  très  moderne.  Le  groupe  représente  saint 
Denis  prêchant  la  foi  en  Fiance.  Le  petit  ci¬ 
cérone  qui  fait  voir  la  prison  prétendue,  montre 
à  droite  les  cLiames  qui  ont  servi  à  retenir  le 
saint  prisomiier;  plus  loin  une  niche  dans  la¬ 
quelle,  dit-il ,  ou  bit  mettait  ses  aliments; 
plus  haut  est  une  lucarne  par  où  le  jour  pé- 
uèlre  ;  c^était  par  ce  trou  que  les  fidèles  pari¬ 
siens  entendaient  la  messe  de  saint  Denis.  A 
côié  de  Tautel ,  une  petite  grille  par  où  on 
luij  était  de  dehors  des  croûtes  de  jvaiti;  il  y  en 
a  une  autre  par  laquelle  on  regarde  dans  le 
puits  qui  est  sous  TauteL  Le  conducteur  assure 
qu'on  u’eu  voit  pas  la  profondeur,  et  cepen¬ 
dant  la  rivière  passe  à  dix  pieds  au  dessous* 

A  gauche  de  Tautel  est  un  relief  gothique, 
qui  représente  encore  Jésus -Christ  coinmu- 
niant  saint  Denis  et  ses  eompagtïons  dans  leur 
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cachot  ,  pLv,  2.  On  "voÎL  saint  Denis  tenant 
un  livre  et  coiffé  U’une  mitre  :  ses  deux  compa¬ 
gnons  sont  auprès  de  lui;  Jésns-Ctirist  tient  le 
calice  d'une  main  et  l’hosiiede  Tatitre  :  à  côté 
de  lui  est  un  ange  qui  hû  présente  la  burette. 

On  disait  tous  les  ans  la  messe  sur  cct  autel , 
le  jour  de  la  fête  de  Saïnt-Deuis. 

Près  de  la  porte  à  gauche  est  une  grosse 
pierre,  pl.  in,  lig.  3,  percée  dans  le  milieu, 
comme  pour  y  mettre  le  cou  d^in  hommes  et 
ayant  des  trous  pour  y  passer  des  cordes.  On 
prétend  que  cette  pierre  a  été  un  des  îii$tru< 
menls  des  supplices  qu’on  a  fait  souffrir  à  saint 
Denis,  et  qu*après  lui  avoir  mis  le  cou  dans  te 
vide  de  cette  pierre  et  avoir  passé  des  cordes 

Ï>ar  les  trous  des  côtés,  elles  avoir  nouées  sur 
es  épaules  du  saint,  on  Pavait  laissé  long-temps 
accroupi  sans  qu’il  pût  se  lever  ni  s^éieiidre. 
Celle  pierre  est  encore  accompagnée  de  grosses 
chaînes  semblables  à  celles  qui  sont  dans  les 


prisons  que  les  dames  de  Montmartre  avalent 
à  Paris  dans  leur  eut  de  sac  de  la  rue  de  la 
Ilaumerie^  et  quiavaient,  dit-on,  servi  au  même 
usa^re. 

La  maison  qui  servait  au  logement  des  reli¬ 
gieux  était  fort  simple;  elle  donne  sur  la  rivière: 
la  grande  porte  était  sur  la  rue  des  Ursîns  5  on 
y  entrait  aussi  par  une  petite  porte,  à  côié  de 
iVglise ,  amclessus  de  laquelle  était  un  assez 
joli  bas-relief,  pl.  ni,  fig.  â,  qui  représente 
aussi  Jésus-Christ  communiant  saint  Denis  et 
ses  compagnons. 

Cette  église  fut  démolie  en  1810.  Sur  son 
emplacement  et  sur  celui  de  ses  dépendances 
est  aujuurd’Jiui  Touverture  du  quai  de  la  CUé;, 
ainsi  qu*une  belle  maison  particulière  qui  fait 
face  au  quai  aux  Fleurs,  Cette  démolition  a 
embelli  et  éclairé  ce  quartier  autrefois  obscur 
et  humide. 
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Les  Feuillants  sont  une  réforme  de  Tordre 
de  Cîieaux.  Cet  ordre  a  eu  pour  fondateur 
saint  Bobert. 

A  quinze  ans  Robert  se  fit  religieux  dans  le 
monasière  de  Mousiîer  la  Celle,  ordre  de 
Saint-Benoît  ;  il  fit  de  si  grands  progrès  vers 
la  perfection  ,  que  quelques  années  après  sa 
profession  il  fut  élu  prieur  du  monastère,  et 
ensuite  abbé  de  Saînt-Michel  de  Tonnerre,  où 
il  lâtha  de^  rétablir  la  discipline  régubère. 
Après  avoir  dirigé  plusieurs  monastères,  il 
alla  avec  vingt-quatre  autres  religieux  s’éta¬ 
blira  cinq  lieues  de  Dijon  ,  dans  un  lieu  nommé 
CtteauXj  dans  le  diocèse  deCbalons;  c’était 
un  désert  couvert  de  bois  et  d’épines  ,  arrosé 
par  une  petite  rivière  prenant  sa  source  d’une 
fontaine  qui  en  est  éloignée  d’une  lieue  :  cette 
fontaine  est  appelée  Sans -Fond  ,  parce  qu’on 
n’eu  a  jamispii  trouver  le  fond;  elle  a  de  par¬ 
ticulier  qu’elle  diminue  quand  il  pleut ,  et 
qu’elle  augmente  dans  b  séi  heresse.  On  croît 
vulgairement  que  ce  lieu  fut  nommé  OVenwjp, 
à  cause  des  citernes  qu’on  y  irouva. 


Robert  mon  rut  en  1 1 03,  à  qiTatre-vingr-qiiatrc 
ans.  Il  aétécanouisé,  en  1222, par Hoiiorîiis.  H 
fut  rem  placé  à  Cîteaux  par  Albéric,  qui  fut  élu 
abbé  eu  1091)  et  envoya  aussitôt  des  députés 
au  pEipOt  pour  mettre  son  église  sous  la  pro¬ 
tection  du  saïnl-sïége  ;  Pascal  II ,  par  une 
bulle  de  1 100,  répondit  a  ses  vœus* 

Albéric  mourut  en  1109,  après  avoir  gou¬ 
verné  Tordre  pendant  neuf  ans  et  demi.  Saint 
Eticnuc  lui  succéda ,  et  se  distingua  par  ses 
ausiérités,  Mais  les  austérités  de  ce  monastère 
rebutèrent  ceux  qui  auraient  en  quelque  envie 
d’y  entrer  ,  et  sou  extrême  pauvreté  Tempê- 
cbaît  de  nourrir  un  grand  nombre  de  religieux. 
Saint  Etienne  voyait  avec  douleur  la  mort  em¬ 
porter  ses  compagnons  sans  avoir  de  succes¬ 
seurs,  La  ruine  de  ce  monastère  était  certaine , 
quand  saint  Bernard  et  trente  de  ses  compa¬ 
gnons  vinrent  en  ÜH  embrasser  cette  vie 
pénitetiie.  Ils  eurent  bientôt  une  foule  d’îmî- 
taleurs ,  et  le  nombre  des  nouveaux  disciples 
devint  si  grand,  qu’Ltienîie  se  vit  forcé  d’éta¬ 
blir  de  nouveaux  monastères,  tels  que  la  Ferté, 
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ilansle  diocèse  de  Chdlons,  en  1 1  f  B  ;  Pontigni, 
dans  le  diocèse  d^Aiixcrrej  en  ll!4;  Llaîr- 
Taux ,  dans  le  diocèse  de  Laugres ,  en  1115, 
dont  saint  Bernard  fut  le  premier  abhé,et  plu^ 
sieurs  autres. 

Les  progrès  de  cet  ordre  furent  surprenan  ts; 
ciu(|uaiiie  ans  après  son  établissement ,  iJ  pos¬ 
sédait  déjà  ciiuj  cents  abbayes  :  et  dans  le  cha¬ 
pitre  général,  qui  se  tint  à  Cîieaux  eu  1 1 5 1,  on 
fil  un  décret  pour  ue  pas  en  recevoir  davan¬ 
tage*  Ce  décret  fut  cependant  inutile,  car  cent 
ans  ajirèa  il  y  avait  plus  de  dix-huit  cents  ab¬ 
bayes  de  cet  ordre,  dont  la  plupart  avaient  été 
fondées  en  I2ü0,  saint  Bernard  en  ayant  fondé 
lui  seul  plus  de  soixante  rem[dies  de  religieux 
tirés  de  Claîrvaux.  En  1206  lès  moines  de  Cî- 
teanx  avaient  déjà  un  grand  luxe  et  dTpimenaes 
Tichesses. 

Vers  le  xiv’^  siècle ,  quelques  monastères 
coroineiKèrcnlun  peu  a  perdre  fesprit  de  Tor¬ 
dre,  et  à  se  relâolier  de  la  première  obser¬ 
vance,  sous  prétexte  de  quelques  dispenses  ou 
privilèges.  Le  pape  Benoît  XII  voulut  remé¬ 
dier  a  ces  abus;  il  lit  en  1BB4  la  constitu¬ 
tion  nommée 

L^iiistituieur  des  Feuillants  et  réformateur 
de  Toi’dre  de  Cîieaux,  acte  Jean  de  la  Barrière, 
né  en  1 544  enQuerci*  et  mort  à  Borne  en  1 600* 
Son  cœur  et  sa  tête  furent  envoyés  aux  Feuib 
lauts* 

Depuis  cette  époqueleur  abbaye  est  devenue 
chef  d^ordre  ;  les  religieux  firent  des  élablis« 
seineiits  considérables.  U  en  est  sorti  plu¬ 
sieurs  hommes  célèbres.  Clément  Vllî  commit 
iesrtigieux  Feuillants  des  monasières  de 
Saînie-Pudenticniie  et  de  Suint-Beniafd  à 
Rome,  pour  jeter  en  moule  les  , 

lorsque  le  pape  en  doit  faîre  la  bénédiciion  : 
et  ce  beau  privilège  leur  a  été  conservé  par 
Léon  X!  et  Paul  V ,  qui  ont  fait  défenses  à 
toutes  personnes  de  sMngérer  dans  cet  ou¬ 
vrage. 

Celte  maîsQu  a  sa  porte  d'enii'ée ,  pL  vi,  en 
face  <le  la  place  de  Vendôme,  et  a  pour  point  de 
vue  la  statue  équestre  de  Louis  XIV,  (1791.) 
Le  portail  est  décoré  de  quatre  coloimes  co- 
riiithiertnes  isolées ,  tTun  einablcmeutet  d'un 
fronton  :  on  voit  sur  cette  porte  un  beau  bas- 
relief  exécuté  sur  le  dessin  et  le  modèle  donné 
par  Jean  Goujon;  il  représente  Jean  de  la 
Barrière  qui,  à  la  tête  de  ses  religieux,  montre 
alleui  iill  le  plan  du  monastère  qui  s'élève  sur 
le  terrain  qu'il  lui  a  donné  :  on  voit  dans  le 

fronton  Técu  des  armes  de  France  et  de  Na¬ 
varre, 


Après  avoir  passé  cette  porte ,  on  entre 
dans  une  belle  cour  qui  conduit  aux  Tuileries, 
par  un  passage  qui  se  prolonge  le  long  de  la 
maison,  A  côté  est  la  porte  d'entrée  du  cou¬ 
vent  :  celte  porte  est  en  face  de  l'entrée  :  elle 
est  en  voussure  avec  des  refends,  et  ornée  d'un 
beau  médaillon  en  relief  qui  représente  saint 
Bernard, 

A  main  gauclie,  dans  la  meme  cour ,  estFé- 
glise.  Elle  lut  commencée  en  1601,  au  moyen 
des  aumônes  qiTon  fit  à  ces  religieux  pendant 
le  jubilédu  commenceuienulu  xvn'^  siècle.  Le 
roi  Henri  IV  eu  posa  la  première  pierre,  et  or¬ 
donna  que  ce  monastère  jouît  de  ions  les  droits 
et  préi  ogatives  que  possèdent  les  maisons  re¬ 
ligieuses  qui  sont  de  fomlatîon  royale.  Ce  bâti¬ 
ment  fut  achevé  en  1608,  et  François  cTEs- 
conbleau  de  Sourdis  ,  archevêque  de  Bordeaux 
et  cardinal,  en  lit  la  dédicace  la  même  année. 
Peu  de  Lemps  après,  Marie  de  Médicis  donna 
à  celte  église  de  fort  beaux  ornements,  et  fit 
faire  le  retable  du  maître-autel. 

Le  roi  Henri  IV  se  regardait  comme  fonda¬ 
teur  de  ce  monastère,  conjointement  avec  son 
prédécesseur  Heuri  III*  11  leur  donna  Tabbaye 
du  Val,  pour  que  sa  manse  put  servir  à  leur 
entretien;  mats  les  troubles  de  la  Ligueempè- 
cbêreni  que  la  réunion  de  celte  manse  s'exé¬ 
cutât  :  elle  ïTenl  lieu  que  sous  le  règne  de 
Louis  XIII  en  1625. 

Ce  cotivent  avait  d'abord  été  bâti  à  la  bâte 
sous  la  conduite  d'un  religieux  ,  qui  fil  les  bâti¬ 
ments  vastes  et  commodes  :  ma  is  il  ne  les  plaça 
pas  sur  un  meme  niveau.  Les  religieux  ne  vou¬ 
lurent  point  s'en  rapportera  lui  pour  la  con¬ 
struction  du  portail  de  leur  église. 

Malgré  les  libéralités  de  lleiiri  I(I  et  de 
Henri  IV  ,  ce  portail  restait  encore  à  faire  : 
Louis  XIII  entra  pour  une  somme  considé¬ 
rable  dans  la  dépense,  et  Tentreprit.  IL  fut 
construit  et  achevé  en  1624,  par  Mansard. 

Il  est  composé  de  deux  ordres  d'archi¬ 
tecture  ,  posés  Ton  sur  Tantre,  Le  premier 
est  l'ionique,  et  consisie  en  huit  colonnes,  an 
milieu  dt?sq  «elles  est  la  porte  de  Tégïîse:  dans 
les  autres  colonnes  sont  deux  figures  de  pierre, 
grossièrement  sculptées  par  Gmliaùt.  Le  se¬ 
cond  ordre  est  composé  de  qiiaire  colonnes 
corinibieuue5,au  milicutlesquelle^  estun  grand 
vitrail  :  les  angles  sont  enrichis  de  deux  py¬ 
ramides  rustiques,  qui  sont  absolument  de  Tin- 
vcnlion  deMansard,  Le  tout  esi  surmonté  d'un 
attique  accomj>agné  de  deux  statues  de  Guil- 
iain,  et  de  quelques  amortissements. 

L'intérieur  de  Téglîse  est  propre  et  orné  :  la 


m 


LES  FEUILLANTS, 


nef  est  décorée  deàovize  chapelles  ?  sU  de  cha¬ 
que  côté* 

La  seconî^e  renferme  le  tombeau  de  Claude 
de  Laubespiiie,  femme  de  Médéric  Barbezier, 
graml-uiarécîiabdeÊ-logis  des  bâiiiïiems  du 
roi,  et  clievalier  de  i* ordre  du  Saiiit-Ksprïi, 
Elle  est  représentée  en  marbre  blanc  ^  à  ge¬ 
noux  ,  les  mains  jointes  devant  nii  prie-dieu 
écussoniic  de  ses  armoiries,  et  qui  supporte 
son  livre  i  elle  a  nue  robe  à  manclics  étroites  , 
uu  corps  à  baleines  ,  et  un  rang  de  pierreries 
par  devante  Elle  jiorie  une  fraise,  selon  le  cos¬ 
tume  (lu  temps,  PL  vu,  %,  1.  La  petite  toque 
dont  elle  est  coiffée  ressemble  baucoup  à  nos 
chapeaux  à  la  pr  ovençale, 

La  troisième  chapelle  renferme  tes  tombeaux 
delà  maison  de  Hostaîng:  elle  est superbeiueut 
ornée  de  peintures  et  de  dorures. 

Les  tombeaux  sont  ce  quhl  y  a  de  plus  re¬ 
marquable  dans  cette  cbapelle-  On  voit  dans 
le  fûud  un  entablement  supporté  par  deux  ca* 
riaiitles;  ce  sont  deux  Hercnlesengaîtje,  tenant 
nue  massue  ;  au-dessus  de  leur  lète  ou  lit  la 
date  delà  construction  de  ce  monument,  1  tî  ; 
au-dessus  de  celle  date  est  une  tête  de  ebéru- 
bin  t  on  voit  de  chaque  côté  un  génie  militaire 
portant  un  casque  et  Técusson*  Le  milieu  de 
la  plinthe  offre  une  tête  de  mort  entre  deux 
épiiapUcs, 

Cet  entablement  porte  deux  statues  de  mar¬ 
bre  blanc,  à  genoux  sur  uu  oreüierj  et  les 
mains  jointes, 

La  première  est  celle  deTdstandeRostaing  , 
pl.  vin  ,  n^  L 

Tristan  de  Rostaing  est  dans  le  grand  habit 
de  iWJre,  avec  le  manteau.  Ce  tombeau  ifest 
que  son  céuotaplie;  il  a  été  enterré  dansTéglise 
de  Vaulx-Apenil,  près  de  Melun, 

La  fig.  2  repréaeiîie  Charles,  marquis  de 
Rostaiiig,  seigneur  d'Onzain  et  de  Bury  en  Blai- 
sois,  qu'il  fit  ériîcr  en  comté  sous  le  nom  de 
Rostaing  ^  eu  1  fi 43*  Né  le  22  septembre  il 
fat  tenu  sur  les  fonts  par  le  roi  Charles  IX  ,  et 
fut  chef  du  conseil  de  Cliarles  de  Bourbon , 
comte  de  Soissons,  Il  est  représenté  en  habit 
militaire.  On  voit  aussi  dans  cette  chapelle 
quatre  colonnes  de  brèche  noire,  dont  les  cha¬ 
piteaux  sont  dorés  i  chacune  de  ces  colonnes 
porte  un  husic  de  marbre  blanc, 

Fig,  3,  Gaston  de  Bostaing  ,  qtt*ûn  dit  avoir 
été  gentilhomme  de  Jean  ,  duc  de  Bourbon ,  et 
capitaine  de  Lavien  en  Forez,  pouvait  être  fils 
ou  frère  d’Etieime  de  Rostaiug,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  la  Maisonfort  et  de  la  Hoche,  près 
Sury-le-GomiaL 


11  épousa  Jeanne  du  Saix,  tille  de  Louis  du 
Saix  ,  seigneur  d’Ampuis  près  Lavien ,  et  de 
ChampLong  en  Ruuanimis,  le  2  janvier  14é3, 
Il  en  eut  Ântouie  de  lUisUing, 

Fig.  i,  Antoine  de  HosJaing,  seigneur  de 
Vauehelle  et  d*Arbiiissoiis ,  paroisse  de  Blacé 
en  Beaujolais,  U  fut  institue  capiiaiiie  châte¬ 
lain  de  Sury-le-Gomtal,  en  survivance  et  en 
considérât tun  des  services  de  son  père  Jean  de 
Bosiaing,  les  19  juillet  151 5  et  15  janvier  1522, 
avec  pension,  Sou  j  ère  f institua  sou  héritier 
universel  par  son  lesumeni  de  Laiinée  1538, 
et  il  liériia  avec  Tristan  son  frère,  en  1  532,  de 
la  rente  de  cinq  cents  livresque  !Viariede  Ros- 
taing ,  sa  tante,  prenait  sur  Lépargne.  U  était 
valet  de  chambre  du  roi  eu  1533,  lorsqu’il  fut 
envoyé  en  diligence,  le  13  mai,  partant  de 
Sevilly  en  lionrbonnais,  en  Angleterre, 
h  lire  de  créanct  au,  roi  iî  Ângl€\^rre^  comme  il 
est  dit  au  tomplc  <le  Tépargoede  cette  année. 
Il  fut  depuis  maître  d'hôiel  de  Charles  de 
France,  duc  d'Orléans,  en  1543*  Il  fut  employé 
en  celte  qualité  dans  les  étals  de  la  maison  de 
ce  prince, 

Fig*  5*  Jean  de  Bostaing,  fils  d’Anloine  de 
Rosiaing,  gentillionirtie  du  duc  de  Bourbon  j 
est  peut-être  celui  qui  est  employé  dans  les 
comptes  du  trésor  des  années  1480,  1490  et 
1402,  commegentillmmine  delà  maison  du  roi, 
au  lieu  de  Bernard  La  vau,  son  oncle,  Pierre, 
duc  de  Riturboii,  Tinsiitua  capitaine  châtelain 
de  Saint -Germa  il  J  de  Laval  en  Forez,  le  8  jan¬ 
vier  1493,  et  ensuite  de  SuryMe-Gomtal*  Le 
duc  Charles  de  Bourbon,  counétal  dc  de  France, 
lui  accorda  une  pension  le  13  juillet  1533,  en 
considération  de  scs  services  et  de  ceux  de 
François  de  Rostaïu^f,  son  frère,  huissier  de  la 
chambre  du  roi.  Il  lit  son  testament  à  Sury-Ie- 
Comtal  en  1628, 

Fig,  G.  Louis  Henri ,  marquis  de  Rosiaing, 
fils  de  Cliarles  de  Rostaing,  né  le  I  %  septembre 
1GI2,  mourut  sans  alliance  le  Jfi  avril  1679, 

Chacune  de  ces  figures  a  le  costume  antiquei 
tuais  celles  d^Antoiue  et  de  Gaston  portent  le 
collier  de  l’ordre,  et  le  bord  de  cbacuu  de  ces 
bustes  est  orné  d’un  écusson. 

Vis-à-vis  de  Paulel  de  cette  chapelle  on  re¬ 
marque  une  colonne  de  mature poHor,^  pl.  ix  , 
fig.  I,  accompagnée  de  deux  vierges  qui  étei¬ 
gnent  leur  llambeati.  Uette  colonne  est  sur  mon¬ 
tée  d’un  chapiteau  que  la  manie  de  ta  famille 
de  Rûsialiig  jïûur  les  écussons  a  rendu  extrê¬ 
mement  ridicule,  Deux  génies,  assis  sur  le  bord 
de  CO  chapiteau  de  manière  qu’on  croirait  qu  ils 
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vont  tomber,  et  le  couJe  appuyé  sur  une  télé 
de  mort,  posent  les  pieds  sur  un  écusson* 
Entre  ces  deux  genies  s* élève  une  unie  qui 
renfernie  le  cceur  d’Anne  Hurault. ,  tULc  du 
chancelier  de  Clievemy,  et  femme  de  Chartes, 
comte  de  Bosiaing,  morte  à  Paris  le  IC  d^avrii 
de  Tan  lüâo,  âgée  de  52  ans. 

Dans  la  neuvième  est  le  tombeau  de  Giuh 
laume  de  Monllmlon ,  envoyé  extraordinaire 
en  Suisse  pour  la  re.siiiulion  du  pays  de  Vaux  , 
et  mort  le  2  de  mai  1722,  à  53  ans, 

U  est  ligiiré  pl.  vu,  llg,  2,  il  est  de  marbre 
noir*  Au  indicu  d*un  cercle  de  même  marbre, 
avec  des  onglets  en  marbre  blanc,  on  voit  le 
buste  de  Guillaume  de  Moiiiholot),  avec  une 
barbe  pointue  et  des  mousiacUes,  quoique  ce 
ne  fût  pas  le  cosiume  du  temps  :  ce  juedaiLlou 
est  porié  sur  uii  cénotaphe  :  aux  deux  cotés 
sont  deux  tignresde  marbre  blanc,  dont  une 
tient  Uïi  calice  et  représente  la  ilehgion  j  Tauire 
montre  à  un  serpent  ses  traits  hideux  dans  un 
mij'ûir,  c^esl  lu  V'^éjité  :  au  bas  du  cénotaphe 
est  une  table  en  marbre  noir* 

Dans  la  chapelle  suivante,  en  face  de  Taulel, 
on  voit  le  tombeau  de  Louis  de  MarilLac,  lils 
de  Guillaume  de  i^iarillac,  maréchal  de  France, 
né  Tan  1573,  et  décapité  en  place  de  Grève  à 
Paris,  le  10 mai  1732,  à  la  suite  de  la  fameuse 
oiimee  (üs  dup€S. 

Son  corps  fut  déposé  aux  l'euillaiils,  auprès 
de  celui  de  son  épouse,  et  ils  reposent  sous 
le  meme  tiunbeau,  Pl,  ix,  lig.  2, 

Dans  le  milieu  dhm  eiicadi  ements’ élève  une 
pyratîiide  de  marbre  blanc,  devant  laquelle  est 
une  Minerve  casquée  cjni  tient  le  médaillon  de 
Louis  de  Marillac  :  au  bas  sont  des  drapeaux  , 
des  casques  et  le  Laton  de  maréchal,  et  derrière 
un  palmier*  Cette  iigmeet  cesorneuienis^ont 
de  bronze  doré* 

Le  monument  qui  décore  la  nef  des  Feuil¬ 
lants  est  un  cénolajdie  érigé  pour  perpétuer  la 
mémoirede  lient  i  et  Aliïhonsc  d*IIarconri*Pl. 
VII  ,  lig,  3, 

Une  pyramide  de  marbre  bleu  lurquiii  s’élève 
au-dessus  d*uii  tombeau  noir  porté  sur  uu  pié¬ 
destal  fort  exhaussé,  sur  le  devant  duquel  est 
uu  bas-ielief  doré  d’or  moulu*  Ou  y  voit  la  Vic- 
toireqiii  présente  lleiiïi  de  Lorraine  à  la  Keli- 
gion,  sans  doute  après  ses  succès  guerriers 
contre  les  non-catlioliqiies* 

Ce  piédestal  est  accompagné  de  guirlandes 
egalement  dorées  d’or  moulu*  Sur  le  tombeau 
est  la  figure  du  Temps  assis  sur  des  armures: 
il  lient  un  livre  ouvert* 

Llinmoriahté,  les  ailes  étendues,  foule  aux 


pieds  le  Temps;  el  fière  du  triomphe  qu’elle 
obtieut  sur  lui,  elle  emporte  dans  rempyréele 
médaillou  de  Charles  de  llarcourL  :  de  Foutre 
main  elle  lient  l’épée  de  ce  général  :  au  bas  est 
le  médailioii  d’Al[di(mse  de  Lorraine,  soutenu 
par  un  génie  :  robéÜsqiie  est  sunnouté  d’un 
globe  sur  lequel  est  un  grand  aigle  aussi  doré, 
ayant  les  ailes  étendues*  lï  ticuldans  ses  serres 
une  baudeleue. 

Il  y  a  dans  le  dioeur  deux  grandes  chapelles* 

Dans  telle  à  droite  est  le  tombeau  de  <)canne 
Anuande  de  Schoiuberg.  Elle  était  née  post¬ 
hume,  et  fut  baptisée  à  Paris  le  5  mars  1G33* 
Elle  épousa  le  10  janvier  1G53  Charles  de 
Hühan ,  second  du  nom,  duc  de  Montbazon, 
prince  de  Guéinené,  etc*  Elle  mourut  le 
lOjuiilel  l70G,  à  soixante-quatorze  ans* 

Ce  tombea\i  de  marbre  blanc,  pL  x,  Rg*  2,  a 
la  forme  dhme  grande  cuvette*  On  y  a  gravé 
l’écu^S0Ji  de  U  uiaisüii  de  Uohan  avec  les  neuf 
tnades  :  le  couvercle  est  orné  de  guirlandes  de 
cyprès,  surmonté  d’uue  urne  accompagnée  de 
deux  lampes  funéraires*  Ce  tombeau  est  porté 
sur  un  piédestal  de  niarbre  jaspé,  et  placé  dans 
un  encadrement ,  sur  le  coin  duquel  ou  reinar*- 
que  un  11  dans  uzte  couronne* 

Jeanne  A nnaiide  de  Scliomberg  se  fit  faire 
ce  tombeau  de  sou  vivant.  Cette  particularité  , 
sa  forme  et  sa  gj'andeur,  qui  est  île  douze  pieds 
de  longueur,  ont  donné  lieu  a  une  fable  assez 
singulière  i  on  prétend  que  cette  princesse  avait 
été  fort  belle,  et  qu’elle  était  encore  tiès  bien 
conservée  malgré  son  grand  âge*  Elle  ne  pou¬ 
vait  penser  sans  peine  à  la  desiruclion  dont 
elle  était  menacée,  malgré  son  rang  et  ses 
richesses ,  comme  les  hommes  de  la  plus  basse 
coiidiiioii,  et  elle  se  ik  faire  cette  énorme  cuve 
que  Ton  remplît  d’esprit  de  vin,  et  dans 
lac[i]eUe  die  fut  placée  à  Finstant  de  sa  mort, 
avec  le  soin  de  sceller  le  couvercle  herméti¬ 


quement* 

L’architecture  du  cloître  n’a  rien  de  remar¬ 
quable  :  toute  l’histoire  de  la  vie  de  saint  Ber¬ 
nard  y  était  peiote  à  fresque*  Ces  peintures 
étaieni  d’Aubin  Vouet,  et  d’une  grande  beauté; 
mais  elles  sont  eniièremetit  dégradées* 

Les  vitraux  de  ce  cloître  sont  célèbres,  et 
dignes  de  la  curiosité  des  amateurs  des  arts* 
Ou  y  a  peint  en  quarante  carreaux  la  j^dus 
grande  partie  de  la  vie  de  Jean  de  la  Barrière* 
Ces  tableaux  sont  sur  de  petites  vitres  car¬ 
rées,  et  peints  à  rapprèl*  Chaque  vitre  est 
placée  au  mdieu  d’une  plus  grande  de  forme 
ordinaire.  Au-lessous  du  tableau  est  une  in- 
scriplioü  qui  en  apprend  le  sujet. 
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PL  XI,  11^  1*  «  Npjssancc  üii  bienheureux 
dom  Jean  de  la  Barrière  à  Saiiu-Céré  en 
Querty,  le  29  avril  Uti  religieux  de 

Saiiil-Françoia  ^  voyant  quelque  chu&e  d^ex- 
traordiiiaire  dans  cei  enfant ^  le  recommande 
à  sa  nourrice,  et  prédit  qui!  sera  un  grand 
personnage,  w 

2,  «  Le  bienheureux  dom  Jean  de  b 
Barrière  commence  à  prêclierdès  râgededix* 
sept  ans^  Ses  sermons  font  beaucoup  de  bruit  à 
Saint-Géré,  lieu  de  sa  l)ais^ance,  » 

3,  a  Le  bienheureux  dom  Jcan.de  la 
Barrière,  ayant  été  pourvu  en  commande  de 
Babbaye  des  FeuLilaixts ,  se  fait  abbé  régulier  : 
il  prend  Thabit  et  ensuite  fait  sa  profession 
religieuse  entre  les  mains  de  Babbé  d'Laulnes, 
le  2  mai  1573,  la  vingt- neuvième  de  son 
âge,  » 

4v  <f  Le  bienheureux ,  avant  que  d^en- 
treprendre  de  mettre  la  réforme  dans  son 
abbaye,  passe  quatre  années  entières  dans 
les  travaux  de  la  péntieiïce,  ne  buvant  que 
de  Beau,  ne  se  nourrissant  que  d"un  peu 
d'herbes,  priant  coniinuellement,  et  accom¬ 
pagnant  ses  prières  de  beaucoup  de  larmes 
et  d’austérités,  » 

ÎV"  5,  «  Le  bienheureux  dom  Jean  de  la  Bar¬ 
rière  reçoit  la  bénédiction  abbaiiale  de  mon¬ 
sieur  Bévèque  de  Lombes,  Ban  1577  :  la  céré¬ 
monie  SC  fait  à  Toulouse  dans  Béglisc  des 
bénédictins  de  la  Dorade,  » 

0,  «  Le  jour  do  Saint-Marc  de  Ban- 
jiée  1577,  le  bienheureux  dom  Jean  de  la 
Barrière  prend,  conjoinlcmont  avec  ses  relL 
gieux  ,  la  résolution  tl^cmbrasser  la  réforme , 
et  la  commence  au  jour  de  Bexaliation  de 
Sainte-Croix  de  la  même  année,  w 

N"  7,  a  Miracles  de  dom  .fean  do  la  Barrière 
qui  guérit  un  de  ses  religieux  lournienié  de 
convulsions  étranges.  » 

K®  8,  «  Un  capitaine  liéréiiqiie  qui  allait  à 
Babbaye  des  Feuillants  en  résolution  de  tuer 
le  bieniieureux  abbé,  est  mé  lui-même  par 
son  arquebuse  en  descendant  de  chevaL  » 

N"  9,  ((Le  bienheureux  dom  Jean  do  la 
Barrière  v'oit  les  aines  de  deux  de  ses  religieux 
qui  le  remercient  du  succès  des  prières  qu’il  a 
faites  pour  leur  délivrance,  » 

TV"  10.  «  Le  bienheureux  dom  Jean  de  la 
Barrière  est renconiré  à  Bécart  par  un  gentil¬ 
homme  qui  le  chercliait  pour  le  tuer.  Le  saint 
abbé  est  miraculeusement  délivré  de  ce  danger, 
le  cheval  sur  lequel  éiaii  monté  son  ennemi 
Bayant  emporté  sans  qu’il  pût  Barrèter*  » 

1  L  n  Le  bieidieureux  abbé  mange  à  terre 


avec  ses  religieux;  ils  n'ont  que  des  légaraes 
sans  sol  et  du  pain  bis  pour  leur  nourriture,  n 

1N'’I2,  «  Le  bienheureux  abbé  et  ses  religieux 
dorment  sur  ïe  plancher,  et  ont  un  morceau  de 
bois  pour  appuyer  leurs  tètes,  i* 

W®  Ï3>  «  Le  bienheureux  dom  Jean  de  la 
Barrière  est  vu  par  ses  religieux  ayant  deux 
anges  à  ses  côtés,  » 

I  i*  «  Le  bjenboureux  dom  Jean  de  la 
Barrière  découvre  à  ses  religieux  leurs  plus 
secrètes  pensées,  u 

lâ,  «  Le  bienheureux  dom  Jean  de  la 
Barrière  se  plonge  dans  Beau  glaciale  pendant 
Bhiver,  et  exerce  sur  lui-même  plusieurs  autres 
monifications, 

N®  J 6.  «  Entretien  du  roi  de  Navarre  {  de¬ 
puis  roi  de  France  sons  le  nom  de  Henri  JV  j 
et  de  la  reine  Marguerite  avec  le  bienheureux 
abbé  on  1579,  » 

IN®  17»  «  Le  pape  Grégoire  XIII  écrit  au 
bienheureux  abbé  et  le  congratule  sur  sa 
réforme,  >j 

N"  iS,  «  M.  Duranty,  premier  président  de 
Toulouse,  est  guéri  miraculeusement  par  ie 
bienheureux  abbé-  » 

N®  J  9,  Le  bienheureux  abbé  part  de  Babbaye 
des  Feuillants  ,  accOTnpsgné  de  ses  religieux, 
pour  se  rendre  a  Paris  ou  le  roi  les  mandait, 
ils  chantent  leurs  offices  par  les  chemins.  Eu 
1587,  » 

Entré  les  vitraux  numérotés  19  et  20,  il  y 
eu  avait  nu  autre  dont  il  ne  reste  plus  que 
l’inscription, 

ft  Le  3  juillet  1587  le  roi  Henri  IH ,  accom¬ 
pagné  du  légat  et  de  toute  sa  cour,  reçoit  le 
bienheureux  Jean  de  ta  Barrière  et  ses  reli¬ 
gieux  eu  so!i  château  de  Vincennes  ,  où  il  leur 
donne  un  appariement  en  attendant  que  ie 
monastère  qu’il  leur  faisait  bâtir  à  Paris  fût 
en  étal  de  les  recevoir.  » 

N®  20,  «  Le  roi  Hettri  Ilï  fait  voir  au  bien¬ 
heureux  dom  Jean  de  la  Barrière  le  plan  du 
monastère  qu’il  lui  fait  bâiir  â  Paris,  i» 

N®  21,  «  Le  7  septembre  1587,  Le  bienheu¬ 
reux  dom  Jean  de  la  Barrière  est  conduit  par 
le  roi  Henri  îl! ,  et  mis  en  possession  du  monas¬ 
tère  que  Sa  Majesté  lui  avait  fait  bâtir  avec 
toute  ta  diligence  possible,  v 

K®  S2,  Éc  Au  milieu  des  troubles  causés  par 
guerres  civiles  dès  Bannée  15h8 ,  et  malgré  les 
efforts  de  la  Ligue,  le  bienheureux  abbé  de¬ 
meure  inviûlablemeut  attaché  au  service  du 
roi,  et  ne  cesse  par  ses  prières  et  ses  sermons 
de  contenir  ïes  peuples  dans  l'obéissance  due  è 
leur  légitime  souverain  Henri  III.  » 
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23 r  s  Les  factieux  font  tous  leurs  efforts 
pour  engager  le  bienheureux  dans  leur  parti, 
sous  prétexte  de  religion  i  ii  résiste  courageu¬ 
sement  à  leurs  promesses  et  à  leurs  menaces, 
et  refuse  absolument  de  signer  la  Ligne.  >> 

N“  24,  «  Le  bienheureux,  persécuté  par 
ceux  de  la  Ligue,  est  consolé  par  une  lettre  du 
roi  dont  il  fait  lecture  à  ses  religieux,  » 

N"  25.  «  Le  roi  blessé  à  mort  en  fait  donner 
avis  au  bîenlkcareux  abbé,  et  se  recoiumaude 
a  ses  prières.  » 

N^  2b.  «  Le  bienheureux  dom  .Tean  de  la 
Jiarrière  fait  l'oraison  fiinèbre  du  roi  Henri  lli 
devant  le  parlement  de  Bordeaux. 

N“  27.  n  Le  bienlieureiix  dom  Jean  de  la 
Barrière  dispose  les  esprhs  des  habit atils  de 
Carcassonne  à  l'obéissance  envers  io  roi,  Ils  lui 
ouvrent  les  portes  de  leur  ville,  et  L^y  reçoivent 
avec  une  entière  soumission.  » 

28.  «  Le  bieniieureux  s'étaut  retiré  au 
château  de  iVIontaigu,  des  soldats  de  la  Ligue  y 
viennent  pour  J  ^enlever  au  sortir  du  châieau. 
Une  pièce  de  bois  {anibant  d^eii  haut,  écarte 
les  soldats  et  blesse  le  saint  abbé  qu’ils  laissent 
pour  mort:  il  guérit  miraculeusement  dé  sa 
blessure  et  échappe  à  leurs  mains.  ï» 

N®  29.  Le  bienheureux  dom  Jean  de  îa 
Barrière  se  rend,  à  Turin  en  1589,  y  tient  le 
chapitre,  cl  ordonne  par  toute  sa  coiigrégalion 
des  prières  pour  le  feu  roi  Henri.  Les  ligueurs 
en  prennent  un  nouveau  prétexte  de  le  calom- 
uier.  >î 

N®'  30,  rt  Le  bienlienreux  dom  Jean  de  la 
Barrière  étant  à  Rome  eu  1590,  y  ri'coit  tontes 
les  marques  de  considération  possibles  de  la 
part  du  pape  Clément  Vlll ,  des  cardïiiaux ,  et 
de  toutes  les  personnes  les  plus  considérables 
de  la  ville, 

N^  31.  «  Fondation  d^un  second  monastère 
dans  Rome,  sous  le  litre  de  Saint-Bernard,  faite 
en  faveur  dos  Feuillants,  Tau  1591,  par  îa  libé¬ 
ralité  de  Catherine  de  Nobiîis ,  nièce  du  pape 
Jules  ni,  veuve  d^Vscügne  Sfgr ce,  duc  de  Saii- 
taliore.  M 

32-  «  Les  partisans  de  la  Ligne  pour¬ 
suivent  le  bienheurenx  jusque  dans  Rome, 
Malgré  leurs  calomnies,  son  innocence  y  est 
autbenliquement  recüniiiie  du  pape  même,  qui 
commet  le  cardinal  Bellarmîn  pour  Le  rétablir 
dans  tousses  honneurs,  a 

U  y  avait  un  article  sur  lequel  ou  pouvait  lui 
faire  un  reproche  plus  réel,  c^élait  celui  d’avoir 
approuvé  te  meurtre  du  duc  dé  Gnîse. 

N^  33,  ft  Le  bienheureux,  étant  près  Je 
mourir,  reçoit  la  bénédiction  du  pape  qui  à  cet 


eflét  lui  envoie  le  cardinal  d^Ossat,  intime  ami 
du  sailli,  dont  même  il  avait  été  le  précepteur  j 
il  meurt  en  odeurde  saîtileté  le  25  avril  J  600.  » 
N"  34,  M  Pour  satisfaire  à  la  dévotion  du 
peuple ,  on  est  contraint  de  laisser  le  bienheu¬ 
reux  exposé  pendant  trois  jours.  Il  s’y  fait  plu* 
sieurs  miracles,  :> 

35.  «  Le  pape  Clément  VHl,  snrle  bruit 
des  miracles  qui  se  font  au  tombeau  du  saint 
abbé,  SC  transporte  au  monasière  de  Saint- 
Ber  naril  pour  procéder  à  sa  béanli  'aiion.  Les 
religieux,  par  un  sentiment  d’humilité,  sup- 
plietji  humblement  sa  sainteté  d’en  suspendre 
l’exécution.  » 

N'^  36.  il  Réception  du  ccenr  et  de  la  tète  du 
bienbeurenx  père  dom  Jean  de  la  Barrière,  ap- 
poriésde  Rome  dans  son  abbaye  de  Feuillants 
en  lÜ^G, où  ils  sont  conservés  précieusement 
avec  d’autres  reliques  de  cc  s^iint  abbé,  » 

La  hibiiodièqne,  Stans  être  considérable, 
était  cependant  curieuse;  Le  vaisseau  n’en  est 
pas  grand,  mais  il  est  bien  décoré  par  des  pi¬ 
lastres  coniïtbiens  d’une  assez  belle  mennise- 
rie.  Au-dessus  des  armoires  on  voyait  une  suite 
des  portraits  des  généraux  de  la  congrégation 
de  l’ordre,  depuis  dom  Jean  de  la  Barrière 
jusqu’au  dernier. 

Au-ilessiis  de  la  porte  de  la  bibliothèque  est 
le  modèle  fait  par  Jean  Goujon  du  bas-relief 
qui  a  été  exécuté  sur  la  porte  d’entrée,  PL  xv, 
fig.  1, 

Différents  vitraux  épars  dans  la  maison  of¬ 
frent  quelque  trait  de  la  vie  de  saint  Bernard, 
Les  deux  premiers,  pl,  xv,  lig,  2, 3,  sont  des 
Tnédaillojis  qui  ornent  des  vitres  d’escalier* 
L’un,  lig,  2,  représente  le  miracle  le  plus  com¬ 
mun  de  Lotis  ,  une  résurrection.  La  hg.  3  nous 
offre  saint  Bernard  eu  extase,  et  priant  un  cru- 
cihx  à  la  main. 

Voici  le  sujet  du  vitrail,  pl.  xvf ,  hg,  I ,  qui 
se  voit  dans  une  chnpelle  de  la  nef.  Maladiîe, 
né  en  Irlande  en  1094,  se  déniit  en  1127  de  son 
archevêché  d’Armack,  et  vint  mourir  à  Clair- 
vaux  entre  les  bras  de  Bernard.  H  avait  voulu 
Être  enseveli  avec  des  habits  de  cet  abbé  :  et 
quand  c^diu-ci  mourut,  îl  voulut  également  être 
enseveli  dans  les  vêlements  de  Malachie*  On 
voit  dans  ce  vitrail  Bernard  offrant  le  sacrillce 
de  la  messe,  et  priant  pour  Tabbé  irlandais, 
il  aperçoit  une  gloire  dans  les  nuages,  présage 
du  triomphe  qui  attend  son  ami  dans  le  ciel. 

Le  vitrail,  pL  xvi,  lig.  2,  représente  saint 
Bernard  obligeant  Guillaume,  duc  d’Arpiiiainc, 
à  rétablir  l'évèque  de  Poitiers  sur  le  siège  épi¬ 
scopal  dont  il  l’avait  baimi. 
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Le  Tilraîl  suivant,  fig.  3,  reprosente  une 
victoire  île  Bernard  sur  un  incube  qui,  &ous  la 
forme  d^» Il  militaire  jeune  et  beau,  avait  pris 
possession  du  corps  trime  jolie  lîBe  de  {Sautes. 

Ce  vitrail,  fig,  3,  est  place  dans  une  des  cba- 
pellcs  de  la  nef*  Le  peintre  a  voulu  exprimer 
le  tnoinplie  de  Bernard  sur  l^iiieube  i  on  voit 
le  portail  d^iTie  église,  près  duquel  un  cierge 
est  allumé  :  la  femme  possédée  est  à  genoux, 
Bernard  lui  reprend  le  Jmiou  qu’il  lui  avait 
donne  J,  et  en  présence  du  peuple  il  aiiathéina>^ 
Use  le  démon,  qui  fuit  sous  sa  véritable  forme, 
avec  ses  cornes,  sa  queue  et  ses  ailes  de  chauve- 
souris* 

Le  vitrail  représenté  fig-  4  étaii  placédansuiie 
vitre  au  fond  du  réfectoire.  On  voit  le  saint 
avec  son  auréole  :  les  nuages  sont  rassemblés 
amour  de  lui,  il  tombe  une  pïtiie  abondante  : 
cependant  le  religietix  Guillaume,  auquel  il 
dicte,  cou  tinue  Iranqu  illenieuHrécri  r  e  :  il  tient 
une  éci  iioired’nne  inaitLctuneplumede  l’auire* 

La  üg.  5  re[ïrésentc  un  miracle  dont  on  n'a 
pas  trouvé  l  explleation. 

L’habillemtrit  des  F cui  llautsconsil  ait  en  une 
robe  ou  coule  blanche  sans  scapulaire,  avec 
un  grand  capuce  de  la  même  couleur,  qui  se  ter¬ 
minait  en  rond  par  devant  jusqu'à  la  ceinture, 
et  en  pointe  par  derrière  jusqu’au  gras  des  jam¬ 
bes  :  leur  robe  était  celui  e  d’une  ceinture  de 
la  ménieétolfe  que  celle  de  l’habit^  ils  n’avaient 
point  d’habillement  pour  le  chcour,  et  ils  pou- 
vaienl  |  oiier  des  chapeaux  quand  ils  allaient 
en  campagne  t  ils  en  avaient  même  ensuite 
adopté  i’iisage  pi-our  la  ville. 

Les  con vers  étaient  babtllés  comme  les  prê¬ 
tres,  à  rcxceplion  ipue  leur  ceinture  devait 
être  de  corde. 

Ils  avaient  aussi  des  donnés  ou  oblats  qui 


n’avatent  point  de  capuce,  mais  un  chapeau; 
leur  robe  ne  venait  que  juaqu^à  mi-jambe;  et 
quand  ils  sonalent  ils  portaient  un  manteau* 
Les  uns  et  les  autres  se  servaient,  pour  le  tra¬ 
vail,  d’un  scapulaire  de  toile* 

Les  obiais  n’ètaient  pas  religieux,  ils  pro¬ 
mettaient  seulement  la  chasteté,  la  pauvreté 
et  robéissancc  tant  qu’ils dcnieuieraicnt  dans 
la  congrégation.  Le  célébie  frère  Côme  était 
oblat*  ivi.  BaseiMiac,  son  neveu,  excellent  li* 
thotomistif ,  et  M.  lîernaid,  fameux  chirur¬ 
gien,  ses  élèves,  l’ont  été  également^  On  en 
voit  un  dessiné  pL  xvi ,  hg*  0* 

Les  Feuillants  avaient  jusUÜé  le  propos  de 
l>ufresny,  qui  disait  a  Louis  XlV*  en  hn  par¬ 
lant  da  Louvre;  Superbe  înûnumentÿ  paiais 
digne  de  nos  mûnatrpies t  vous  seriez  achevé  si 
i  (i7i  vous  eut  donné  à  l^un  des  qim(i‘e  onlres 
ttîe?idianls.  Ces  religieux  avaient  fait  con¬ 
struire  dans  la  me  Saint- Honoré  un  bâtimeiit 
immense ,  dont  le  revenu  des  loyers  les  dispen¬ 
sait  du  travail  des  mains,  ordonné  par  leur 
humble  et  fervent  fondateur* 

Quand  les  nonces  arrivaient  à  Paris,  ils  al¬ 
laient  01  diiiairement  descendre  aux  Feuiîbnts 
dans  iiti  appartement  qui  leur  était  destiné* 
Dans  les  cérémonies  de  la  publication  delà 
paix,  lorsque  le  cortège  passait  devant  le  cou* 
vent  des  bYni liants,  les  rtligieux  donnaient 
un  grand  goiUer  au  prévôt  des  marcliamls* 
Cet  usage  était  devenu  une  obligation. 

L’encîos  du  couvent  des  Feuillants  occupait 
l’espace  qui  se  trouve  entre  la  rue  Saint-Honoré 
et  la  terrasse  du  jardin  des  Tuileries  qu’on 
nomme  encore  terrasse  des  Feuillants*  Lesbà- 
timenls  furent  démolis  en  ISÜi  et  lireni  place 
à  la  rue  de  Hivoli. 
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Les  bistoriensont  émis  différentes  opinions 
sur  l’année  de  la  fondation  de  l’église  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  plus  lard  Sainte-Gerie* 
vieve.  L’époque  qui  paraît  fa  plus  raisonnable 
est  508,  c’est-à-dire,  un  an  après  la  victoire 
que  Clovis  remporta  sur  Alaric,  roi  des  Yisi- 
goths,  dansla  plaine  de  Voeïade,  aujourd’hui 
Voaglé,  pièÿ  Poitiers. 


Il  avait  promis  ,  en  507  ,  à  la  prière  de 
Clothilde  et  à  la  considération  de  Geneviève, 
s’il  revenait  victorieux ,  de  bâtir  une  église 
sous  riiivocatîon  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul.  La  foiulation  de  cette  église  fat  donc  l'ac- 
coiiiplissemeiu  du  vœu  qu’il  avait  fait  avant 
sou  départ,  _  ^ 

Le  sommet  de  la  montagne  où  fut  bâtie  Té- 
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glîse  Saint-Pierre  et  Saînt-Paiil  ,  avait  cte 
choisi  pour  erre  Van  des  cimetières  des  habi¬ 
tants  de  la  ville  de  Paris, 

Ou  ne  peut  doiiLer  qu^il  ne  fût  egale¬ 
ment  deslinè  par  les  païens  au  même  objet , 
puisqifon  y  trouva  des  petites  caisses  de 
î>rîqiie  et  de  ciment,  remplies  de  cendres  et 
de  médailles  d^or  et  d'argent  ^  et  qu^on  y  dé¬ 
couvrit  aussi;  en  Iti20,  im  cercueil  de 
marbre  blanc,  orné  de  plusieurs  figures  my¬ 
thologiques, 

Clovis  employa  tout  ce  que  Part  du  siècle 
put  inventer  de  plus  beau,  L^ûuvrage  était  à 
la  mosaûjue  ,  fait  de  petites  pierres  de  toutes 
les  couleurs  ,  lesquelles  jointes  ensembîe,  re¬ 
présentaient  diverses  figures.  C’est  ce  que  ce 
temps-là  pouvait  produire  de  plus  magnitique. 
Le  dedans  était  orné  comme  dhiue  tapisserie 
fixe  et  d’une  peinture  solide ,  le  dehors  était  de 
même. 

Le  moine  Uoricoii  a  donné  de  grands  éloges 
à  Clovis  sur  sa  piété.  Ce  prince  montra  sa 
magnificence  dans  les  présents  qu’il  fil  à  cetie 
église, et  dans  les  fonds  qu’il  lui  attribua.  Il  lui 
donna  toutes  les  terres  qui  étaient  autour  de 
l'église  ,  avec  tout  le  domaine  et  la  justice  î  il 
y  attribua  plusieurs  villages  et  tout  ce  qui  en 
dépendait  ^  comme  Nanterre,  Rosni ,  Cannes, 
Joîgni,  Cîioisî.  Mais  le  plus  considérable  des 
legs  qu’il  fit  à  cette  abbaye  fui  celui  de  quel¬ 
ques  parties  du  domaine  de  Bourgogne  qu’il  y 
ajouta, 

Clovis  étant  mort  en  5t  t  ,  avant  d’avoir  pu 
achever  cct  édifice ,  la  reine  Clothilde  y  mit 
la  dernière  main ,  et  l’enrichit  de  divers  or^ 
nementSt 

Saint  Remi ,  archevêque  de  Reims  ,  en  fit 
la  dédicace  sous  l’îiivocaiion  de  Saini-Herre  et 
Saint- Paul, 

Plusieurs  conciles  furent  assemhlés  dans 
cette  église  :  le  premier  en  ^22;  le  second, 
en  577, Le  troisième  s’y  tint  en  615, 

Dans  les  premiers  temps  ,  réglise  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul  servit  d’asile  aux 
nobles  qui  se  croyaient  coupables,  Leudaste, 
comte  de  Tours,  convaincu  d’impostures  crian¬ 
tes  dans  le  coin  ile  tenu  à  Rergni,  entre  Paris  et 
Soissous,  s’y  retira  quand  il  sut  que  sqzi  crime 
était  découvert- 

Dagobert,  Charlemagne,  et  antres  rois  de 
la  première  race  et  de  la  seconde ,  ont  fait  des 
dons  immenses  à  ce  monastère. 

Les  Normands  ayant  mis  le  siège  devant 
Paris  en  885  ,  y  occasionnèrent  de  grands  ra¬ 


vages  ;  Te  nionaslère  de  Sainte-Geneviève  ne 
fat  pas  épargné. 

Après  les  ravages  causés  par  les  Normîinds, 
les  clianoines  cherchèrent  à  réparer  les  dégâts 
causés  à  leur  église.  Ils  réparèrent  et  recon- 
vrireut  Téglise  ;  et  il  est  à  présumer  qu’ils  ré¬ 
tablirent  aussi  le  réfecioîreei  le  chapitre. 

Un  clianoîne  appelé  Thibault,  fit  faire  les 
fondements  du  clocher  ,  et  ne  put  continuer 
son  entreprise  que  jusqu’au  premier  éta^e.  Un 
autm  chanoine^  appelé  Mignard,  fit  bâtir  le 
porche  de  cette  église, 

Hugues  Capet  témoigna  aussi  sa  hic’nveii* 
lance  envei's  le  monastère  de  Sainte-Gene¬ 
viève,  Il  vint  restituer  sur  Tau  tel  les  biens  et 
les  droits  qui  avaient  été  ravisa  scs  ministres, 
et  que  Clovis,  fondateur;  avait  ôtés  aux  prêtres 
des  idoles  pour  les  leur  donner, 

Rober  t;  son  fils,  fut  également  leur  bienfai¬ 
teur  ;  il  fil  bâtir  le  cloître,  décorer  l’auieï  d’une 
table  d’or  et  d’argent.  Il  donna  aussi  aux  cha¬ 
noines  la  factdté  de  disposer  de  leur  prébende 
eide  se  choisir  un  doyen, 

Henri  1*^^,  à  la  demande  des  chanoines  ,  leur 
accorila  de  ne  vivre  que  dans  la  dépendance 
du  roi;  ou  de  celui  qui  aurait  Paris  dans  son 
apanage*  Il  en  fit  meme  im  précepte  à  scs 
descendants. 

En  1147;  une  sédition  força  le  pape  Eu¬ 
gène  111,  de  quitter  Rotuc  ;  il  sç  rendit  à  Paris, 
il  alla  dans  l’église  Saîiit-Pierre  et  Saint- Paul, 
pour  y  célébrer  la  messe  ,  les  chanoines  firent 
étendre  devant  Tautel  un  riclie  lapis  de  pieds 
que  Louis  VI  ï  ^  dit  le  Jeune ,  leur  ait  envoyé 
pour  faire  honneur  an  pape.  Le  Saint  Père  se 
prosterna  sur  ce  tapis  pour  faire  sa  prière;  mais 
il  îic  fut  pas  plus  tût  retiré  dans  la  sacristie, 
que  les  officiers  voulurent  s’emparer  du  tapis  , 
comme  d’une  chose  qui ,  selon  l’usage ,  leur 
appartenait.  Lesdoinestiques  de  l’abbaye  vou¬ 
lurent  aussi  Savoir;  des  paroïes  on  en  vint  à 
tirer  le  lapis  çbaenu  de  son  côté ,  puis  de  là 
aux  coups,  La  présence  du  roi;  qui  était  alors 
dans  régliâe ,  put  à  peine  apaiser  le  tumulte  ; 
il  fut  même  frappé  par  les  doinestiquos  de 
l’abbaye. 

Cet  évènement,  et  la  vie  peu  régulière  des 
chanoines,  enÊ-agèrent  le  pape  à  mettie  des 
moines  de  Cl  uni  à  leur  place.  L’exécution 
de  ce  dessein  fut  confiée  à  Suger,  Mais,  quoi¬ 
que  le  choix  fht  déjà  fait,  sur  la  requête  des 
chanoines  del’ahbayeon  consentit  simplement 
à  line  réforme.  En  conséquence  Snger  de¬ 
manda  à  Gildiiiïi,  abbé  de  S  liint-Vicior-lès- 
ParîS;  douze  religieux,  et  Eudes,  pour  être  leur 
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abbé  ;  ce  qui  lui  fat  accordé.  Ainsi  la  réforme 
s'inlrodiilsil  dans  Tabbaye  de  Saint-Pierre  et 
Saini-Paiil  vers  I  iiB  ,  époque  où  elle  prit  le 
nom  de  SaiiiiÊ-Geneviève 

Depuis  celte  époque,  le  moiiasière  de  Sainte- 
Geneviève  fut  changé  en  prélature  ,  et  devint 
une  abbaye.  Les  abbés  eurent  la  prérogative 
d'être  juges  et  conservateurs  des  privilèges 
aposioliqnes- 

Le  second  abbé  fut  Albert  on  Aubert,  qui 
de  prieur  devint  successeur  Eudes.  Ce  bu  de 
son  temps  que  le  bruit  courut  dans  Paris  que 
le  chef  de  Sainte- Geneviève  avait  été  séparé 
du  reste  des  reliques,  ce  qui  occàsiona  une 
grande  rumeur  :  informé  du  ce  qui  se  passait, 
Louis  Vil  entra  tlans  une  grande  colère, 
et  menaça  de  tous  les  chatinieiits  si  la 
chose  émit  vraie,  Hugo,  archevêque  de 
Sens,  fut  chargé  de  vérïlier  le  fait,  et  le  roi 
assista  à  l'ouverture  de  la  chasse.  Le  chef 
se  Irouva  avec  les  autres  reliques,  ce  qui 
ramena  le  calme. 

L’abbaye  de  Saiute.Gerieviève  avait  nombre 
de  cures  à  sa  nomination.  Dans  les  premiers 
temps ,  les  ehauuiues  qu’on' y  envoyait  pour  la 
dessertir  restaient  entièrement  soumis  à 
Fabbé,  auquel  ils  étaient  tenus  de  rendre 
com[Ue  de  radmînistraiion  du  temporel  de 
leurs  béiiélices,  et  de  remettre  une  partie  de 
leurs  revenus,  dans  ce  qu'oii  appelait  liber 
onihiis.  Il  y  avait  deux  chapitres  du  réglement 
qui  regardaieiil  les  curés,  et  leur  traçaient 
un  jdaii  de  vie;  en  voici  quelques  articles  x 
fl  Ils  garderont  le  silence  à  FégUscct  à  table, 
w  Ils  ne  sortiront  point  et  ne  s’arrêteront 
point  dans  les  rues  et  dans  les  places  publiques, 
sans  raison  légitime* 

fl  Quand  îls  iront  dans  les  maisons  des  sécu* 
liers  ,  ils  méfieront  un  serviteur  avec  eux, 
fl  Us  ne  prendront  point  de  femmes  pour  leur 
service  domestique. 

fl  Ils  ü'  ailireront  point  leurs  parents  auprès 
d’eux  ,  et  ne  leur  donneront  rien  sans  Ja  per¬ 
mission  de  J'abbé,  » 

Il  y  avait  aussi  des  bénéfices  desservis  par 
plusieurs  religieux^  L'abbé  nommait  alors  un 
prieur  auquel  les  autres  obéisbaieul. 

n  llsidiront  point  promener  lu'rsdu  lieu  pres¬ 
crit  par  Tabbé,  sans  la  permission  du  prieur, 
«  Us  n'iront  point  promener  aux  villages 
voisins  ui  aux  châteaux  sans  la  permission 
de  L’abbé.  » 

L’abbayc  de  Sainte-Geneviève  relevait  im.- 
médiaieiuent  du  roi  pour  Je  leuiporel. 

Les  gcus  à  métiers,  qui  demeuraient  sur  les 


terres  de  Sainte-Geneviève,  étaient  subor¬ 
donnés  k  des  statuts  et  â  des  réglements. 

Les  couteliers,  ainsi  que  les  tisserands,  de- 
vaîeut  acheter  leurs  métiers  de  Fabbé  et  du 
couvent,  cinq  à  six  sous;  ils  ne  ponvaieiit  tra¬ 
vailler  de  nuit  J  ib  ne  devaient  également  tra- 
x^âiller  en  depuis  le  samedi  à  vêpres 

sonnantes  à  rSotre-Dame ,  ta  en  carême,  depuis 
compiles;  ils  avaient  deux  priuriiommes  ou 
jurés,  à  la  noitiiiiation  du  cbanibricr qui  pou¬ 
vait  les  révoquer;  ils  payaient  le  guet,  la 
taille  et  auties  redevances  ;  cependant  les  jurés 
étaicni  exempts  du  guet. 

Les  boulangers  foi  maieni  alors  deux  classes: 
l^%  kaubamiferSf  ceux  de  la  ville,  e»  les /iirirértj, 
ceux  du  deliors.  Les  premiers  jouissaient  de 
ccr laines  exem[iiious  que  les  autres  payaient. 
Nul  ne  pouvait  cuire  les  jours  de  dimanclie  et 
de  lête ,  si  ce  n'rtetù  iles  c^haud/s  à  donnerpour 
tamotir  de  Dtcu;  il  fâilait  que  le  pain  iùL  au 
four  le  samedi  avant  la  nuit,  la  veille  de  Noël 
exceptée  ;  on  pouvait  ciiire  jusqu'à  matines  de 
Notre-Dame,  et  JorsqtFune  fête  éiaii  le  lundi; 
nul  boulanger  ne  pouvait  faire  de  paiu 
^tand  que  i/£ux  doders ,  à  moins  que  ce  ne  fût 
des  pâieaux  à  présenter,  et  plus  pelûs  ctitne 
jiiuilie,  hormis  les  ese/iûudés.  Si  le  pain  était 
trouvé  trop  petit  pour  le  prix  par  les  jurés,  ils 
confisipiaîent  louie  la  fournée;  les  boulangers 
hors  de  Paris  ii’y  pouvaient  apporter  du  pain 
que  le  samedi* 

Les  cordonniers,  quoique  sur  la  terre  de 
Sainte-Geneviève,  étaîeni  sous  la  jiirisdictîon 
du  grand  chambelilaiule  Erance,  et  athelaieiit 
de  lui  leurs  méiicrs.  Du  reste,  ils  étaient 
Soumis  aux  mêmes  défenses  que  les  autres  ar¬ 
tisans. 

Les  oublicrs  et  pâtissiers  ne  pouvaient 
prendre  de  comjisgijori,  di/s  ne  /aisaà?ii  m 
niQÙu  un  miliierd' oublies  par  Jour/  i  ls  ne  de¬ 
vaient  jias  jouer  aux  dez  ur^^ent  see^  et  ne 
pouvaient  donner  que  deux  gauffres  pour  un 
denier,  et  huit  Jjaions  pour  au  tant . 

Le  reeeiisemeiit  des  biens  de  l'abbaye  se  fit 
l'ail  1240,  sous  Hubert  de  La  Ferlé,  ainsi 
appelé  du  Heu  dé  sa  naissance.  La  nouvelle 
cfiâsse  de  Sainte-Geneviève,  commencée  par 
Herbert ,  ayant  é(é  achevée  en  1242,  on  fu  la 
trauslaiUm  des  reliques;  les  chanoines  crai¬ 
gnant  l'afllueuce  du  peuple,  firent  U  cérémo¬ 
nie  en  secret  :  les  assistants  étalent  au  nombre 
de  (juarante-sept* 

L'abbaye  de  Sainte-Genviêve,  à  raison  des 
seigneuries  qu'elle  possédait,  avait  des  vassaux 
et  des  serfs. 
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Gcs  servitudes  corporelles  fiirent  abolies 
par  Saiiil-Louis  ,  vers  Tan  1246,  c'est-à-dire 
(ju'il  perniii  atix  hommes  de  condiiion  strvde 
de  se  raelieier.  Eu  conséquence  Tliibauïi, 
alors  abbé,  leur  donna  la  liberté  à  trois  coiidî- 
üùïis:  qii^i  U  soraîeni  toujours  suje  ts  de  Tabbaye, 
à  lai|iielle  ils  paieraient  cens,  renies,  tailles, 
corvées  et  antres  redevaiices;  que  s'ils  se  nia- 
riaietLi  à  une  personne  serf,  ils  reni reraient 
dans  leur  première  condi lion  ;  qu'ils  seraient 
obligés  de  jirèter  loin  secours  et  assisiauceà 
Tabbé  et  aux  religieux  dans  le  beso.n. 

L’abbaye  de  Sainte -Geneviève  possédait 
plusieurs  terres  et  seigueinies,  qui  lui  attri- 
buaieni  le  privilège  de  haute,  uioycutie  et  basse 
justice.  Mais  le  tribunal  le  plus  considérable 
était  celui  de  Piiris.  Une  des  principales  peines 
auxt|ueLles  lebaillideSainte-Genevièvepouvait 
CüîulauincT  alors,  échelle  ;  cette éelielle 

pernmneiiie  et  fixe,  comme  anlreSois  les  car¬ 
cans,  avait  au  hriut  un  ais  percé  de  înaiiièreà 
faire  passer  la  léie  et  les  mains  du  cotidaniué, 
qui  restait  ainsi  exposé  à  la  vue  du  peuple. 
C’émit  sans  dnute  un  châtiment  d’usage  ,  car 
les  jnsiiccs  de  Saiiit-Mâriin-dei*Ciiainps,  de 
Saint -Gerinain-des*Prés,  de  Notre-Dame  et 
auiresj  avaient  de  ces  échelles.  Lorsqu’on  les 
abaltit,  ou  conserva  celle  du  Temple,  qui 
subsistait  encore  à  la  Jni  du  siècle  denûer. 

On  coiqiait  aussi  alors  nue  oreitle  aux  S'O- 
leurs;  et  pour  cela  on  lesinetlait  à  réclielle. 

Ou  coiulamiiait  encore  au  bannissement. 
En  lÜ0Ü,yif;  bannie  de  la  terre  de  Smnie-Ge* 
nevfeiej  Sur  peine  d*é(rc  bmlée^  ou  pis  si  elle 
descHe  ,  Marguerite  Lenglesche  pour  bordel 
(pét  ltû  7TSscrmU  en  son  kdîeL 

Il  existiiii  encore  une  autre  espèce  de  sup¬ 
plice.  Au  défaut  de  réclielle,  ou  enfouissait  eu 
terre,  le  condamné  jusqu’à  ini-corps,  et  il  res¬ 
tait  ainsi  exposé  pendant  quelques  heures. 

Jean  de  Borrel  fut  élu  en  1334.  C’est  sous 
lui  qu’nii  jeune  dere,  nommé  Jean  Hubaut , 
de  la  inuisun  du  roi ,  institua  le  collège  de 
l’Ave  Maria.  Ce  collège  dépendait  de  Saiute- 
Geneviêve,  et  il  y  avait  une  somme  affectée  à 
Veiiti  eiieTi  des  ckaiioines  qui  y  ctudieraieiU. 

Sous  Bolierl  de  la  Garenne  il  y  eut  à  Paris 
une  procession  générale  pour  la  délivrance  de 
Calais  assiégé  depuis  six  mois  par  Edouard  lit , 

roi  d’Angleterre.  11  y  assista  en  habits  ponti- 
licaux. 

i'emlaîvt  plusieurs  siècles,  les  monaslères 
et  les  coiumuuautés  étaient  presque  les  seuls 
endroits  où  l*on  cultivât  ef  où  Ton  eur^eigijut  les 
sciences  et  les  lettres.  L^abbaye  de  Sainte- 


Geneviève  eut  une  école  d’où  so-rtireat  des 
hommes  célèbres,  et  elle  eut  d’habiles  pro¬ 
fesseurs  ,  entre  autres  Abailard  et  Pierre 
Lombard, son  disciple. 

Jean  de  Bassemaia  fut ,  comme  scs  prédé¬ 
cesseurs,  immiscé  dans  les  grandes  affaires, 
Soui  lui  arriva  le  fameux  schisme  occasioné 
par  la  nomination  de  Clément  VU  et  d’Ür- 
biti  VI  à  la  papauté.  En  Ï3651 ,  sous  ce  même 
abbé,  fut  déposé  à  Sainte-Geneviève  le  bras 
de  saint  Tliumas  que  les  dominicains  avaient 
obtenu  du  pape  ,  et  lorsque  la  translation  s’en 
lit  aux  jacobins,  le  roi  Charles  V  précéda  le 
cortège,  et  son  frère  soutenait  un  bâton  du 
dais  qui  couvrait  la  relique.  Celle  cérémonie 
fut  une  des  plus  pompeuses  de  ce  genre. 

Le  7  mars  1^478  les  sergents  du  Châtelet 
offrirent  de  donner  une  image  d’argent  à  cette 
église  pour  expier  la  témérité  qu’ils  avaient 
eue  d’en  briser  les  portes  et  de  prendre  un 
homme  qui  s’y  était  retiré.  Comme  l’église 
avait  été  poîtiiée ,  on  fut  obligé  de  La  bénir  de 
nouveau  ;  et  il  fallut  que  l’évêque  de  Chartres 
vînt  à  Paris  exprès,  parce  que  les  moines  ne 
s’adressèrent  point  à  l’évêque  de  Paris,  et  que 
ceux  qui  y  étaient  alors  s^y  refusèrent. 

Baduifé  Maréchal  fut  d’abord  abbé  du  mo¬ 
nastère  de  la  Toussaint  à  An;4ers*  On  n’éuit 
plus  au  temps  d’amasser  des  richesses,  il  fut 
même  oldigé  de  mettre  en  gage  les  riches 
coffrets  où  Cl  aient  les  reliques.  Partisan  déclaré 
des  Armagnacs,  qui  soûl  eu  aient  le  dauphin 
Charles  Vil  et  le  roi  Cimrles  VI,  il  eut  beau¬ 
coup  b.  souffrir  des  Uoiirgnignons.  Il  était  très 
lié  avec  l'aüar{nd  du  Châtelet,  coiiimaudant 
de  Palis,  et  concerta  avec  lui  sur  la  fuite  tlu 
dayjdun,  qui  se  réfugia,  eu  14!8,  à  IMeluiioù. 
il  résida.  Cet  abl»é  mourut  le  5  d’août  1426. 

Le  G  juin  1483  la  foudre  toinlia  sur  l’église. 
Le  cloclicr  fut  brûlé,  les  clodies  furent  fon¬ 
dues,  la  couverture  fort  endommagée,  et  plu¬ 
sieurs  parljesdu  bâiimctil  détruites.  Pour  ré¬ 
parer  tous  ces  dommages  ,  Sixte  IV  offrit  des 
secours,  eu  accordant  des  hidiilgences  pendant 
cinq  ans;  Innocent  VUl  les  prolongea  pour 
trois  années. 

Suivant  Dmnoliiiet ,  la  terre  et  seigneurie 
de  Nanterre  avait  été  donnée  à  Labbaye  par 
Clovis,  et  la  possession  de  ce  domaine  coidir- 
mée  par  Clolliiîde.  La  paroisse  était  fort  an¬ 
cienne,  puisque  le  roi  Cliilpéric  y  fit  baptiser 
son  fils.  ÎLlais  ensuite  une  chapelle  ayant  été 
bâtie  sur  le  puîts  même  où  Geneviève  puisa 
de  l’eau  pour  rendre  la  vue  à  sa  mère  ,  elle  de¬ 
vint  la  paroisse  habituelle.  Le  P.  Paul  Beur- 
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rier  ^  premier  fin  nom ,  en  fut  curé»  De  son 
temps  les  chanoines  réguliers  arrêtèrent  d"y 
établir  iiii  pensionnat*  On  doit  reg^arder  la 
reine  Aune  Autriche ,  mère  de  Louis  XIII , 
comme  fondatrice  de  celte  maison*  Etant  venue 
à  Kanierre^  die  v  fut  rcctie,  le  2fi  mars  ÏB  iS* 
pari'ahhéde  Saînte-Geneviève*  On  lui  réserva 
riiounenr  de  poser  la  première  pierre  j  dans 
laquelle  ou  mit  différentes  médailles  d'or  et 
d’argent. 

.  Ap  rèi  avoir  donné  l'iiistoire  de  celle  cé¬ 
lèbre  abbaye,  nous  allons  nous  occuper  de  sa 
de5cri[tlion  et  de  celles  dcsmoLiuments  qu’elîc 
renl'ennait. 

Il  paraît  que  l¥difice,  tel  qu*il  se  voit  au¬ 
jourd’hui,  a  été  bâti  par  partie  dans  les 
XII*  et  xin*  sièdes ,  mais  ^u^  les  aucieiis  fon¬ 
dements  de  régüse  délriutc  par  les  Nor- 
mauds* 

Les  (leux  arcades  furen  i  construites  eu  1 332, 
lorsque  l’on  bâtit  la  paroisse  Saini-Eticnuc,  et 
lui  servireui  d’eutrée  iuiii[ue  ,  afin  qu’elle  de¬ 
meurât  toujours  incorporée  6  l’abbaye ,  (]uî 
conserva  long-temps  sou  autorité  sur  cette 
église,  la  restreignit  à  différentes  servitudes, 
et  même  conserva  les  fonts  baptismaux  jus¬ 
qu  Vu  1624. 

C’est  sans  doute  par  le  sanctuaire  que  Tou 
a  terminé  la  reconstruction  de  l’église^  comme 
l’indiquent  les  pilfors,  leurs  chapiteaux  ,  ainsi 
que  lesorncmeuis ,  qui  sont  plus  modernes  d’un 
siècle  environ* 

Le  jioTtall  de  Sain  le- Geneviève ,  pl*  xvn , 
n’a  rien  de  remarquable  que  sa  grande  nudité* 
Il  consiste  eu  trois  portiques  ornés  de  petites 
colonnes  couplées,  dont  les  cltapîieanx  sont 
ornés  de  feuilles  de  lierre;  au-dessus  du  por* 
tique  du  milieu  est  une  rose*  Le  tout  est  sur¬ 
monté  d'un  grand  pignon  plat,  terminé  en 
pointe  en  forme  de  pyramide* 

Au  côté  méridional  dn  portail  ,  à  l’en¬ 
trée  de  la  maison  abbatiale  ,  ou  voit  un 
ancien  bâtiment  assez  haut,  qui  touche  d’un 
côté  en  retour  ce  portail;  et  deï’autre,  est 
flanqué  d’une  tourelle  terminée  en  pointe* 

Une  maison  moderne  et  fort  unie  ,  (|ui  est 
à  côté,  renferme  un  corps-de-garde,  sur  l’en¬ 
trée  duquel  011  a  adossé  un  péristyle  d’ordre  de 
Pesium ,  consistant  en  quatre  colonnes ,  avec 
coTuiche  et  attique,  cc  qui  contraste  assez 
bien  avec  la  gotUicité  de  la  vieille  Saiute-Ge- 
nevîève. 

De  la  on  aperçoit  le  haut  de  la  tour  de  l’é¬ 
glise,  dont  l’architecture  diffère  encore*  Cette 
tour  a  été  construite  en  différents  temps ,  il 


n’y  a  que  îe  bas  qui  soit  du  xt*  siècle ,  ce  qui 
s’aperçoit  par  sa  construction  semblable  à 
celle  du  temps  de  Philippe 

l.es  autres  étages  sont  beaucoup  plus  mo¬ 
dernes,  l’étage  siqiéi’ieur  surtout;  car,  on  l’a 
df'j^  dit,  la  foudre  étant  touibée  sur  la  tour,  le 
6  juin  1^83,  toute  îa  parue  supérirure  fut  re¬ 
construite  du  temps  tic  Cliarles  VHl ,  ce  qwe 
prouve  aisément  la  délicatesse  de  scs  orne- 
mems* 

Elle  est  carrée,  et  terminée  par  une  galerie 
à  cntrelas  accomjiagiiée  de  quatre  petites  py¬ 
ramides  à  la  manière  moresque. 

La  nef  n’éiatt  édairce  que  par  des  fenêtres 
petites  et  étroites,  en  sorte  qu’elle  était  triste 
et  sombre  ;  huit  colonnes,  quatre  grosses  et 
quatre  petites ,  formaient  seulement  une  espèce 
de  séparation  avec  les  bas-côtés,  qui  régnaient 
autour  de  l’église  jusqu’au  rond  point. 

Les  chapiteaux  des  grosses  colonnes  étaient 
sculptés  grossièrement  et  représentaient  les 
signes  du  zodiaque  ;  ceux  des  petites  colonnes 
étaient  à  pans  coupés  et  n’avaient  que  des 
feuilles  d’acanthe.  Ces  chapiteaux  portaient  des 
faisceaux  de  petits  piliers  moresques  plus  mo¬ 
dernes ,  qui,  eu  formant  des  arcs  eu  ogive, 
soutenaient  la  voûte;  cette  espèce  de  second 
ordre  était  postérieure  d’environ  un  siècle. 

Il  y  avait  dans  chaque  bas-côté  trois  cha¬ 
pelles  prises  dans  Pépaisscur  des  murs.  Elles 
avaient  été  consiruites  et  ornées  par  le  cardi" 
naî  delà  Rochcfoucault. 

Ces  chapelles ,  absolument  semblables  , 
étaient  ornées  dans  riuléricur  de  revêlements 
de  marbre  en  compartiments,  de  différentes 
couleurs,  et  à  Textérieur,  d’une  architecture 
aussi  en  marbre,  consistant  en  deux  pilastres 
corinthiens  posés  sur  leurs  piédestaux  et  sou¬ 
tenant  «ne  corniche  et  un  fronton  du  même 
ordre* 

Elles  étaient  dédiées  à  saint  Denis,  saint 
Etienne  ,  saint  Laurent ,  saint  Louis  ,  sainte 
Geneviève  et  saint  François,  patrons  de  la 
FraticÊ  ,  de  la  ville  de  Paris  ,  de  l’abbaye  et 
du  cardinal*  Ces  saints  étaient  représentés 
dans  lestahlpaiix  d’autels,  qui  n’avaient  rien 
de  remarquable  du  côté  de  l’aru 

Sur  le  fronton  des  chapelles  on  avait  placé 
les  armes  de  France ,  de  la  viïïe  ,  de  Tabbaye  , 
qui  étaient  les  mêmes  que  celles  de  France,  à 
l’exception  qu’au  lieu  de  la  couronne  on  y  avait 
substitué  la  mitre  et  la  crosse  ,  et  enfin  celles 
de  la  RochefoiicauU,  qui  portait  :  burelé  d’ar- 
gent  et  d’üziir  ,  à  trois  chevrons  brisés  ,  de 
gueules  sur  le  tout. 
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La  nef  érait  séparée  du  chœur  par  un  jubé 
lie  même  archiiecUire,  avec  revêiemeiît  en 
marbre  comme  teïuî  des  cltapelles  précé¬ 
dentes»  Il  portait  une  galerie  qui  se  coiiliimait 
autour  du  eliœur  et  servait  de  ba&e  à  un  grand 
crucîlix,  accompagné  des  li^nres  de  ia  Vierge, 
de  Madeiahie  et  de  saint  Jean,  sculptées  en 
pierre  et  plus  grandes  que  nature» 

Au-tlessoustlu  jubé  il  y  avait  deux  cliapelles 
aux  côtés  de  la  grille  du  chœur  ^  semblables 
aux  précédentes,  et  dont  les  tableaux  repré¬ 
sentaient  saint  Pierre  ei  saint  PauL 

Le  loniheau  de  Itené  Dcscaries  était  au  pied 
de  la  première  colonne  de  la  nef,  a  droite  en 
entrant*  il  était  fui  t  simple,  et  consistait  eu  un 
médaîlLou  renfermant  son  buste  peint  sur 
marbre ,  accompagné  iVinstruineiits  des  scien¬ 
ces  matbéttiaiiques  et  posé  sur  la  coniiche 
d^unc  table  de  marbre  blanc ,  prenant  le  con¬ 
tour  de  la  colonne.  IM*  xviri  ,  lig*  1. 

Assez  près  de  Descartrs,  et  du  même  côté 
de  réglise  ,  a  été  dé[iosé  le  cœur  de  Jacques 
Roliault ,  un  des  plus  zélés  et  des  pins  habiles 
disciples  de  ce  philosophe* 

La  partie  inférieure  offre  un  bas-relief  qui 
représente  ce  philosophe  drapé  à  l^iinique^ 
écrivant  sur  un  rouleau  ;  un  globe  est  placé 
entre  lui  et  une  ligure  de  la  IVtdigion  qui  lui 
sert  de  pendant  ^  au-dessus  est  un  cartel  en¬ 
touré  de  lauriers  et  d’une  draperie  dont  deux 
anges  ou  deux  génies  relèvent  les  coins 
d^une  main ,  tandis  quMIs  ticiment  de  Tautre 
une  lunette  et  des  instruinents  irastronoiîiie. 

Le  monument  est  terminé  sur  le  haut  par 
une  croix  entre  deux  lampes  sépulcrales* 
PL  XVI II ,  tig.  3. 

La  chapelle  de  Saint- Jean-Iîaplisie  était 
du  XVI®  siècle  ,  et  resseni Liait  pour  l'archi¬ 
tecture  à  f église  de Saint-Eubiache» 

C’est  dans  cetie  chapelle  que  l’on  Toyait:  le 
tombeau  du  cardinal  de  la  Rochefoueault ,  sur 
le  côté  gauche  eu  entrant ,  dans  une  grande 
arcade  <lécoréede  pilasires,  moidures  et  ro¬ 
saces  dansl’épaisseur  du  cintre  ,  au-dessus  du¬ 
quel  étaient  les  armes  du  cardinal» 

Le  cénotaphe  de  marbre  noir  antique  ,  orné 
de  feuilles  de  refend  dans  la  gorge  et  de 
goudrons  sur  la  partie  convexe,  portait  surnn 
socle  chargé  d'entTeUs  et  antres  sculptures.  Ce 
socle,  ainsi  que  les  autres  ornements,  était 
de  marbre  blanc  veiné*  Il  formait  un  avant- 
corps  au  mihen  et  soutenait  une  large  table  de 
marbre  noir ,  occupant  la  plus  grande  partie 
du  toml>eau  ,  et  sur  laquelle  était  un  écussun 
renfermant  les  armes  de  i’abbaye,  entourées 


de  feuilles  de  laurier  retombant  eu  guir¬ 
landes»  PL  XIX* 

Ce  tombeau  portait  une  statue  de  marbre 
blanc  ,  grande  comme  nature  ,  qui  représentait 
François  de  la  Rochefoncault  ;  il  était  a  genoux, 
les  mains  jointes  ,  vêtu  des  habits  relatifs  à  sa 
dignité*  Sa  robe,  très  Longue ,  était  portée  par 
un  entant  qui  lut  servait  de  caiidaiaire*  C’est 
ce  qui  fait  dire  à  Sainte-Foix  :  m  .le  suis  étonné 
n  que  l'extravagante  imagination  qui  a  créé  ce 
((  page ,  au  Leu  de  le  laisser  à  moitié  nu, 
n  ne  lui  ail  pas  donné  la  livrée*  » 

Dans  i’mie  des  chapelles  du  côté  sepleiilrio- 
liai  on  voyait  nii  vitrail  représentdnL  un  saint 
Guillaume  debuut,  tenant  un  livre  sur  lequel 
posait  un  casque;  en  face  est  sainte  Geneviève, 
jeune  et  jolie,  aussi  debout  ,  velue  comme 
on  icpréseuie  sainte  Catlieriue,  ayant  de 
même  Ui+e  couronne  antique  à  poinies  sur  la 
télé;  d’une  main  elle  tient  im  cierge,  et  de 
Pauire  un  livrer  aii-dcssus  d’elle,  au  milieu  du 
tableau,  un  diable  nu  ,  avec  scs  cornes ,  ses 
griffes  aux  pteds,  ses  ailes  de  chauve-souris,  et 
dans  faliitiide  d’un  satyre,  veut  éteindre  avec 
un  soufflet  le  cierge  de  cliasieié  de  la  sainte; 
mais  un  ange,  qui  est  là  dans  le  coin ,  rarrête 
et  fempêcUe  de  faire  cette  espièglerie»  Si  cet 
ange  est  aussi  laid  que  le  démon,  eu  récom¬ 
pense  iL  est  vêtu  d'ua  froc  et  u’éiait  pas  dans 
Je  cas  de  disiruîre  les  âmes  pieuses,  comme  les 
beaux  anges  nus  de  Ilubens  et  du  Guide»  Aux 
pieds  du  saint  Guillaume  est  la  Ugure  dMni 
ahbé  à  gejioux ,  les  mains  jointes,  vêtu  de 
riiabitdc  la  maison,  avec  ramimsse  au  bras  et 
sa  crosse  passée  dans  Fautre*  Dans  P  espace 
entre  lui  et  la  sainte,  il  y  a  un  blason ,  portant 
de  gueules  à  une  gerbe  de  blé  d'or,  au  chef 
cousu  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or,  une 
crosse  passée  dci  rière  eu  pal ,  et  au-dessus  une 
grande  juiire»  PI*  xx,  n*  1» 

Les  armoiries  ëlaient  celles  de  Guillaume 
Graiigier,  médecin  de  Gaston  de  France,  duc 
d’Orléans  ;  l’abbé  a  genoux  éiait  sans  douté  de 
la  même  famille» 

Ouant  au  vitrail ,  il  pouvait  être  du  temps 
de  Louis  XllI  ou  de  Henri  ÏV» 

La  châsse  qui  renfermait  le  corps  de  saitUé 
Geneviève  éiaii  exposée  entre  la  chapeUe 
Samié-Cloihil  le  et  le  sanctuaire,  dernere  le 
mahre-auLel  ;  elle  portait  sur  un  corps  d^archi- 
lectiii  e  isolé,  d’ordre  ionique,  formé  de  cfuatre 
colonnes,  avec  leur  entablement  et  leur  pié¬ 
destal,  sur  un  plan  carré  i  les  deux  colonnes 
du  devant  avaient  été  données  par  Louis  XIII, 
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et  les  deux  autres  ^mr  le  eaedinal  de  la  lioehe- 
foiieauUp 

("et  éililice  ftit  constniitsur  les  dessins  de 
Jacfjue^  Lemerder,  habile  ardiuecie^  qui 
conformé  aux  proportions  que  Ton  at¬ 
tribue  à  Miebeî-Ange. 

Quatre  siaïues  plus  grandes  que  nature  por¬ 
taient  la  chasse  sur  leurs  épaules  et  tenaient 
un  candélabre  à  la  main* 

La  châsse  était  de  vermeil  et  gothique;  elle 
avait  la  forme  d’un  carré  oblong  et  ressemblait 
à  peu  près  à  nue  église.  Sur  ses  deux  faces 
étaient  les  figures  de  ïa  Vierge  et  de  sainte 
Geneviève,  et  sur  les  cotés  celles  des  douze 
apôtres  séjiarécs  par  des  jnlastres;  au-dessus 
on  remarquait  une  couronne  de  diamants, 
donnée  par  Marie  de  Médicîs,  et  sur  le  devant 
un  bouquet  aussi  précieux  ;  Les  uns  atiribuent 
ce  présent  à  la  reine  Anne  d’Autriche,  cl  les 
autres  à  Louîse-^Iarie-Elisabetli  d^Oi'léanSj. 
reine  douairière  d’Espagne,  morte â  Paris  en 
(742;  mais  on  aura  confondu  ces  dons,  car 
outre  ces  deux  riches  joyaux,  cette  chusse 
était  couverte  de  pierreries,  dont  la  plupart  des 
rois  et  des  reines  de  France  s’étaient  phi  à 
Eenriclitr*  Au  reste,  cela  ne  reinpèchait  pas 
d’étre  assez  laide,  PL  xxi. 

Sous  le  règne  de  saint  Louis,  en  ranneel  233, 
la  châsse  fut  descendue  pour  faire  cesser 
une  inondation  prodigieuse,  A  riusiant  où  la 
châsse  sortit  de  l’église,  une  colombe  parut 
et  raccompagna  en  vohigeant  loujouTS  au- 
dessus  d’elle,  jusqu’à  la  porte  de  Notre-Dame, 
Pendant  la  messe  qu’oii  y  célébra,  clic  se  re¬ 
posa  sur  la  tète  d’un  auge,  placé  au  haut  du 
portail,  rilais  lorsqu’on  reconduisit  la  cbdsse  , 
elle  la  suivit  jusqu’à  ce  qu’on  fut  cnlîn  rentré 
dans  l’église  de  Saînlc-GencvicvCi  Alors  clic 
disparut  à  la  vue  de  tout  le  peuple, 

La  châsse  ayant  été  reconstruîte  et  achevée 
en  1242,  on  y  transporta  le  corps  de  sainte 
Geneviève,  Cette  translation  se  lit  le  28  oc¬ 
tobre,  de  nuit,  a ftn  d’éviter  le  concours  du 
peuple.  Avant  de  le  déposer  dans  la  nouvelle 
cbâsse,  qn  eut  la  curiosiié  de  visiier  celle  de 
bois  î  on  y  trouva  un  coffre  entier  bien  fermé, 
qui  contenait  les  os  de  la  patrone  enveloppés 
dans  des  Luges  recouverts  d’un  saihi  blanc, 
L’aldic  ,  revêtu  poniificalemeîit,  prit  alors  la 
tête  entre  ses  mains >  la  baisa  et  la  lit  baisera 
tous  les  religieux.  Cet  acte  de  dévotion  (ioî , 
on  referma  le  coffre  qu’on  déposa  dans  la  châsse 
d’argent* 

Le  zèle  et  la  piété  de  Charles  V  envers 
sainte  Geneviève,  furent  tels  que  dans  toutes 


les  processions  qu’il  demanda,  non-seulement 
il  y  assistait  en  personne,  mais  il  obligeait 
même  tous  les  ecclésiastiques,  tant  réguliers 
que  séculiers, d’v  aller  nu  jiieds,  ài’invitatioïi 
du  clergé  de  saimc-Geiicviève. 

Le  premier  juin  de  l’an  IGÜ3,  k  procession 
s’en  reLournaol  de  Notre-Dame  à  Saiute-Gene- 
viève,  rencontra  une  chaîne  de  galériens;  un 
de  ces  malheureux  sujïplia  la  sainte  de  lu  déli¬ 
vrer,  aïin  de  pouvoir  baiser  sa  c-bâsi'e.  Ses 
chaînes  se  rompirent  aussitôt  à  la  vue  de  tout 
îe  peuple,  qui  demanda  pour  lui  la  liberté  qu’ou 
lui  accorda* 

Lâchasse  fut  descendues!  souvent,  pendant 
quatre  stedes ,  qu’elle  en  était  romjme  en 
plusieurs  endroits*  Benjamin  de  Brichanteau 
résolut  de  la  faire  réparer.  Elle  fut  eu  coiisé* 
quence  descendue  en  1G14,  et  transportée 
dans  une  salle  tapissée  et  éckirée  d’mi  grand 
nombre  dû  cierges*  Lesouvriersy  travaillèrent 
nu-tète,  et  desclianoînes  réguliers  de  k  maison 
passèrent  auprès  d’elle  les  nuits  et  les  jours  eu 
prières. 

Do  tiiuics  les  processions,  la  |>]us  célèbre  et 
la  plus  mémorable  fut  celle  de  l’an  1804* 

La  eltânse  fut  descembie  en  l  744,  à  l’époque 
de  la  maladie  de  Louis  XV  à  Metz;  elle  le  fut 
aussi  eu  177  t ,  à  l’époque  de  celle  qui  l’a  con¬ 
duit  au  tombeau;  mais  alors  les  seiilîments 
que  ïcs  Parisiens  avaient  eus  pour  ce  prince 
étaient  bien  changés*  On  trouva  sur  la  châsse 
un  écrllcau  qui  perlait  ces  mois  î  Je  ne.  me 
mêh.  que  de  la  phde  et  du  beau  iemqys^ 

On  lit  dire  ensuite  à  l’abbé  de  5ainte^cne- 
viève  un  bon  mot  d’un  autre  genre  ;  on  pi  étend 
que  comme  on  le  plaîsaniaitsur  le  peu  de  suc¬ 
cès  que  venait  d’avoir  la  descente  de  là  châsse 
de  la  sainte,  il  lépoiuJiL  :  Eu  uïsnJ  UESsiEuas, 
DE  QUOI  vous  JfEAIGXEZ- vous  ?  h’eST  *  IL  PAS 
MORT? 

Sa  i  U  le-G  en  e  vi  è  vc  r  e  n  fer  m  a  1 1  un  S  U  per  be  OU - 
y  rage  eu  ciselure,  c’était  le  lutrin  qui  pas¬ 
sait  pour  le  plus  beau  de  France;  il  avait  été 
exécuté  sur  les  dessins  de  Lebrun*  L’aigle  qui 
portait  le  livre  était  soutenu  par  une  lyre  à 
trois  faces  touchées  par  trois  auges,  qui 'sem¬ 
blaient  accompagner  ceux  qui  chantaient  au 
pupitre* 

A  quelque  distance  de  cc  lutrin  on  voyait  un 
grand  candélabre  d’argent  de  forme  triangu- 
kire,  à  neuf  branches,  avec  les  armes  de  la 
vilk* 

C’était  le  plus  beau  qu’il  y  eût  dans  Paris, 
Cl  il  était  encore  plus  estimé  par  sa  forme , 
ses  oraements  et  sou  travail,  que  par  la  richesse 
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de  sa  matière.  Ce  clief’dVuvre  crorfévrerîe, 
du  fameux  Germain ,  avait  été  tîonné  par  la 
ville  lors  de  la  convalescence  de  Louis  XV,  en 
174o,  après  la  maladie  qu^il  üt  à  Meu. 

Le  tombeau  ou  plutôt  le  cénotaphe  de  Clovis 
était  au  milieu  du  cîio’ur,  sur  le  caveau  où  il 
avait  été  enterré;  il  était  de  marbre  blanc, 
avec  des  socles  êt  des  corniches  de  marbre 
noir,  ainsi  que  deux  avant-corps, 

La  statue,  pl.  xx,  fig.  2,  de  Clovis,  de  gran¬ 
deur  naturelle,  en  marbre  blanc,  était  couchée 
sur  le  tombeau, 

11  y  était  représenté  très  lïgé,  avec  une 
longue  barbe,  vêtu  trune  longue  tunique  ser¬ 
rée  au  milieudu  corps  par  une  ceinture  étroite, 
et  pût'-dessus  iLun  manteau  long  ;  il  avait  sur 
la  tête  une  couronne  fermée  et  lleurdelisée,  à 
la  main  un  sceptre,  terminé  aussi  par  une 
deur-de-lis,  et  sous  ses  pieds  un  lion. 

Le  toxnbeau  ou  plut&l  le  cénotaplic  de  sainte 
Geneviève  était  au  milieu  de  ceux  de  plusieurs 
saints;  il  a  été  refait  en  marbre  blanc  et  en¬ 
touré  d'une  griïle  de  fer,  lorsque  Ton  répara 
et  embellit  la  crypte* 

Le  dessus  de  T  ancien  tombeau,  dans  lequel 
était  le  corps  avant  que  d'être  mis  dans  la 
chasse,  n’était  que  de  bois;  mais  il  avait  été 
orné  de  rinceaux  d’or  et  d’argent  par  saint 
Eloi,  alors  orfèvre,  vers  l'an  (>35,  et  c’est  là 
sans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fausse  tra¬ 
dition  que  la  chasse  avait  été  faite  par  Lui* 

•Le  corps  de  sainte  Aude  ou  sainte  Aide, 
compagne  de  sainte  Geneviève,  fut  aussi  en¬ 
terré  dans  ce  lieu  ;  mais  on  le  mit  peu  après 
dans  une  autre  châsse. 

On  voyait  dans  la  crypte  un  vitrail  qui  re¬ 
présente  la  procession  de  la  citasse.  Nous 
l'avons  fait  graver  pl.  x\i,  parce  qu’il  indique 
le  costume  des  porteurs  et  l’ordre  de  la  céré¬ 
monie  telle  qu'elle  a  été  décrite  :  la  vue  est 
prise  du  coin  de  la  rue  du  Marclid-Palu  ;  on 
voit  dans  le  fond  l'église  Notre-Dame,  d'où 
sort  la  procession;  la  fraise  et  le  chaperon  des 
membres  du  parlement  qui  vjeniient  immédia- 
temeat  après  l'évêque  et  Tabbé  devant  qui  on 
porte  la  crosse  et  la  croix,  indiquent  le  temps 
d’Henri  IV  ;  La  chasse  est  devant  l’Hôtel-Dieu, 
elle  va  passer  ensuite  le  coin  de  la  rue  du 
Marclié-Palu,  gagner  le  Petit-Pont,  et  traver¬ 
ser  sous  le  petit  Cliâteïet  pour  retourner  à 
Saint  e ‘G  e  ne  viè  v  e , 

Au  milieu  d'iiue  chapelle  dhin  beau  gothique 
un  tombeau  élevé  de  deux  pieds  et  demi  por¬ 


tait  une  statue  de  bronze ,  qui  représentait 
l'abbé  Joseph  Foulon,  vêtu  de  ses  habits  [>onti- 
ficaux;  Il  était  couché,  la  tète  posée  sur  un 
coussin  et  les  mains  jointes,  avec  sa  crosse  à 
coté  de  lui*  Cette  figure,  bien  exécutée,  est  du 
célèbre  Germain  Pilou,  PL  xx,  fig.  S* 

Outre  la  sacrislic  destinée  uniquement  auî 
religieux,  il  y  en  avait  encore  deux  autres; 
celle  qui  servait  aux  prêtres  séculiers,  qui  ai¬ 
daient  à  acquitter  les  messes  de  la  commu¬ 
nauté,  et  la  troisième  nommée  le  fresor^  oùTon 
conservait  l'argenterie  et  d'autres  choses  des¬ 
tinées  au  culte. 

Dans  le  nombre  on  dislimruait  un  calice  du 

U 

quatorzième  ou  quinzième  siècle,  fort  bien 
ciselé,  dont  la  tige  est  ornée  de  petites  pyra* 
mides  et  de  niches  gothiques  avec  des  saints 
dedans,  selon  le  goût  d’alors;  fig,  1,  Sur  sa  pa¬ 
tène  ou  a  représenté  im  triangle  dont  chaque 
angle  est  terminé  par  un  petit  cercle  de  chacun 
desquels  part  un  rayon;  ces  trois  rayons  se 
réunissent  au  point  de  centre  à  un  seul  petit 
cercle,  et  sur  la  base  du  triangle  est  un  buste 
du  Père  éternel,  à  trois  faces;  ïe  triangle  est 
lui-même  dans  un  cercle ,  et  dans  les  espaces 
il  y  a  quatre  langues,  un  lion  et  un  bamf;  par 
ces  allégories  on  aura  sans  doute  voulu  expri¬ 
mer  la  trînilé,  un  Dieu  en  trois  personnes,  et 
les  quatre  évangélistes ,  fig.  S. 

Le  jardin  de  Sainte-Geneviève  était  bien 
entretenu;  il  est  très  vaste  et  le  plus  grand  de 
ceux  enfermés  dans  l'enceinte  des  anciens  murs 
de  la  ville.  H  a  été  augmenté  en  1690  Je  la  lar¬ 
geur  des  fossés  de  l’estrapade,  qui  étaient  der¬ 
rière,  et  que  Plulippe* Auguste  avait  fait  faire 
sur  le  terrain  de  celte  maison  lorsqu’il  fit  en¬ 
clore  la  ville.  Cette  augmaniation  a  procuré 
à  ce  jardin  une  longue  terrasse  et  une  belle 
allée  d'arbres  qui  sont  aujoufdJiUi  très  beaux  et 
qui  donnent  beaucoup  d'ombre.  Ce  jardin,  les 
cours  et  les  bâti rnenls ,  occupent  environ  dix* 
huit  arpents. 

La  gravure  offre  la  vue  iPune  partie  de  la 
maison ,  de  la  bibliothèque  et  de  sou  dème,  de 
la  tour  de  l’égHse  avec  la  petite  tourelle  oùest 
son  escalier,  des  combles  de  l’église  et  du  clo¬ 
cher  de  Saint-Etienne, 

De  l'autre  coté  on  voit  une  partie  de  l'exté- 
rieur  de  la  nouvelle  église,  avec  les  deux  tours 
et  le  dèïïié  de  ce  beau  monument,  aujourd’hui 
le  Panthéon, 

Le  point  de  vue  de  l’estampe  est  prb  du 
jardin. 
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COUVENT  DES  JACOBINS 

DE  LA  RUE  SAim-HONORÉ. 


Le  couvent  des  jacolüns  était  une  réforme 
de  Tordre  des  doioinicaios  :  il  fut  fondé  par 
saint  Dominique  en  1218. 

Après  la  mort  de  Dominique,  les  religieux 
élurent  pour  général  Jourdain  de  Sa^e*  Ils 
étendirent  hienlôi  beaucoup  leur  auiorilé  par 
la  réunion  de  deux  offices  importants  qui  furent 
attachés  à  leur  ordre  :  celui  de  maîtres  du  sacré 
palais,  et  celui  dHiiquisiteurs*  La  inuLiiplitllé 
des  hérésies  engagea  Innocent  111  à  établir  un 
nouveau  tribunal  pour  les  matières  de  foi  et 
pour  punir  les  hérétiques  j  ce  tribunal  fut 
nommé  Tüfficede  Tinquishion.  D'autres  histu^ 
riens  prétendent  que  ce  fut  Grégoire  IX  qui 
établit  le  premier  tribunal  à  Toulouse  en  1232* 
De  la  France,  Titiquîsition  passe  en  Pologne ^ 
en  Italie,  et  Sixte  V  nomme  pour  TEspagne  un 
inquisiteur  général,  muni  de  pleins  pouvoirs  ï 
on  en  connaît  toutes  les  suites  funestes. 

Les  dominicains  portaient  d'abord  TJiabit 
des  chanoines  réguliers  J  tel  que  leur  fondateur 
Dominique  Favait  reçu  de  Tévéque  d'Osma. 
C'était  une  tunique  noire  et  un  rochet  par¬ 
dessus.  PL  xxïii,  fig.  L 

La  fig*  2  présente  un  dominicain  eu 
habit  ordinaire  dans  la  maison  ,  avec  sa  robe 
Llanclie  ,  son  scapulaire  de  meme  couleur, 
auquel  était  attaché  un  chaperon.  11  n'a  sur  la 
télé  qu'une  simple  corolle;  ils  ne  metieiit  le 
capuchon  noir  que  quand  ils  vont  en  ville 
ou  au  chœur*  On  voit  ,  fig.  3,  un  domi¬ 
nicain  avec  la  chape  noire  en  habit  de  céré¬ 
monie. 

La  fig*  4  offre  un  frère  convers:  il  est  dis¬ 
tingué  des  religicux-prétres,  en  ce  que  son 
scapulaire  et  son  chaperon  sont  uoirs  au  lieu 
d'être  blancs. 

La  chapelle  de  Biencourt  renfermait  un  vi¬ 
trail  qui  ,  ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  qui 
sont  au-dessus ,  est  de  Tannée  1020.  J1  est  sé¬ 
paré  en  neuf  compartiments  qui  offrent  chacun 
un  trait  de  la  vie  de  saint  Antoine,  pL  xxiv. 

Ce  solitaire  est  regardé  comme  le  fondateur 
de  la  vie  moiiaslique^  il  naquit  au  village  de 
Corne  en  Egypte,  Tan  251.  Après  un  appren¬ 
tissage  long  et  pénible,  au  milieu  des  tombeaux, 
il  avança  courageusement  dans  le  désert j  à 


trois  journées  de  distance  du  ÎSil,  il  découvrit 
un  lieu  écarté  au  liaut  d'une  montagne ,  qui 
réunissait  Tavantage  deTombrage  et  del'eau; 
il  s'y  fixa,  et  réalisa  ainsi  le  vœu  d'une 
vie  soUiaire  et  contemplative.  A  peine  fut-il 
dans  son  désert,  qu'il  eut  à  combattre  contre 
l'ardeur  de  ses  sens,  le  désir  du  monde,  le  <lé- 
goût  de  la  soliiiide  -  mais  Tamour  de  Dieu  et  la 
honte  de  quitter  la  retraite  qu'il  s'était  libre¬ 
ment  choisie  le  retinrent.  Sou  imagination 
malade  lui  fit  bieiuot  voir  le  démon  sans  cesse 
occupé  à  le  poursuivre.  Cette  sensation  est  le 
sujet  peint  sur  le  vitrail,  pL  xxiv.  Chaque 
cadre  offre  une  scène  où  Antoine  est  toujours 
aux  prises  avec  le  diable.  iN®  K  Antoine  avait 
prié  un  de  ses  parents  de  lui  apporter  à  man¬ 
ger  à  des  jours  marqués.  On  voit  dans  ce  cadre 
le  solitaire  attendant  l'officieux  parent  qu'il 
aperçoit  de  loin.  ÎN^'  2.  Ce  parent  qu’Autoine 
avait  vu  de  loin  lui  remet  ici  les  provisions 
qu'il  lui  destine.  On  voit  aux  pieds  du  solitaire 
le  paquet  de  jonc  qu'il  étendait  le  soir  pour  se 
coucher  dessus,  xTayant jamais  d'autre  lit.  Le 
iliable  se  cache  derrière  Antoine,  il  attend  le 
départ  du  parent  pour  recoin  me  neer  ses  tours 
et  le  tourmenter  comme  il  a  coutume  de  le 
faire.  K”  3.  Souvent  ce  parent  enfermait  An¬ 
toine  dans  sa  cellule  avec  ses  provisions  et  le 
laissait  juâqn'à  son  retour.  Un  jour  qu'il  Tavait 
ainsi  enfermé,  le  diable,  qui  se  fourre  partout, 
baiLil  et  tourmenta  tellement  le  pauvre  An¬ 
toine,  qu'il  le  laissa  comme  mort.  Le  pa¬ 
rent  en  revenant  le  trouva  eu  cet  état.  On 
l'aperçoit  qui  va  entrer  dans  la  cellule  avec 
un  pain  et  un  poisson,  au  moment  où  les  diables 
sont  le  plus  acharnés.  ïN°  4.  Le  parent,  touché 
du  sort  d'Au  toLne,  le  prend  enire  ses  bras  et  le 
dépose  au  village  voisin,  où  on  lui  prodiguedes 
secours,  Antoine,  revenu  d'un  long  évanouis¬ 
sement,  voulut  retourner  de  suite  dans  sa  cel¬ 
lule,  où ,  criblé  de  coups  et  dans  Tétai  le  plus 
déplorable ,  il  délie  encore  Tes  prit  tentateur  et 
l'appelle  lui-même  au  combat.  K*  5.  Ici  le 
diable  prend  la  forme  et  ïa  ligure  d'une  belle  et 
gracieuse  femme,  et  s'offre  ainsi  à  lui  |>eiidant 
la  nuit  ;  le  solitaire  éprouve  de  terribles  com¬ 
bats;  il  lutte  d'abord  avec  peu  de  succès,  mais 
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réunissant  toutes  ses  forces,  il  détourne  la  tète 
et  vient  à  bout  de  vaincre  cette  terrible 
épreuve*  N^  6*  Le  démon  humilié  veut  abso¬ 
lument  la  perte  d*  Antoine.  II  se  présente  à  lui 
avec  ses  traits  hideux,  avec  sa  queue  et  ses 
cornes;  «  Je  suis,  dit-il  au  solitaire,  rennemi 
que  tu  as  tant  de  fois  repoussé  et  vaincu,  mais  je 
ne  cesserai  de  te  poursuivre,  —  Je  ne  Le  crains 
pas,  répond  le  solitaire;  le  Seigneur  est  à  mon 
aide,  U  lève  aussitôt  les  yeux  et  les  mains  au 
ciel,  SC  met  à  chanter,  et  le  diable  disparaît. 
Le  n°  7  représente  les  démons  transformés  en 
reptiles  impurs  et  en  animaux  féroces,  qui 
après  l'avoir  tourmenté,  brisèrent  tout  ce  qui 
lui  appartenait  et  enfin  rompirent  jusqu^à  sa 
voûte.  A  moi  ne  se  croyait  a  sa  demie  re  heure , 
mais  élevant  ses  voeux  vers  Dieu,  il  reprit  une 
nouvelle  vigueur  et  sortit  encore  triomphant 
de  ce  combat,  K”  8,  Le  cadre  est  endommagé  : 
on  voit  seulement  le  solitaire  près  d'une  table, 
9*  Cet  autre  cadre  a  été  également  brisé, 

La  seconde  cliapelle  renfermait  un  vitrail 
de  la  même  date  ;  il  représentait  en  neuf 
tableaux,  neuf  circonstances  de  la  vie  de 
saint  Jean-Baptiste.  PL  xxv,  n®  1,  Naissance 
de  Jean,  11  naquit  six  mois  avant  Jésus-Christ, 
Son  père  était  Zacharie,  et  sa  mère  Élisabelli, 
Tous  deux  vivaient  dans  la  crainte  de  Dieu; 
mais  Zacharie  avait  la  douleur  de  voir  que  sa 
femme  était  stérile,  et  ils  étaient  si  avancés  en 
âge  qu'ils  n'espéraient  plus  avoir  d'enfaïUs,  Un 
jour  un  ange  s'offrit  à  ZacJiaric  :  il  lui  an¬ 
nonça  que  le  Messie  promis  aux  Juifs  allait 
bientôt  paraître,  mais  qu'il  lui  fallait  un  pré¬ 
curseur  et  que  ce  précurseur  serait  sou  hls. 

Le  premier  taldeau  représente  le  moment  de 
la  naissance  de  Jean.  Elisabeth  est  couchée; 
des  femmes  tâchent  d'adoucir  les  douleurs 
qu'elle  éprouve.  Zacharie  est  occupé  à  faire 
chaufïer  ce  qu^elle  doit  prendre.  Deux  autres 
femmes,  sur  le  devant  du  tableau,  lavent  le  nou¬ 
veau-né  î  une  d'elïes,  les  mains  jointes,  rend 
grâces  au  ciel  do  sa  naissance. 

Le  sujet  du  3  est  la  circoncision  de  Jeaiu 
Tout  le  monde  voulait  qu'il  porlât  le  nom  de 
Zacharie;  mais  son  père  voulut  qu'il  portât 
celui  de  Jean;  et  aussitôt  sa  langue  se  délia  , 
et  il  se  mit  à  prophétiser. —Dans  le  n''  3,  Jean 
est  dans  le  désert,  ou  il  pratiquait  la  pénitence 
la  plus  rigoureuse  :  là,  couvert  de  peaux  et  se 
nourrissant  de  sauterelles,  il  se  mit  à  prêcher 
le  peuple  et  à  annoncer  le  Messie.  Il  est  an 
milieu  d'un  nombreux  auditoire  composé 
d'hommes  de  différents  âges  et  de  différentes 
professions*  — Au  ii“  4,  Jean  baptise  ceux  qui 
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sont  touchés  de  scs  discours.  Ce  fut  cette  céré¬ 
monie  nouvelle  qui  fit  ajouter  à  sou  nom  celui 
de  Baptiste  f  sous  lequel  il  fut  bientôt  coiiua* 
Ce  quatrième  tableau  représente  le  moment  du 
baptême  de  Jésus-Christ,  Un  ange,  témoin  de 
cette  cérémonie,  cliante  les  louanges  de  Dieu. 
Le  sujet  du  cinquième  tableau  est  ce  qu'il  ré¬ 
pondit  aux  députés  qui  venaient  savoir  §*il  était 
le  Messie;  il  réijond  :  Je  suis  la  voix  qui  crie 
dans  le  désert:  Faites  pénitence,  et  disposer- 
vous  à  la  venue  du  Christ. 

Dans  le  sixième  tableau,  on  voit  Jean  chargé 
de  fers  par  les  ordres  d'Hérode  ;  des  satellites 
l'entraînent  en  prison*  Le  n'*  7  représente  une 
salle  de  banquet,  où  danse  la  Ulle  d'Hérodias. 
Une  tribune  est  remplie  de  musiciens;  les 
convives  sont  à  table;  Hérodias,  dans  son  ad* 
miratîon  des  grâces  de  sa  jeune  hile,  semble 
lui  dire  ;  Demandez  ce  que  vous  voudrez ,  je 
vous  promets  de  ne  vous  rien  refuser.  Telles 
furent  en  effet  les  paroles  qu'il  lui  adressa,  La 
fille  d’Hérodias  fut  sur-le-champ  consulter  sa 
mère  sur  le  choix.  Allez,  ma  fille,  répondit- 
elle,  et  dites  au  téirarque  :  Je  ne  souhaite  ni 
autorité  ni  richesse;  je  ne  veux  que  la  tête  de 
Jean-Baptiste.  En  effet,  en  rentrant  dans  la 
salle,  elle  fit  à  Hérode  cette  lioiTible  demande, 
qu'il  n'osa  pas  refuser,  et  Tordre  fatal  fut 
donne*  La  tête  de  Jean  fut  coupée  dans  sa  pri¬ 
son.  —  On  voit  dans  le  huitième  tableau  le  ino* 
ment  oii  le  crime  vient  d'ètre  consommé.  La 
fille  d'Hérodias  tient  le  bassin  pur  déposer  la 
tête  de  Jean, 

Dans  le  9,  la  fille  d'Hérodias  apporte  à  sa 
mère  cette  tète  encore  fumante.  Quant  au 
corps  de  Jean,  ses  disciples  Teiisevelirenl.  On 
les  voit,  dans  le  fond  du  neuvième  tableau, 
occupés  à  remplir  ce  triste  devoir. 

TOMBEAU  OE  riEERE  ^îlOXAUD, 

Pierre  Mignard  naquit  à  Troyes,  eu  Cliam* 
pagne,  en  IGIO.  Son  père  Tavait  d’abord  des¬ 
tiné  à  être  médecin;  mais  ayant  découvert  son. 
goût  pour  la  peinture,  il  lui  fit  apprendre  cet 
art.  Le  jeune  Mignard  iTaurait  pas  fait  de 
grands  progrès  dans  la  médecine  ;  car,  au  Lieu 
d'écouier  le  médecin  qu'on  iui  avait  donné 
pour  Tinslruire,  il  s'amusait  à  dessiner  le  ma¬ 
lade*  Il  peignit  à  douze  ans  la  F'amille  du  Mé¬ 
decin,  tableau  que  Ton  donnait  à  un  artiste 
consommé.  Le  roi  iui  accorda  des  lettres  de  no* 
Messe,  et  le  nomma  son  premier  peintre  après 
la  mort  de  Lebrun.  Fierre  Mignard  a  laissé 
quatre  enfants,  trois  garçons  et  une  fille:  cette 
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dernîfere  fui  maricc  en  1696  au  comte  de  Feu- 
qnièrcs,  qui  Pcpousa  à  cause  de  sa  grande  beau  té» 
Wignardj  dans  ses  belles  compositions j  a 
toujours  ])eïnt  d^aprèssa  fille.  Elle  aTnit  formé 
le  projet  d^élever  un  moiiiïnient  à  la  gloire  de 
son  père,  pL  xxyi  ;  mais  ce  ne  fut  que  sur  ta 
fin  de  ses  jours  qu’elle  commença  à  y  travail¬ 
ler.  Elle  mourut  en  1742,  âgée  de  quatre-vingt- 
dix  aus ,  et  cet  ouvrage  n’a  été  achevé  que 
quelques  années  après, 

l^ladame  de  Feu  qui  ères  est  représentée, 
de  grandeur  naturelle,  à  genoux,  priant 
pour  son  père*  Derrière  le  buste  de  Mi- 
gnarvl  s’élève  une  pyramide  de  marbre  gris, 
adossée  au  mur*  Le  Temps^  tiguré  en  bronze 
et  la  faux  h  sa  main,  s’envole  et  emporte  le 
voile  qui  couvrait  la  statue  de  Mignard,  jîour 
Toffrir  aux  regards  de  la  postérité;  auprès  dti 
buste  sout  les  génies  de  U  peiuiure  désolés;  ils 
pleurent  eu  voyant  la  palette  et  les  ptiiocaux 
de  ce  grand  liumine  quitte  seront  plus  maniés 
par  sa  main  habile;  l’amjdc  voile,  dont  le 
Temps  u’a  soulevé  quhm  coté ,  flotte  a  longs 
replis  derrière  le  motiumenl*  Sur  le  socle  de  la 
pyramide,  on  aperçoit  les  armes  de  Mignard  i 
une  guirlande  de  cyprès  est  suspendue  à  l’é¬ 
cusson,— Ce  magiiiliipïe  mausolée  a  été  inventé 
et  exécuté  par  Le  Moine;  le  buste  de  Mignard 
seulement  a  été  fait  par  Desjardins,  du  vivant 
meme  de  ce  graud  peintre* 

TOMBEAU  DE  rBAXÇOIS  DE  CftéQUt* 

François  de  Créqiii  fut  fait  lîeiUenani- géné¬ 
ral  des  armées  du  roi  en  165^,  et  créé  génércal 
des  galères  eu  1G61*  Il  ohlmt,  en  Ùi68,  le 
grade  de  maréchal  de  l+’rance;  et,  dans  les 
guerres  du  temps^  il  se  trouva  a  toutes  les 
afraires  importantes.  Il  avait  uu  courage  en¬ 
treprenant  et  ca[)ablc  des  aciious  les  plus  belles 
et  les  plus  téméraires.  S’il  eut  vécu,  il  eût  peut- 
être  acquis  une  réputation  égale  â  celle  de 
Tureiine,  dont  b  voix  publique  le  nommait 
déjà  le  successeur.  Créqui  mourut  le  4  février 
en  1687,— Ce  tombeau,  pl.  xxvii,  lui  a  été 
élevé  par  Caiheriue  Bougé  du  Plessis  Bellière^ 
sa  veuve*  Il  est  formé  d’une  pyramide,  sur  le 
devant  de  laquelle  on  aperçoit  un  oratoire. 
Le  maréchal,  agenouillé  et  les  mains  jointes, 
prie  f Etemel;  derrière  lui  est  un  génie  qui 
montre  à  la  postérité  Phistoire  de  sa  vie;  aux 
deux  côtés  de  Toraloire  sout  le  Courage  et  la 
Religion  affligés*  Cet  oratoire  est  surmonté  de 
deux  lampes  funèbres;  sa  base  est  portée  sut 
des  pattes  de  lion;  on  y  voit  un  bas-relief  re¬ 


présent  imt  le  comba  i  d  c  Kok  esberg  ;  au-d  esson  s 
sont  les  armes  de  Créqui  et  de  Bbnehefort, 
avec  des  bâtons  de  maréchal  en  sautoir,  sur¬ 
montés  d’une  conroune  de  marquis  terminée 
par  un  cône  de  cyprès. 

Au-dessus  de  l’oratoire,  deux  génies  tiennent 
et  couvrent  l’écussoii  de  Créqui  ;  ils  laissent 
échapper  une  guirlande  de  cyprès,  qui  retombe 
des  deux  cotés  de  l'oratoire* 

La  pl .  xxviji  représente  la  bibliolbèque;  elle 
était  dans  une  vaste  salle  voûtée;  elle  servit 
par  la  suite  de  Ueii  d’assemblée  pour  les 
séances  de  la  société  des  Amis  de  la  Consli- 
luiioti*  ^ 

Peu  de  temps  après  rouverture  des  Etats- 
généraux,  plusieurs  députés  de  la  ci- devant 
province  de  Bretagne  s’assemblèrent  pour  dé¬ 
libérer  entre  eux  sur  les  niaiières  qui  devaient 
Être  soumises  à  la  discussion.  Cette  association 
reçut  le  nom  de  Comité  breiOJu  Plus  tard,  les 
JacfMîis  leur  offrirent  leur  cbapiive,  qu’ils 
acceptèrent;  et  ce  comité  fol  appelé  dans  le 
monde  clulï  des  Jacobins* 

La  société  devint  alors  célèbre  par  son  but 
et  par  l’inlhtence  prodigieuse  que  lui  donnèrent 
la  popularité,  le  patriotisme  et  les  talents  de 
plusieurs  de  ses  membres*  Des  corporations 
puissautes,  des  simples  particuliers,  vinrent  y 
porter  les  affaires  qui  les  coucernaietit  et  qui 
devaient  être  traitées  dans  FAsscmblée  Natio¬ 
nale*  Les  juifs,  les  députés  de  l’armée  patrio¬ 
tique  de  Bordeaux,  y  lurent  leurs  pétitions,  et 
les  séances  devenaient  aussi  intéressantes 
qu’elles  étaient  utiles* 

Les  pères  jacobins,  qui  étaient  admis  aux 
séances  de  la  société,  viretit  avec  peine  recber- 
eher  un  antre  local  que  le  leur;  ils  proposèrent 
alors  la  biblmtlièquc,  comme  plus  vaste*  Cet 
emplacement  fut  accepiét  L’harmonie  ne  dura 
pas  long- temps.  B  se  lit  quelques  émigrations; 
la  pins  célèbre  et  la  plus  connue  fut  celle  qui 
alla  fonder  le  club  de  1789* 

TaMéim  pour  la  distjihUion  de  la  GazeSte 
ecdêsiaslique^ 

Les  querelles  du  jansénisme  ont  assez  fait 
de  bruit  et  sont  sulfisamment  connues*  Les 
deux  partis  se  livrèrent  long-temps  une  guerre 
de  plume.  Le  molinisme ^  soutenu  par  des 
hommes  pujâsant-i,  triompha;  les  jansénistes 
furent  poursuivis.  Cette  perséculion  eut  l'effet 
que  produit  toujours  Tin  tolérance.  Les  enne¬ 
mis  de  la  bulle  Unigenitus  se  rallièrent,  s’uni¬ 
rent  par  des  serments,  formèrent  des  associa- 
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tîoiis  cachées,  et  répandirent  des  écrits 
recueillis  ardemment  par  ceux  de  leur  secte, 
et  plus  forts  et  plus  nombreux  que  les  ouvrages 
de  Leurs  adversaii'es ,  qui  u'avaieuL  pas  besoin 
d’employer  toutes  leurs  armes  contre  des  en¬ 
nemis  abattus*  Parmi  les  panipjileis  du  parti 
janséniste,  on  distinguait  un  ouvrage  hebdo¬ 
madaire  intitulé  :  Nouvelles  ecclcsiasù'çttcs. 
Ges  feuilles  ne  commencèrent  à  paraître  régu¬ 
lièrement  que  vers  le  milieu  de  rannée  ITSB. 
Ce  lut  M.  de  la  Roche  qui  fut  le  premier 
chargé  de  les  rédiger*  Pendant  [îvès  de  deux 
ans^  on  fît  de  vaines  recherclies  pour  découvrir 
les  auteurs,  imprimeurs  et  distribuieurs  de 
cette  gazette.  Elle  rendait  compte  des  moyens 
employés  contre  les  ennemts  de  la  bulle  pour 
la  leur  faire  accepter,  et  ranimait  le  courage 
chancelant  de  ceux  qui  auraient  pu  céder,  par 
le  récit  des  exemples  de  fermeté  de  ceux  qui 
avaient  opposé  à  la  séduction  et  même  à  la 
persécution  une  généreuse  résistance* 

Cependant  il  fallait  trouver  des  moyens  pour 
composer  cette  feuille,  qui  était  le  soutien  du 
parti  ;  il  faîJaft  surtout  déjouer  les  suppôts  de 
la  police.  11  n’y  eut  personne  qui  ne  se  Rt  un 
lionueur  d’y  conlribuer,  en  partageant  le  dan¬ 
ger,  Le  plan  qu’on  résolut  de  suivre  pour  ccUe 
distribution  fut  mis  en  tableau. 

Voici  celui  qui  se  trouvait  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  .lacobins,  et  qu’on  a  fuit  graver 
lidèlement,  pL  xxix. 

Dans  une  légende  au-dessus  du  tableau,  on 
Ht  ces  mots  t  »  Idée  de  l’ordre  qu’on  observe 
pour  la  distribution  des  Nouveües  ecclésiastL 
ques,  w  Oîi  voit  ensuite  un  soleil  dans  nu  nuage, 
et  une  étoile  :  ees  astres  lumineux  caractéri¬ 
sent  l’aulenr;  des  serpents  entrelacés,  sym¬ 
bole  delà  prudence,  tienneivi  devant  lui  deux 
plumes  en  sautoir,  d’où  panent  des  diaùics 
qui  forment  diverses  ramitications,  dont  clia- 
cune  porte  un  médaillon  contenant  la  leiirc 
indicative  d’un  coiTespondant,  d’un  sous-cor- 
respondant,  d’un  imprimeur,  d’un  colporteur, 
avec  l’indication  précise  de  l’heure  à  laquelle 
il  doit  se  trouver  chez  celui  avec  lequel  il  cor¬ 
respond,  sans  connaître  aucun  de  ses  coopéra- 
teurs,  et  sans  être  connu  d’ancuii  d’eux.  La 
vue  du  tableau  expliquera  mieux  cette  idée* 

L’auteur  a  trois  correspondants,  A,  R,  C  ; 
mais  comme  ils  ne  se  trouvent  jamais  ensemble, 
puisque  Lun  s’y  rend  a  sept  lieures,  l’autre  à 
sept  heures  et  demie,  le  dernier  à  huit,  ils  ne 
peuvent  se  connaître  entre  eux  ;  et  chacun 
d^eux  ne  pourrait  indiquer,  en  trahissant  le 
secret,  qu’une  personne  au  lieu  de  trois. 


Chacun  de  ces  correspondants  a  deux  soiis- 
correspoiidants  qui  tiennent  avec  lui  une 
marche  sembla]>le*  Ainsi  les  deux  sous-corres- 
pomlanls  II,  G,  connaissent  bien  lenrcorres- 
pûiidauL  A,  mais  ils  ne  se  connaissent  pas 
entre  eux  ;  ils  ignorent  suriouL  le  nom  de  Tau- 
teur  des  î'iouveUes*  Ainsi,  supposé  que  K  fût 
un  traître,  il  pourrait  bien  vendre  A,  mais  non 
pas  G  ni  Tauteur. 

Le  sous-correspondant  H  en  agit  de  même 
avec  les  inipriuieurs  P  O,  ainsi  que  Viniprî- 
meur  P  avec  les  colporteurs  Q  H.  Ces  précau¬ 
tions  ti’empêchaieni  pas  que  quelques-uns  des 
coopéra  Leurs  des  Nouvelles  fussent  quelquefois 
pris  et  arrêlést  mais,  par  leur  moyen,  le 
détenu  ne  pouveait  nommev  qu’un  seul  de  ses 
collaborateurs,  et  voici  ce  qu’il  faisait  : 

On  voit  dans  le  tableau  plusieurs  maîsous, 
cliiUeaux,  abbayes,  au-dessus  desquels  ou  lit  : 
Maison  de  refuge*  Chacune  de  ces  maisons 
était  affectée  à  un  des  collaborateurs  des 
Nouvelles,  pour  lui  servir  de  retraite* 

Ainsi,  le  cliateaii  K  est  la  maison  de  refuge 
de  l’imprimeur  II,  etc.  Quand  lui  des  coopéra- 
leurs  de  ces  Nouvelles  était  surpris,  celui  que 
seul  il  pouvait  nommer  allait  dans  la  maison 
de  refuge,  et  personne  ne  pouvait  le  décou¬ 
vrir. 

C’est  le  cas  exprimé  dans  le  tableau  entre  îe 
sous-correspôiidaiit  D,  l’impriitieur  II,  et  le 
colporteur  X. 

Le  colporteur  X  devait  sc  rendre  à  cinq 
heures  cl  demie  chez  rimprimeur  K;  riieure 
est  passée ,  il  n’est  point  venu;  sans  doute  il  a 
été  arrêté, 

L’imiïrimeor  K  a  tout  à  craindre  de  ses 
révélations;  il  fait  surde-eham])  prévenir  le 
soiis-correspondatil  D  :  quant  à  celui-d,  on  le 
voit  sur  le  point  d’arriver  à  sa  maison  iîe  re¬ 
fuge  marquée  K.  Alors  le  sous-corTcspondant  D 
est  tranquille,  et  continue  toujours  a  se  livrer 
avec  l’impriniciir  I  et  les  colporteurs  Y  Z  à  la 
publication  des  Nouvelles. 

Supjiosons  eu  effet  que  le  colporteur  X'n’ait 
pu  résister  à  la  séducitou  ou  à  la  crainte.  On 
court  sur-le-champ  chez  l’imprimeur  K  ;  maïs 
il  a  fait  Llîsparaître  tout  cc  qui  pouvait  confir¬ 
mer  les  soupçons,  et  il  s’est  mis  à  fahri  dans 
sa  maison  du  refuge.  Le  chaînon  est  rompu,  et 
il  est  absolument  impossible  de  découvrir  le 
sous-coîTcspomhmt  ü,  l’imprimeur  1,  et  les 
colporteurs  Y  Z,  qui  sont  aussi  tranquilles  que 
si  rien  n’étaii  arrivé. 

Au-dessous  de  ce  petit  tableau  est  un  paysage 
qui  représente  le  Moulin  Jauséniste* 
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Ce  couvent  fut  supprimé  en  17&0.  Dans  la  ditij  on  a,  en  1810^  établi  un  marebé,  appelé 
suite,  fes  bâtiments  furent  ilémoiis,  et  sur  leur  d’abord  marebé  des  Jacobins,  pois  marché 
emplacement  J  ainsi  que  sur  celui  de  leur  jar-  Saint-Honoré. 


COUVENT  DES  JACOBINS 

DE  LA  RUE  SAINT-JACQUES. 


Cette  maison ,  qui  occupait  avant  la  révo¬ 
lution  le  terrain  immense  situé  entre  la  rue 
Saint-Hyacinthe  et  la  rue  Saint-Jacques,  était 
très  peu  de  cliose  dans  sa  naissance* 

Lorsque  Saint  Dominique  eut  institué  son 
ordre,  il  envoya  sept  de  ses  religieux:  à  Paris* 
Il  s^y  rendit  bientôt  lui-même;  et  lorsque  les 
soins  de  son  ordre  le  rappelèrent  en  Iialie^ 
il  nomma  un  de  ses  disciples  pour  tenir  sa 
place* 

Les  sept  premiers  religieux  avaient  occupé 
d^abord  en  1317  une  maison,  entre  le  palais 
épiscopal  et  l’IÏÔtel-Dieu*  L^aniiée  suivante  , 
Jean  Baraslre^  doyen  de  Saint^Quentiu ,  leur 
CR  donna  une  autre  avec  une  clïâpelle,  près 
des  murr  ,  et  du  titre  de  Saint-Jacques:  c’était 
la  chapelle  d’uti  hôpital  pour  les  pèlerins, 
qu^on  appelait  i’ hôpital  de  Saint-Quentin ,  et 
qui  laitaît  partie  de  cette  maisou  :  c’est  elle 
qui  a  donné  sou  nom  à  la  rue  Saint-Jac¬ 
ques;  et  c’est  de  la  rue  Saint-Jacques  que 
les  dominicains  qui  y  demeuraient  ont  été 
appelés  jacobins* 

L’universilé  avait  eu  jusqu’en  1331  la  no¬ 
mination  de  la  chapelle  Saint-Jacques*  Ce 
corps  voulant  favoriser  ces  religieux ,  leur 
céda  bientôt  son  droit  et  ses  prétentions* 

Les  usurpations  des  dominicains  sur  F  uni¬ 
versité  et  sur  Fa  U  ton  té  des  prélats  leur 
acquirent  d’immenses  richesses* 

Mais  Fuuiversilé,  ne  voulant  plus  supporter 
cette  usurpation,  prit  le  parti  de  bannir  les 
dominicains  de  sou  corps;  ils  écrivirent  au 
pape,  qui  uomina  Féveque  d’EvTcux  pour  ac¬ 
commoder  l’affaire*  Cclui-cî  mit  de  la  lenteur 
dans  ses  démarches*  Lhiniversité  fit  renou¬ 
veler  sa  proclama  lion  le  jour  de  la  Saint- 
Remy ,  sous  prétexte  que  les  nouveaux  écoliers 
avaient  besoin  d’en  être  instruits*  Les  domi¬ 
nicains  prirent  le  parti  de  repousser  T  insulte 
par  la  force,  et  chassèrent  les  bedeaux ,  en  les 
accablant  de  coups*  Le  recteur  accourut,  et 


ne  fui  pas  mieux  reçu;  ils  lui  tâtèrent  tout  le 
corps ,  disant  qu’il  était  armé,  et  il  fut  forcé  de 
relever  sa  soutane,  pour  donner  la  preuve  du 
contraire. 

Aux  voies  de  fait  les  dominicains  firent 
succéder  la  fraude;  ils  firent  écrire  par  le 
commissaire  apostolique  une  lettre ,  dans  la¬ 
quelle  ils  supposaient  que  quarante  membres 
de  l’université  demandaient  leur  rctablisse- 
meni;  mais  l’uni versilé  s’en  procura  une  copie; 
les  membres  ,  dont  on  avait  emprunté  les 
noms  s’inscrivirent  eu  faux  ;  le  commissaire 
envoya  une  lettre  qui  démentail  la  première. 

Les  dominicains  avaient  acquis  tant  d’em¬ 
pire  sur  Fesprit  de  Louis  Xï,  qu’ils  pensèrent 
l'engager  à  quitter  le  trône  pour  s’ensevelir 
dans  leur  cloître*  Ce  prince ,  qui  dépensait  plu  s 
pour  les  moines  que  Louis  XI  V  et  Louis  XV 
pour  leurs  maîtresses,  combla  les  jacobins  de 
bien  faits*  11  lit  achever  leur  église  sur  les  ruines 
du  château  du  seigneur  de  HauiefeuiLIe,  et 
leur  fit  de  grandes  donations* 

La  pî*  xxxii,  fig*  1 ,  représente  le  costume 
d’un  dominicain,  dont  la  dcscriplioii  se  trouve 
à  l’article  précédent* 

L’enceinte  de  ce  couvent  renfermait  un 
grand  nombre  de  bâtiments*  Sa  principale  porte 
donnait  sur  la  rue  Suint- Jacques;  on  y  voyait 
au-dessus  d’un  arc  ogive  cinq  niclies,  déco¬ 
rées  d’ornements  gothiques;  celle  du  milieu, 
la  plus  élevée,  était  occupée  par  une  ligure 
de  la  Vierge ,  pl*  xxx ,  fig*  1  ;  dans  la  niche  a 
droite  est  mie  ligure  de  saint  Pierre  martyr; 
il  tient  d’ime  main  une  épée  terminée  en  scie 
et  de  l’autre  une  couronne  ducale*  De  l’autre 
côté  est  un  saint  Dominique;  les  deux  autres 
niches  sont  vides;  ce  portail  est  postérieur  à 
Féglise* 

Ou  voit,  pl*  xxïi,  fig*  1,  l’extérieur  de 
l’église  et  les  boutiques  qui  l’entourent;  on 
aperçoit  dans  le  lointain  la  coupole  du  Pan¬ 
théon* 
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Ce  couvent  renfermait  de  ii ombrent  tom¬ 
beaux,  entre  autres  ceux  de  Pierre  de  la  Pala, 
patriarche  de  Jérusalem  et  évoqué  de  Limisse; 
de  Claude  de  FÂuhes|jiue,  secrétaire  d'éial 
sous  François  P*',  Henri  11,  François  IL  et 
Charles  IX;  de  Nicolas  Coeffeteaa ,  nommé  à 
Févêché  de  ■^lai^seille  par  Louis  XI H ,  prédé¬ 
cesseur  dû  Bourdaloue  dans  la  chaire  et  de 
Pascal  pour  la  pureté  de  la  langue  ;  de  Jean 
Passerai ,  un  des  auteurs  de  la  satire  Ménip- 
pée;  de  Jean  de  Meung,  dit  CiopinHf  conti¬ 
nuateur  du  roman  de  la  Rose. 

Prèsd^iine  porte  qui  est  au  fond  de  Fégïise, 
est  le  buffet  d^orgues,  sur  la  face  opposée  au 
grand  autel;  il  est  assez  beau;  on  y  voit  la 
résurrection  de  Jésus- Christ  eu  ü  gu  res  un  peu 
plus  grandes  que  nature,  et  sculptées  en  bois. 

Gel  orgue  était  soutenu  par  quatre  colonnes 
ioniques,  dont  les  chapitaux  étaient  ornés  de 
draperies,  au  lieu  de  guirlandes.  Son  jeu  avait 
la  réputation  d’étre  un  des  meilleurs  de  Paris. 

Sous  Foiguû  étaient  trois  grandes  tombes 
des  trois  générales  perpétuelles  des  béguines 
de  Paris. 

La  première  était  coiffée  et  habillée  en  bé¬ 
guine,  arec  un  grand  manteau;  elle  avait  à 
ses  côtés  six  béguines,  habillées  comme  elle, 
et  priant  autour  de  leur  générale;  au-Jessus 
étaient  deux  auges  qui  brCdaient  de  Feneens  ; 
pL  xxxji,  %.  3.  Autour  delà  tombe  on  lisait 
cette  îuseription  r 

Cy-Git  Jeanne  la  RoMAïNEjyflrfiV 

mais  tresse  da  béguûwge  de  Paris  ^  ijut  trépassa 
taH  de  gmee  1335,  le  dimanche  joar  de 
jum.  Pliez  Dieu  pour  l'ame  de  hj.  Ces  trois 
tombes  étaieui  semblables* 

PL  xxxit,  bg.  3,  3,  4,  monument  rapporté 
dans  les  Annales  des  Frères  Prêcheurs,  liv.  1, 
page  327  ;  plusieurs  auteurs  ont  pris  ces  trois 
figures  pour  celles  des  trois  béguines. 

Fig.  5.  Saint  Dominique,  d’après  un  ancien 
manuscrit,  tenant  d^inc  main  un  lis,  de  Fau- 
ire  un  livx’e  ;  il  est  vêtu  d’un  ample  manteau 
et  iFun  scapulaire  au  bas  duquel  est  une  mar¬ 
mite  qiFon  prétend  être  une  des  pièces  des 
armoiries  de  la  maison  de  Gusman. 

Fig.  t>,  sceau  de  Dominique,  ministre  des 
prédications;  on  y  voit  un  religieux,  uu  haton 
à  la  main.  S.  Z).  MIKÎSTRÎPRÆDICA- 
TlOflVM ;  Sigiilum  Dominki^  minhtri  p}et~ 
dicationum* 

PL.  xxxin,  tombe  de  Humbert  de  La  Tour- 
du-Pin,  dernier  prince  souverain  du  Dauphiné, 
sous  le  litre  de  Dauphin  de  Viennois. 

Cette  tombe  était  composée  de  quatre 
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grandes  plaques  de  cuivre  jetées  eu  moule.  Ce 
prince  y  est  représenté  dans  toute  sa  hauteur, 
revêtu  des  habits  de  son  ordre,  la  chape  plus 
courte  que  la  robe*  Il  a  la  mitre,  ks  gants  et 
le qui  descend  jusqu’à  ses  pieds,  de 
même  que  le  bâton  de  la  croix  patriarcale  à 
deux  branches  qu’il  tient  sous  son  b  ras  gauche* 
La  niche  dans  laquelle  il  est  placé,  est  chargée 
d’ornements  gothiques,  et  doit  être  remarquée; 
on  y  voit,  au  milieu  du  couronnement,  Fcffigie 
d’un  archevêque,  grande  d’un  pied,  revêtue 
des  ornements  pontilicaux;  il  tient  une  croix] à 
une  seule  branche.  Aux  côtés  de  cette  ligure 
d’archevêque,  sont  celles  d*un  diacre  et  d’un 
sous-diacre,  suivis  de  deux  évêques  en  habits 
pouiiricaux ,  qu’on  croît  être  les  exécuteurs 
du  testament  de  Humbert;  Jean,  évêque  de 
Tunis,  et  Jean  de  Rivoli,  dominicain,  confes¬ 
seur  de  ce  prince  et  évêque  d’Orange.  La  cora- 
munautéy  est  représentée  par  seize  religieux, 
liuit  de  chaque  côté  ;  quatre  qui  Êervenl  d’aco- 
lyies,  ont  chacun  un  llambeau  à  la  main; 
quatre  autres  portent  un  chandelier,  et  les 
■  huit  autres  sont  revêtus  de  Fhabit  des  frères 
prêcheurs.  Il  est  à  remarquer  que  dans  cette 
tombe,  qtii  avait  été  gravée  avec  soin,  cha* 
cune  de  ces  ligures  est  dans  une  niche,  dont 
les  fonds  sont  des  ïazaiiges  remplies  par  des 
rosaces,  et  que  dans  Flntervalle  de  ces  niches 
on  a  ligure  des  coupes  de  pierre.  Au  milieu  des 
lignes  coliatéraîes  de  Fépiiaphe,  il  y  a  deux 
écussons;  celui  qui  est  à  main  gauche  est  aux 
armes  des  aimieiis  dauphins  de  Viennois  d’or 
à  un  dauphin  d’azur,  vif,  oreille,  crêté  et  bar¬ 
belé  de  gueules  ;  celui  qui  est  à  maiti  droite, 
est  écartelé  au  premier  et  au  quatrième  d’azur, 
à  la  croix  d’argent  cantonnée  de  quaire  fleurs- 
de-lis,  qui  étaient  les  armes  de  l’église  métro- 
polilaine  de  Reims;  au  second  et  au  troisième 
d’or  au  dauphin  d’azur  vif,  crêté,  oreille  et 
barbelé  de  gueules.  Le  roi,  pour  distinguer 
les  dauphins  d’ Auvergne  de  ceux  de  Vienne, 
voulut  que  le  dauphin  des  armes  de  Vle^me 
fût  pâmé  et  oreille  d’argent.  L’archevêque  de 
Reims,  en  cette  qualité,  portait  d’azur  semé 
de  France  à  une  croix  de  gueules;  mais  Hum¬ 
bert  n’étant  qu’adminislrateur  de  cet  arche¬ 
vêché,  ne  voulut  prendre  que  les  armes  du 
chapitre,  écartelées  avec  les  siennes.  Derrière 
ces  écussons,  paraît  une  croix  à  une  branche, 
surmontée  d’un  chapeau.  On  voit  aussi  sur  les 
quatre  angles  les  animaux  symboliques  des 
quatre  évangélistes, 

PI,  XXXIV,  fig.  1,  dans  la  chapelle  du  Rosaire 
on  voyait  le  portrait  d’un  jeune  homme,  peint 
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en  busïe  sur  marbre,  Il  était  parfaitement 
cmiservé,  et  Jsien  exécuté;  le  personnage  qu'îl 
rcprésèiiUït  était  trime  physionomie  agréable  : 
il  avait  les  cheveux  î}ruiis  ainsi  que  les  mous¬ 
taches;  sa  cravate  était  carrée,  et  garnie 
iFune  large  deutclte;  le  reste  de  sou  costume 
était  comme  celui  du  temps  de  Louis  XI 11^ 

Ce  portrait  était  dans  un  ovale,  posé  au 
milieu  dhm  fronton  cintré,  soutenu  par  deux 
petites  colonnes  coriuLliieii  lies  de  marbre  noir, 
dont  les  chapiteaux  et  les  bases  étaient  dorés, 
ainsi  que  tous  les  ornemenls  de  ce  monument, 
qui  était  terminé  en  cul  de  lampe,  par  mie 
pomme  de  pin,  et  par  les  armes  de  Louvet, 
d'azur  à  trois  pals  cousus  de  gueules,  semé  de 
cpiatre  fcuülcs  irargeiit- 

Fig.  2  et  3.  Jlagisirats,  de  la  lamïlle  de 
Dormy.  Ces  statues  paraissent  être  du  temps 
de  Henri  IV, 

Fig.  4.  Armes  des  Dormy,  d’argent  avec 
chevron  de  gueules,  accompagné  en  elicf  de 
deux  perroquets  affrouiés,  de  sinoptes,  et  en 
pointe  dhm  tourteau  de  sable* 

Fig.  4  Claude  Dormy,  évêque  de  Bou¬ 
logne,  mort  le  30  novembre  1626*  Il  est  rc- 
pre seule  à  genoux  devant  uii  prie-dieu  ;  il  est 
revêtu  de  ses  ornements  pontiricaux,  et  sa  mitre 
est  posée  à  côté  du  prie-dieu*  Cette  figure  est 
de  pierre,  et  touslcH  ornenicuts  sont  dorés, 

VL  xxxVj  fig,  1  ♦  P,  dellostrenan,  conseiller 
et  eliamlieÛau  du  roi,  mort  à  Paris  le  21 
août  l  i  iO*  Figure  d^allâirc  armée  de  toutes 
pièces,  sur  une  tombe  demarïn’e  noir* 

Fig.  2.  Charles  do  France,  roi  de  Sicile  et 
frère  de  saint  Louis,  sous  le  règne  duquel  eut 
lieu  le  fameux  massacre  des  Français,  connu 
sous  le  nom  de  Sûtlieîiffés. 

11  mourut  le  7  janvier  1235  ,  à  Foggia  ,  mais 
il  avait  ordonné  que  son  cœur  fut  porté  aux  Ja¬ 
cobins,  ce  qui  fut  exécuté  en  1326;  on  lui  fit 
faire  un  cénotaphe  qui  existe  encore*  Il  est 
élevé  de  terre  d'environ  deux  pieds  et  demi , 
et  de  mat'bre  noir;  sa  ligure  est  couchée 
dessus.  Il  est  vêtu  dhine  cotte  de  mailles ,  et  ïl 
a  par  dessus  une  cotte  d'armes  très  longue  ,  et 
serrée  avec  une  ceinture;  ses  pieds  sont  cou¬ 
verts  de  cliausselLes  de  mailles,  et  scs  jambes 
de  bottines  de  fer*  Il  tient  à  la  main  droite  un 
pommeau  d’é[)ée ,  et  a  la  gauche  posée  sur 
sa  poitrine;  ses  cheveux  sont  courts  et  ronds  ; 
il  porte  la  couronne  royale. 

Dans  la  chapelle  de  saint  Thomas-d^\.quin , 
dite  des  Bourbons,  est  inhumé  Robert ,  comte 
de  Clermont ,  sixième  liîs  de  saint  Louis ,  et 
chef  de  la  branche  de  Bourbon, 


Il  a  la  tête  nue,  et  ceinte  d*üne  couronne 
dont  le  cercle  est  orné  d'esjïèoes  de  créneaux* 
Il  est  armé  d'une  cotte  de  mailles,  à  manches 
courtes  et  larges,  qui  laissent  voir  la  partie  du 
gambeson  qui  lui  couvre  le  bras  ;  cette  cotte 
de  mailles  a  un  capiiclioii,  qui  passe  an- 
dessous  du  col  ;  il  est  rabattu  par  derrière* 
Les  jambes  sont  chaussées  de  mailles*  Par 
dessus  cette  armure,  il  a  une  tunique  d’é¬ 
toffe,  ceinte  au  milieu  du  corps;  son  épée 
est  suspendue  par  un  ceinturon ,  orné  alter- 
nativement  de  doux  et  de  Qeurs-de-lis,  qui 
passe  de  l'épaule  droite  à  la  hanche  gauche  ;  on 
ne  voit  de  celte  épée  que  les  deux  extrénailé»  , 
parce  qu'elle  est  placée  derrière  i'écu  ,  qui 
porte  sur  la  cuisse  gauche;  il  est  attaché  par 
un  ceinturon  ,  brodé  aussi,  mais  seulement  de 
qiiinte-feuiUes,  plus  large  que  celui  de  l'épée, 
et  qui  ceint  le  corps  au-dessous  des  hanches* 
Cet  écu  est  d’azur,  semé  de  lleurfi-de-lis  d'or 
satis  nombre,  avec  un  baston  passant  de  part 
en  part  de  gueules* 

Fig*  3-PJiilippeVI,  déValois:  ilest  vêtud'un 
ample  manteau ,  par  dessus  une  tunique  ,  sur 
la  tète  une  couronne  ;  un  sceptre  est  dans 
la  main  droite,  et  avec  la  gauche  il  presse  sur 
son  sein  im  paquet  qui  est  censé  contenir  ses 
entrailles. 

Fig*  4*  Charles  de  France,  comte  de 
Valois,  d’Aleiicoti ,  du  Perche  et  du  Maine, 
pair  de  France,  tlls  puîné  de  PiiilippcJe-Hardi, 
roi  de  France.  Sa  statue ,  eu  pied,  est  couchée 
sur  son  tombeau  ;  il  a  au  côté  gauche  un  écu  de 
France  ,  semé  de  flcnrs-de-lis  sans  nombre;  il 
est  coiffé  d'une  espèce  Je  calotte* 

Fig*  5.  Marie  d’Ê^pagiie^  femme  de  Charles, 
comte  d'Alençüu. 

Fig*  6.  Un  jacobin  avec  les  habits  de  l’ordre. 

Sur  une  des  vitres  était  peint  Jacques  Hu- 
rauli,  seigneur  de  la  Grange-Chivemy,  général 
des  finances,  mon  en  1Ô17, 

Ilcst  représenté  avec  une  ridie  robe  violette, 
brochée  et  boi’déc  d'une  fourrure  d'hermine; 
les  manches  sont  d’une  très  grande  ampleur, 
et  fendues  ;  Il  a  autour  du  col  deux  chaînes 
d'or,  parure  fort  a  la  mode  alors  ;  scs  cheveux 
SOUL  coupes  en  rond ,  et  sou  bonnet  est  une 
toquede  velours,  eiitoiiréc  de  caiacièresbrodés 
en  or,  dont  on  ne  peut  distiugtier  le  sens.  Il  est 
occupé  à  lire  im  volume  placé  sur  un  oreiller, 
posé  sur  nue  table  couverte  d'un  tapis  ,  avec 
l’écusson  de  Cluveruy,  placé  dans  une  con- 
ronuc  de  laurier  î  cct  écusson  est  d'or  à  la  croix 
pleine  d'azur  cantonnée  de  quatre  autres  de 
soleil  de  gueules*  PI*  xxxtti,  fig*  1, 
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Robert  naquît  en  1356,  et  fut  baptisé  par 
Philippe,  archevêque  de  Bonrgi-s.  Son  père  Ht 
venir  exprès  de  Rome  Humbert,  général  des 
dominicains,  pour  le  tenir  sur  les  fonts.  Ce 
prince  moine  le  en  mémoire  de 

Robert  d’ Artois ,  sou  oncle ,  tué  à  la  bataille  de 
la  Massourc  ,  le  mardi-gras  9  février  1249, 
ancien  style. 

Robert  recul  de  saint  Louis  le  comté  de  Cler¬ 
mont  en  J  259.  Il  accompagna  en  1272  le  roi 
Philippede-Hardi,  son  frère,  dans  son  expédb 
lion  contre  Roger  Bernard  ,  comte  de  Foix.  La 
même  année  il  épousa  Beatrix  ,  hile  de  Jean  de 
Bourgogne,  seigneur  de  Qharolais,  et  Agnès, 
dame  de  Bourbon. 

Le  prince  de  Salerne  éiaut  arrivé  à  Paris, 
en  1279,  on  fit  en  son  honneur  un  tournoi, 
dans  lequel  Robert  reçut  à  la  tête  des  coups 
dont  son  esprit  se  ressentit  le  reste  de  ses 
jours.  11  fut  un  des  quatre  princes  qui  repor¬ 
tèrent  à  Saint-Denis,  sur  leurs  épaules,  le 
corps  de  saint  Louis  qu'on  avoît  apporté  à 
Paris  lors  de  sa  canonisalion,  afin  de  Texposer 
à  la  vètiëratîou  des  fidèles.  Robert  mourut  le 
7  février  13lS. 

La  pL  xxxviii,  1 ,  donne  un  portrait  de 
ce  prince  tiré  d'on  ancien  armorial  d*  A  uvergiie, 
manuscrit ,  et  gravé  d’après  la  collection  de 
Gaignières. 

Louis  duc  de  Bourbon ,  est  auprès  de  Ro¬ 
bert  de  Clermont ,  son  père  ;  sa  ligure  est  jeune 
et  belle  \  ses  cheveux  sont  un  peu  bouclés  ;  sa 
couronne ,  son  armure  et  son  costume  sont  à 
peu  près  pareils  à  ceux  de  sou  père,  excepté 
qu^il  a  les  jambes  couvertes  de  fer,  et  que  les 
pieds  seulement  sont  cbaiissés  de  mailles.  Son 
épée  est  allachéc  à  sa  ceinture ,  et  non  pas  en 
bandoulière  ;  la  broderie  du  ceinturon  de  sou 
épée  n'est  pas  non  plus  la  même ,  pl.  xxxix, 
fig- L 

Louis  duc  de  Bourbon,  pair  et  chambrier 
de  France,  comte  de  Clermont,  de  la  Marche, 
de  Castres  ,  surnommé  le  boiteux  et  le  gi^and^ 
et  fils  de  Robert,  se  signala  à  la  bataille  de 
F  urnes  en  1299 ,  au  combat  du  Poui-à-Vendiii , 
et  à  la  fatale  journée  de  Courtray,  où  ü  eut  le 
commandement  de  i^arrière-garde  de  Farmée 
dont  il  sauva  les  débris. 

11  contribua  deux  ans  après  à  la  victoire  de 
Mons-en-Puelle  j  il  accompagna  la  reine  d’An¬ 
gleterre,  Isabelle  de  France,  lorsqu'elle  passa 
dans  celte  île.  La  guerre  ayant  été  déclarée 
aux  Anglais ,  il  eut  le  commandement  de  l'ar-' 
mée  que  le  rot  envoya  en  Guyenne ,  et  il  s'em¬ 
para  de  Mont-Ségur,  de  Sauveierre  et  d’Agen. 


Ce  fut  «il  sa  faveur  que  le  roî  Charles-le.Reï 
érigea  la  baronnie  de  Bourbon  en  duciié- 
pairte,  par  lettres  du  27  décembre  1327.  Ce 
prince  mourut  Je  22  janvier  1343;  H  avait 
épousé  Marie  de  Hainault,  fille  puînée  de 
Jean  H,  comte  de  Hainault  et  de  Luxembourg* 
Elle  mourut  au  cbateau  de  Murat  vers  la  lia 
d'août  1354,  et  fut  iulmmée  aux  Cordeliers  de 
Champagne. 

Pl.  XXX VI fl ,  lig.  2,  un  autre  portrait  de  ce 
petit-fils  de  saint  Louis ,  tiré  du  même  armorial 
et  gravé  d'après  la  collection  de  Gaignières.  Il 
est  vêtu  d’mi  manteau  royal,  brodé,  de  même 
que  la  robe  de  Robert,  comtede  Clermont,  aux 
armes  de  sa  maison.  Il  a  un  collier  semblable, 
et  sa  tête  est  ceinte  d'un  diadème  brodé.  Le 
costume  ressemble  à  ceux  des  princes  de  la 
maison  de  Bourbon  ,  d'après  les  vitres  de  la 
chapelle  d'Orléani  aux  Gélestins. 

Pierre  pi.  xxxjx,  îlg.  2  ,  est  auprès  de 
Louis  P%  son  père,  U  a  la  figure  vieille  et  de 
la  barbe  :  sa  tête  est  ceinte  d’un  diadème 
brodé. 

Il  a  par-dessus  sa  cotte  de  mailles,  dont  il 
est  enlièrement  couvert,  une  armure  com¬ 
plète.  Les  armoiries  de  sa  maison  sont  sur  sa 
cuirasse.  U  a  sur  les  mamelles  une  bosse  de 
fer  à  facettes  pour  les  défendre  :on  voit  sous  sa 
cotte  de  mailles  une  espèce  de  collet  à  pointes  : 
sou  épée  est  attachée  à  une  ceinture  ï  Ü  n^a 
point  d'écu* 

Pierre  fils  aîné  de  Louis  duc  de 
Bourbon ,  comte  de  Clermont  et  de  la  Marche , 
succéda  à  son  père  dans  la  cl  large  de  chambrier 
de  France ,  et  fut  envoyé  par  Philippe  VI  au 
secours  de  Jean  de  France ,  duc  de  Normandie, 
dans  la  guerre  de  Bretagne  et  de  Guyenne.  Il 
se  trouva  à  la  bataille  de  Crécy,  où  il  fit  des 
prodiges  de  valeur,  et  au  siège  de  Calais.  Il  fut 
ensuite  député  vers  Edouard  111 ,  roi  d'Angle¬ 
terre  ,  pour  traiter  de  la  paix  ,  et  pérît  à  ta  ba¬ 
taille  de  Poitiers,  le  19  septembre  1356* 

11  avait  épousé  Isabelle  de  Valois,  fille  puî¬ 
née  de  Charles  de  France ,  comte  de  Valois , 
et  de  Mahaud  de  Cliatillon.  Après  la  mort  de 
son  mari,  elle  se  relira  aux  Cordelières  du  fau¬ 
bourg  Saint-Marcel  à  "Paris,  et  mourut  le 
3G  juillet  1383. 

Le  corps  de  Louis  de  Bourbon ,  fils  de 
Louis  II,  duc  de  Bourbon,  et  d’Anne,  dau¬ 
phine  d'Au  vergne  ,  reposé  à  côté  de  Robert  de 
France  ,  comte  d'Artois.  Sa  figure  est  gravée 
sur  ïa  pierre. 

Sa  tête  est  nue  et  sans  couronne  ;  R  est  jeune 
et  d'une  bêlle  figure;  tout  te  reste  de  son  ar^ 
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mtirc  est  à  peu  près  serubtable  à  celle  de 
Pierre  P*",  duc  de  Bourbon  ;  outre  Tépée ,  il 
porle  il  dague*  Les  jointures  de  ses  bvassarts 
sont  bien  marquées  ^  et  on  peut  trèi  ficîlenieiit 
distinguer  comuieiit  ils  s’altacliaienL  Au  lieu 
lie  cliausseites  de  mailles,  il  a  des  souliers  à 
la  poulaineaveo  des  éj>erons.  PI.  xjt.wi , 

Le  chevalier  avait  au  talon  de  ses  chausses 
une  longue  aiguille  qui  Lui  servait  pour  exciter 
son  cheval  j  c^esi  ^origine  des  éperons* 

La  plupart  des  figures  années  du  onzième 
siècle  ,  ont  de  ces  son  es  d’éperons;  mais  ils  ne 
sont  pas  tous  de  la  même  forme* 

Beatrix  de  Bourbon  était  eiitcirée  soüs  un 
petit  tombeau  de  niai'bre  notr*  Sa  statue  est 
sur  une  colonne  gothique,  dont  le  chapiteau 
est  orné  de  feuilles  d’acaïuhc. 

Cette  princesse,  debout  sur  la  colonne,  est 
coiffée  d'une  espèce  de  casque,  pl*  xxxvi  ,  tig*  3, 
qui  lui  couvre  le  front  ei  le  menton  ,  lui  en¬ 
cadre  le  visage  et  etiiboîte  les  oreilles  dhirie 
manière  dilforme.  Sa  couronne  ressemble  un 
peu  au  bonnet  électoral;  elle  est  vêiue  d'un 
long  surcot  à  manches  très  étroites,  et  sa  robe 
est  garnie  de  boutons  d'or,  blasonnéc  des 
armes  de  sort  mari,  qui  étaietd  d'argent  au 
lion  de  gueules,  la  queue  fourchue,  nouée ,  et 
passée  en  sautoir,  accolées  de  ses  armes,  qui 
sont  celles  do  la  maison  de  Bourhou* 

On  voit,  pL  xxxviiî,  fig*  3,  une  autre  fi¬ 
gure  de  Béairix,  prise  sur  un  manuscrit  des 
hommages  de  Cleruionl  ;  il  n'y  a  que  son  buste; 
elle  a  un  manteau  d'herminCj  une  guimpe  qui 
lui  couvre  lonle  la  lèie  et  le  col ,  et  cependant 
laisse  voir  deux  longues  tresses  de  cheveux; 
elle  porte  une  couronne  royale. 

Entre  la  chapelle  du  Rosaire  et  la  chapelle 
Sainte- A  une,  dite  d'Alençon,  on  voyait  le 
toiubeau  de  Charles  de  Valois,  11°  dit  nom, 
comte  d'Aleuçon  ,  etc* ,  surnommé  h  magna* 
nime ^  pair  de  France  et  second  tils  de  Char¬ 
les  de  Valois,  et  de  ft larguer! le,  sapreiïiiére 
femme* 

Il  était  représenté  sur  ce  tombeau,  armé  de 
toutes  pièces,  avec  une  cotte  d'armes  sans 
blason;  il  ii'avait  point  de  couronne,  et  il 
portait  sur  son  écu  ses  armes,  qui  étaient  de 
France  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de 
huit  besans  d'or*  PL  xxxix,  fig*  3. 

Charles  de  Valois deuxième  du  nom,  sur¬ 
nommé  mag?ianùïi€  y  succéda  eu  1323  a  son 
père,  Gbüi les  1°’’ ,  aux  eomlésd' Alençon ei  du 
Perche*  Il  accomj'agna  le  roi  Phih]>pe,  son 
frère,  dans  La  guenede  Flandres,  et  fut  blessé 
dangereusement  à  la  bataille  de  Casse! ,  gagnée 


sur  les  Flamands*  Au  retour  de  la  campagne 
le  roi,  pour  récompenser  sa  valeur,  lui  fit 
don  de  La  seigneurie  de  Fougères  et  du  comté 
de  Porhoèt*  Philippe  le  gratifia  encore  de  la 
terre  de  l’Aigle ,  conilsquée  sur  Jean  de  Bre¬ 
tagne,  comte  de  l^loîitfbrL  A  la  bataille  de 
Ci'écy,  donnée  le  20  août  1346,  il  commau- 
dait  r a Vci lit-garde  ;  s'etant  exposé  téméraire¬ 
ment,  il  y  fut  tué;  mais  comme  son  impru¬ 
dence  avait  causé  la  perte  de  la  bataille,  il  fut 
peu  regretté*  Jl  avait  épousé  Jeanne,  com¬ 
tesse  de  Joigny,  morte  sans  enfants;  et  en 
secondes  noces  Marie  d'Espagne,  fille  de 
Ferdinand  II,  seigneur  de  Lara,  dont  il  eut 
quatre  fils  r  Charles  qui  lui  succéda;  Philijipe, 
archevêque  de  Rouen  et  cardinal  ;  Pierre  et 
Robert* 

Le  jacobin  représenté  pL  xxxv,  ftg*  6,  pour¬ 
rait  bien  être  Charles  111,  comte  d'Alençon  , 
pair  de  France,  fils  du  prince  et  de  la  prin¬ 
cesse  dont  nous  venons  de  parler*  Il  se  fit  reli¬ 
gieux  de  Tordre  dans  ce  couvent,  fut  ensuite 
arebevèque  de  Lyon,  et  mourut  dans  son  châ¬ 
teau  de  Pierre-Cise  le  5  juillet  13' 5 ,  environ 
quatre  ans  avant  la  mort  de  sa  mère* 

Le  premier  tombeau  dans  le  choeur ,  près 
duiuiriuj  renferme  les  ocudres  de  plusieurs 
princes* 

Le  cœur  de  PlitUppe  111,  dit  le  ffardi,  roi 
de  France,  dont  les  dépouilles  furent  îuhu- 
ïïiées  en  quatre  endroits,  les  chairs  à  Narbonne 
dans  l'égUsc  métropolitaine,  les  entrailles  à 
Tabbaye  de  la  Noe ,  ordre  de  CiLaux,  les  os  à 
saint-Denis,  et  le  cœur  a  Paris. 

Philippe-le-lïardi  avait  été  couronué  à  Tunis 
eu  I3iô*  Après  la  mort  de  Louis  IX,  sou 
père,  il  battit  les  infidèles,  fit  avec  eux  une 
trêve  de  dix  ans,  et  revînt  en  France*  Ce 
prince  avait  du  courage,  il  était  libéral,  ai¬ 
mait  la  jusiiee ,  et  se  fit  aimer  et  respecter  par 
sa  bonté ,  mais  il  avait  l'esprit  dévot  et  su¬ 
perstitieux  de  son  père;  il  observait  si  régu¬ 
lièrement  le  jeûne,  qu'en  cela,  dit  Guillaume 
de  Nangis,  il  ressemblait  pluiûi  à  un  moine 
qu'à  un  chevalier  et  à  un  monarque* 

Le  cœur  de  Marie  de  Braltaiu ,  fille  de  Hen¬ 
ri  111 ,  duc  de  Brabant,  et  d’Alix  de  Bourgogne, 
seconde  femme  de  l^hilippe  III*  Elle  vécut 
trente-six  ans  dans  la  retraite,  et  mourut  Je 
iî  janvier  1331;  son  corps  fut  enterré  aux 
Conleliers,  et  son  cœur  aux  Jacobins* 

Dans  le  second  tombeau  du  chœur  sont  le 
cœur  de  Philippe,  dit  Bon  ou  le  Sagej  Sùl 
de  Navarre,  comte  d'Evreux  ,  d'Angoulème 
et  de  Longueville,  et  celui  de  Jeanne  de 
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France,  fille  de  Louis X,  roi  de  Fraïice,  sa 
femme. 

Leurs  statues  sont  sur  le  tOQibeau;  Phi- 
lipjie  est  vêtu  d*utie  tunique  couverte  d^une 
longue  robe  à  grandes  manches,  et  d^un  man¬ 
teau  semblable  à  une  toge,  qui  est  attache  par 
une  agrafe  sur  épaule  droite,  et  couvre  le 
corps  en  grande  partie;  il  a  sur  la  tête  une 
espèce  de  cîiaperoîij  fait  comme  un  bourre* 
let:  pK  XXX vu,  lig*  4, 

Sa  femme  est  habillée  comme  Marie  d’Es¬ 
pagne,  excepté  qu’elle  porte  sur  la  tète  un 
voile  semblable  à  ceux  déjà  décrits,  et  une 
couronne  ou  chaperon ,  comme  celui  de  son 
mari ,  fig.  5. 

Philippe  succéda,  en  1319,  à  Louis,  sou 
père,  dans  le  comté  d’Evreux*  11  épousa  ,  eu 
1318,  Jeanne ,  fille  de  Louis  Uutin ,  âgée  seu¬ 
lement  de  six  ans.  Au  lieu  du  royaume  do 
Navarre  et  du  comté  de  Cbampagiie,  dont 
elle  devait  hériter,  elle  n’apporta  eti  dot  à 
Philippe  que  quinze  mille  livres  de  renie  ,  et 
cinquante  mille  francs  à  placer  en  fonds  de 
terre  ;  mais  d’après  des  conventions  faites  en 
1318  avec  Pbilippe-le-Long,  et  renouvelées 
en  1325  avec  Cbarles-le-Bel ,  le  comte  d’E- 
vretix  se  mil  en  possession  du  royaume  de 
Navarre,  dans  lequel  il  se  main  tint  paisible- 
ment.  Il  se  trouva  à  la  bataille  deCassel,  où  il 
se  distingua  tellement  que  Philippe  de  Va¬ 
lois  avoua  lui  être  redevable  de  la  victoire,  11 
marcha  en  1339  au  secours  des  villes  de  Caïn- 
hrai  et  de  Tournai ,  que  les  Anglais  avaient 
assiégées  ,  et  mourut  quatre  ans  après  à  Xérès 
dans  r Andalousie, 

Jeanne  régna  sur  lalSavaiTe  avec  sun  epoux  : 
comme  ce  royaume  lui  appartenait  en  propre, 
Charles,  fils  de  Philippe,  ne  fut  point  procla¬ 
mé  après  la  mort  de  son  père.  Elle  conserva 
les  rênes  du  gouvernement;  tdle  envoya,  en 
1 34  ï ,  des  secours  aux  Français  contre  les  An¬ 
glais,  Elle  mourut  en  1349  à  Conflaus,  près 
de  Paris,  où  elle  avait  conduit  sa  fille  Blanche, 
destinée  à  Jean ,  fils  aîné  de  Philippe  de  Va¬ 
lois  J  et  que  le  roi,  frappé  de  sa  beauté,  épousa 
lui-même.  Jeanne  fut  inhumée  à  saint-Denis, 
près  de  Louis  Hulin ,  son  père. 

Le  troisième  tornheau,  en  allant  toujours  à 
Pautcl,  renfermait  les  corps  de  Philippe  d’Ar¬ 
tois,  seigneur  de  Couches,  etc.,  et  de  Blanche 
de  Bretagne,  sa  femme,  fille  de  Jean  11 ,  duc 
de  Bretagne,  et  de  Béatrix  d’Anglclerre* 

On  voit  leurs  statues  sur  ce  lombeau  ;  celle 
de  Philippe  d’Artois  est  semblable,  pour  le 
costume,  à  la  statue  de  Robert,  comte  de 


Clermont ,  son  cousin ,  excepté  qu’il  porte 
pour  brisure  dans  les  armes  de  France,  qui 
sont  sur  sou  bouclier,  un  lambel  de  gueules 
cbasiclé  d'or  de  neuf  pièces.  PL  xxxtx,  tig.  5, 
Le  costume  de  sa  femme ,  tig,  C ,  est  sem¬ 
blable  à  celui  de  jMarguerite  d'Artois,  mais 
elle  n’a  pas  de  couronne  sur  la  tête, 

Philippe  d’Artois,  fils  de  Robert  H ,  et  d’A- 
micie  deOourtenai,  mourut  des  lilessures  qn’ü 
avait  reçues  à  La  bataille  de  Pont-à-Veudin. 

Gaston  de  Foix,  1*^*^  du  nom ,  mort  à  Pontoise 
le  13  décembre  I31ô  ,  est  dans  le  même  tom¬ 
beau  ;  il  avait  épousé  Jeanne  d’Artois ,  fille  de 
Philippe  d’Artois  et  de  Blanche  de  Bretagne, 
Celte  princesse  survécut  longtemps  à  son 
mari,  et  fat  maltraitée  par  le  comte ,  son  fils , 
qui  la  fit  arrêter;  elle  fut  mise  en  liberté  en 
1343  ,  mais  on  ignore  le  temps  de  sa  mort, 
Dajis  le  quatrième  tombeau  est  renfermé  le 
corps  de  Clémence  de  Hongrie,  fille  aînée  de 
Charles  i®’’,  dit  Alarféi ^  roi  de  Hongrie,  et  se¬ 
conde  femme  de  Louis  X  ,  roi  de  France, 

La  statue  de  marbre  qui  est  sur  ce  tombeau, 
la  représente  velue  comme  Marguerite  d’Ar-. 
lois;  elle  a  sur  la  tête  une  couronne  ornée 
de  fîeuroiis,  très  bien  sculptés.  PL  xxxyn  , 
fig.  6, 

Clémence  de  Hongrie  était  fille  de  Charles- 
Robert,  roi  de  Hongrie,  et  de  Cluinence  d’As* 
j>ourg,  Louis  Hulin,  roi  de  France,  ayant  fait 
faire  le  procès  de  Marguerite,  sa  première 
femme,  envoya  Hugues  de  lîouville  au  i“oi  de 
Hongrie  pour  lui  demander  sa  fille.  Elle  fut 
amenée  en  France  en  1315,  et  mariée  le  19 
août  de  la  même  année.  Louis,  à  sa  mort  qui 
suivit  de  près  leur  union ,  la  laissa  enceinte 
d’un  fils  dont  elle  accoucha  cinq  mois  après,  et 
qui  fut  nommé  JeanPL  Clémence  fut  régente 
pendant  huit  jours,  courte  durée  de  la  vie  et 
du  règne  de  ce  priticel  et  sc  relira  ensuite  à 
riidtel  du  Temple,  à  Paris,  où  elle  mourut . 
laissant  pour  héritier  Humbert ,  dauphin ,  son 
neveu. 

Il  nous  reste ,  pour  terminer  cet  article,  à 
expliquer  quelques  figures  qui  compléteront 
l’btsloire  de  ce  couvent. 

La  pL  XL  représente  une  miniature  d'un 
mamiscril  conservé  dans  le  monastère  de  Pé¬ 
rouse;  on  y  voit  le  pape  Benoît  XI  au  milieu 
du  consisloiVe  où  Ton  voit  quatre  cardinaux  ; 
un  doînitucain  du  premier  ordre,  ayant  der¬ 
rière  lui  deux  de  ses  religieux  et  plusieurs 
évêques,  lui  baise  la  mule;  devant  lui  sout 
trois  religieux  des  trois  ordres  de  saint  Domi¬ 
nique,  reconuaissabics  à  ta  croix  k  huit  pointes 
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sur  leur  manteaii;  à  leur  cftté  sont  deax  reli¬ 
gieuses  et  un  religieux  du  même  ordre. 

On  Toît  aussi,  pL  xxxym,  fig,  4^  Marie  de 
flainault ,  femme  de  Louis  de  Bourbon,  li- 
Tce  du  meme  armorial;  elle  a  tme  robe  blaso- 
née  de  Bourbon  et  de  Hainaiilt,  un  ample 
manteau  ducal ,  des  souliers  pointus^  cl  un  es* 
coiion  surmonlé  d^iiue  couronne. 

On  a  figuré,  même  pL  xxxTiit,  fig-  5, 
Pierre  V'^  de  Bourbon  en  grand  habit  ^  sem¬ 
blable  a  celui  de  Louis  P*  de  Bourbon,  même 
planclie,  et  au  costume  des  princes  de  la  fa¬ 
mille  d’Orléanspein  Is  sur  la  vitre  delà  chapelle 
d'Orléans,  auxOélesiins,  Il  est  gravé  d'après 
Gaignicres ,  qui  PaTait  tiré  de  raritional 
d'Auvergne, 

Ou  voit,  fig,  6,  Isabelle  de  A^aloîs ,  épouse 
de  Pierre  1*-"’'  de  Bourbon  ,  morte  le  5(>  juillet 
1383,  d’après  le  même  armorial  manuscrit 
d'Auvergne;  elle  a  un  tour-de-gorge  cnriebi 
de  pierreries,  sur  sa  robeblasonnce  aux  armes 


de  Bourbon,  un  manteau  ducal  fleurdelisé 
et  bordé  d'hennines;  ses  pieds  sont  chaussés 
de  souliers  extrêmement  pointus;  elle  est 
coiffée  d'uii  escofion,  surmonté  d’une  couronne 
à  fleurons  enrichis  Je  pierreries, 

Isabelle  survécut  27  uns  à  son  époux  ;  elle 
est  dessinée,  fig,  7  ,  en  habit  de  xmuve  ,  avec 
un  grand  voile  blanc  sur  la  tête,  d’après  un 
manuscrit  des  hommuges  des  comtes  ele  Chr^ 
mont  qui  était  dans  le  dépôt  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Paris;  cite  est  peinte 
dans  un  âge  avancé. 

En  1700,  l’ordre  des  jacobins  fut  suppri¬ 
mé  ;  remplacement,  réservé  pour  des  embel¬ 
lissements  projetés  dans  ce  quartier,  n'a  point 
été  vendu  :  îe  gouvernement,  pendant  les  an¬ 
nées  1816  et  IB17,  ordonna  des  réparations 
aux  bâtiments,  dans  le  dessin  d*en  faire  une 
prison  d'essai  ou  une  maison  de  refuge.  On  y 
plaça  provisoirement  des  frère*  ignoraiitins. 


CIIAPELLÉ 

DE  SAIMT-JULIEiy-DES-MÉÎVÉTniEnS. 


Deux  ménétriers  fondèrent  celte  chapelle 
en  1330;  iis  logeaient  ensemble  rue  Saint- 
hlariinj  et  étaient  unis  d'une  étroite  amitié. 
L’un  était  de  Lombardie,  et  se  nommait  Jac¬ 
ques  Grarc,  de  Pistoïe,  dit  Lappe;  Fauire 
était  Lorrain ,  il  s'appelait  Huet,  guette  du 
palais  du  roi  î  un  jour  qu’ils  étaient  assis  de¬ 
vant  la  porte  de  ï^appe,  le  mardi  fête  de  sainte 
Croix,  au  mois  de  septembre  1328,  ils  virent 
passer  une  pauvre  femme  appelée  Fleurie  de 
Chartres.  Celte  malheureuse,  paralysée  de 
tous  ses  membres,  éiail  couchée  dans  une  pe- 
Uie  charrette,  où,  sans  cesse  exposée  aux  iii* 
jures  de  Pair,  elle  vivîdt  d'aumônes.  Les  deux 
ménétriers  voulurent  acheter  la  place  où  on 
laissait  cette  pauvre  femme;  elle  appartenait  à 
Tabbesse  de  Montmartre,  qui  la  leur  céda  pour 
cent  sols  de  rente  et  huit  livres  payables  dans 
six  ans*  Les  lettres-patentes  furent  expédiées 
le  dimanebe  de  Saint-Denis  1330* 

Cette  abbesse  avait  fait  toiser  le  terrain 
qu'on  trouva  de  36  toises  en  long  et  en  large. 

Les  ménétriers  achetèrent  en  même  temps 


une  maison  voisine  de  leur  hôpital,  au  coin 
de  la  rue  Paléc,  aujourd'hui  Gourdes  Mores, 
pour  12  livres  10  sous  de  rente  par  an* 

Lappe  et  lïuet  prirent  possession  de  ce  Heu 
le  lendemain,  et  cette  cérémonie  fut  terminée 
par  iiu  grand  repas  qu'ils  donnèrent  à  leurs 
amis;  bientôt  ils  curent  fait  construire  un 
petit  hôpital,  dont  Fleurie  occupa  jnsqu'a  sa 
mort  le  premier  lit  ;  on  supeudit  à  la  porte  un 
tronc  pour  ceux  qui  voudraient  accorder  à 
cette  utile  fondation  quelques  libéraïités. 

Ce  furent  ces  terrains  dont  ils  firent  présent 
aux  confrères  et  sœurs,  jongleurs-ménestrels, 
joueurs  de  vielle,  de  cors  sarrasins  et  autres, 
et  cette  chapelle  et  cet  hôpital  eurent  toujours 
depuis  le  nom  deSaint-Julien-des-Ménétriers, 
Les  ménétriers  obtinrent  a«*st  la  permis¬ 
sion  de  faire  construire  une  chapelle  sous  Fin- 
vocation  de  saint  Julien  et  saint  Geiicst,  a 
condition  de  la  doter  de  seize  livres  de  rente, 
et  il  fut  alors  coiimi  sous  le  nom  d'iiopltal  de 
Saint-Julien  et  deSaint-Genest,  et  la  chapelle 
sons  ceux  de  Saint" Georges,  de  Saint-Julien  et 
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Saml-Genest  ;  cet  élaWisscment  fnt  approuvé 
parle  roî,  le  pape  et  Févéque  de  Paris;  et  la 
chapelle  fut  érigée  en  bénéfice  à  la  uomina- 
liou  des  ménéiricra*  Elle  a  été  démolie  au 
commence  tuent  de  la  révoluüon* 

Les  ménétriers  associés  logeaient  presque 
tous  dans  une  seule  rue,  à  laquelle  ils  avaient 
donné  leur  nom,  et  qui  porte  encore  celui  de 
Sain  t  '  .1  ul  i  e  ïi  -  des*]\lén  étriers. 

Quoique  les  jongleurs  et  les  ménétriers 
eussent  déjà  été  bannis  pour  leur  libertinage, 
leurs  nouveaux  désordres  forcèrent  le  prévôt 
de  Paris  à  rendre  une  ordonnance  dit  1 3  sep¬ 
tembre  J39S,  qui  leur  fit  défense  de  nm  diî'e, 
représente?'  oti  chanter  dans  hs  places  publi* 
^ues  ou  ailleurs^  qui  piU  causer  quelque  Scan* 
dede^  à  peine  de  deux  mois  de  prison^  au  pain 
€i  à  Ixaa*  Celle  toi  sévère  tes  contraignit  à 
chercher  d’autres  moyens  d’amuser  le  peuple, 
et  ils  imaginèrent  une  foule  de  tours  de  force 
et  d’adresse  ;  on  nomma  ceux  qui  se  livrèrent 
à  ces  exercices,  bateleurs  ;  telle  est  en  France 
rorigîne  des  sauteurs  et  des  danseurs  de  corde* 

D’au  1res  s’unirent  entre  eux  par  des  régle¬ 
ments  en  1397  ;  deux  ans  après  ils  les  chan¬ 
gèrent  ;  et  comme  il  y  avait  des  basses  et  des 
dessus  de  rebec,  ils  s’intitulèrent  ménesifcls f 
joueurs  d’instruments  tant  haut  que  bas,  et 
parvinrent  à  se  faire  confirmer  celle  pom¬ 
peuse  dénomination  par  le  roi  Charles  VT,  qui 
leur  lit  expédier  des  lettres -patentes ,  le 
14  avril  1401* 

Depuis  les  lettres  de  Charles  VI,  on  a  peu 
de  détails  sur  cette  confj  érie. 

La  façade  de  la  chapelle  de  Saîiit-Julien 
était  très  pittoresque  i  son  portail,  pL  xn, 
d’une  architecture  golliique,  très  délicate, 
était  composé  d’une  grande  arcade,  accompa¬ 
gnée  de  quatre  niches* 

La  frise  de  l’arcade  est  remplie  de  petits 
anges,  délicatement  sculptés  ;  ils  sont  occupés 
â  jouer  de  dîv^ers  instruments*  tels  que  l’orgue, 
la  harpe,  un  instrument  fait  en  triangle,  ei 
dont  les  cordes,  au  lieu  d’ètre  perpendicu- 
laires^  sont  horizontales  :  le  violon,  le  rebec  à 
trois  cordes,  la  vielle  ,  la  mandoline,  le  psal- 
terion,  la  musette,  le  cor,  le  hautbois,  la 
flûte  à  bec,  la  flûte  de  Pan  ou  syrinx,  les  lîm- 
bales,  le  luth  et  !e  tîmpanon. 

Tous  CCS  anges  sont  dans  de  petites  niches 
très  délicates ,  les  autres  moulures  étaient  for¬ 
mées  par  des  feuilles  de  pampre,  aussi  joli¬ 
ment  sculptées  que  Je  reste*  En  face  de  la  sta¬ 
tue  de  saint  Julien,  on  a  placé  celle  de  saint 
Genest,  patron  des  ménétriers  et  de  leur 
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église*  Cette  statue  de  saint  Genest,  pl,  xut, 
fig*  I,  est  coiffée  d’une  espèce  de  loque,  et 
vêtue  d’une  tunique  et  d’uii  ample  manteait  ; 
elle  tient  à  la  main  un  violon;  elle  a  souvent 
été  citée  par  les  antiquaires. 

Ce  violon  est  à  quatre  cordes,  et  absolmnent 
semblable  à  ceux  d’aujourd’hui;  la  statue  a 
été  mutilée,  et  le  bras  droit  cassé,  ainsi  que 
rarcliet. 

La  llavalière  a  fait  faire  de  ce  monument 
une  copie  assez  exacte  ;  mais  celui  gravé, 
pl*  xLii,  flg,  2,  approche  encore  plus  de  la 
vérî  té* 

La  Ravalière  a  encore  rapporté  un  monn- 
meut  curieux  gravé  d’après  lui  :  c’est  un  petit 
bassin  ou  une  jatte,  Jig*  3  ;  il  est  de  bronze 
doré,  émaillé  et  ciselé;  il  servait,  selon  les 
apparences,  à  laver  les  mains;  il  y  a  d’un  côte 
des  trous  pour  laisser  écouler  l’eatt  par  une 
petite  gargouille,  en  forme  de  grenouille.  Le 
dessin  de  la  ciselure  est  partagé  en  différents 
cartouches;  dans  celui  du  milieu  est  un  joueur 
de  harpe,  monté  sur  une  chaise  ;  il  a  à  sa  droite 
un  chanteur  que  l’on  reconnaît  à  un  rouleau 
qu’i!  tient  dans  la  main,  et  à  la  gaucho  nn 
joueur  de  violon.  On  remarque  daîis  un  des 
cartouches  du  contour  un  violon  à  double  che¬ 
valet* 

La  fig*  1  représente  la  coupe  de  ce  bassin. 

On  voit  dans  La  meme  planche,  fig.  5,  la 
copie  d’une  vignette  d’nn  raamiscril  du  com¬ 
mencement  du  xtv*^  siècle* 

On  y  distingue  la  figure  d’un  jongleur  assis 
sur  un  banc  élevé,  et  qui  joue  du  violon* 
Comme  ce  manuscrit  contient  les  chansons  du 
roi  de  Navarre,  ;l'intention  du  dessinateur  a 
été  de  représenter  ce  jongleur  exécutant  les 
chansons  du  roi,  qui  est  présent  avec  la  reine 
son  épouse;  ils  sont  assis  l’un  et  l’autre*  et 
paraissent  attentifs  au  son  du  violon;  les  cour¬ 
tisans,  placés  de  l’anirc  côté,  témoignent  une 
grande  attention* 

Ces  divers  monuments  prouvent  que  le 
violon  a  été  très  en  vogue  depuis  long-temps 
parmi  les  jongleurs.  Les  plus  célèbres  étaient 
les  meilleurs  violons  de  leur  siècle,  et  la  vielle 
n’a  jamais  été  c|uhm  instrument  très  subal¬ 
terne* 

Nous  avons  tiré  des  Antiquités  de  Strnihles 
fig,  6,  7,  8,  9,  lO,  11,  I2,  13.  La  fig.  (5  est 
celle  d’im  joueur  de  violon  anglais  ;  ce  violon 
n’a  que  deux  cordes  ;  ceux  des  n'”  7,  8,  9,  10, 
ont  quatre  cordes  ;  celui  du  n*  1 1  n’en  a  que 
trois* 

Ce  fut  pendant  long-temps  le  nombre  ordî- 
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naire  des  cordes  du  tioÏûq  (|u^on  nommait 
Rcùec.  Le  violon  de  sami  Geuest  n'^est  poîiii  un 
rebec  ;  il  esta  quatre  cordes?  et  fait  comme  les 
nôtres* 

Fig*  13,  un  jongleur  ou  ménétrier  dans 
sou  véritable  costume,  diaprés  une  miniature 
de  1272* 

Ces  monuments  suffisent  pour  Thistoire  du 
violon  ;  il  nous  reste  à  parler  d^me  dignité 
singulière  qui  lui  devait  son  origine. 

Chaque  compagnie  avait  autrefois  un  supé¬ 
rieur  ou  coryphée,  qu^on  qualitiaii  du  titre  de 
roi;  les  merciers,  les  arpenteurs,  les  bar¬ 


biers,  la  liazocbe,  les  arbalétriers,  les  soldats 
dédite  nommés  ribauds,  les  poètes  même  , 
avaient  cliacun  leur  roi  ;  mais  les  exactions  et 
les  tyran  nie  s  exercées  par  ces  princes  ridi¬ 
cules  firent  anéantir  ces  simulacres  de  royauté  ; 
il  ne  subsista  plus  que  le  roi  dWmes  et  le  roi 
des  ménétriers* 

Guillaume  II  fit,  en  IBSo,  une  abdication 
volontaire,  ce  qui  occasiona  une  anarchie* 
Louis  XIV  vit  avec  indifférence  rextinction  de 
cette  monarebie,  cl  déclara  lui-méme  que  sou 
intention  n’était  pas  de  la  ressusciter* 
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Celte  église  était  située  dans  la  Cité,  au  bord 
de  la  Seine,  près  du  port  qui  porte  son  nom*  Ou 
prétend  que  cette  paroisse  lut  bâtie  sur  rempla¬ 
cement  d’une  petite  cliapellc  où  saint  Laïidry 
allait  souvent  faire  ses  prières* 

Landry  vivait  sous  le  règne  de  Clovis  II*  Il 
était  évéqiie  de  Paris  pendant  Taffreuse  famine 
qui  désola  h  France*  Ce  prélat  vendit  sa  vais¬ 
selle,  ses  meubles,  et  môme  les  vases  sacrés, 
pour  soulager  le  peuple.  C’est  aussi  à  sa  bien¬ 
faisance  que  Vou  doit  la  fondation  de  rilôiel- 
Dieu  de  Paris,  L’un  des  premiers  établisse¬ 
ments  de  ce  genre.  Il  mourut  en  65G  ,  et  fut  en¬ 
terré  a  Saint-Vincent,  aujourd’hui  saint  Ger¬ 
main- V  A  U  xe  r  r  OIS  * 

A  gauche  de  cette  cliapelle  on  voyait  un  en¬ 
foncement  (pratiqué  dans  le  mur  où  était  un 
tombeau  de  marbre  noir,  sur  lequel  étaient 
deux  ligures  de  pierre  dont  les  mains  et  les 
têtes  étaient  de  marbre  blanc ,  Jcïian  Dauvet 
et  Jehanne  lîcaudruc,  sa  femme*  La  figure  de 
Phûmjne  était  vêtue  d’une  longue  robe,  comme 
la  portaient  les  présidents  du  parlement  dans 
les  premiers  temps  de  sa  création*  Cette  robe , 
qui  élait  sur  d’autres  habits,  avait  uu  capuchon 
qui  formait  des  plis  sur  te  devant  du  cou;  les 
manches  en  étaient  coupées  en  triangle  au 
coude  et  laissaient  passer  les  avant-bras  qui 
étaient  couverts  de  manches  très  serrées,  atta¬ 
chées  par  de  petits  l mutons*  La  femme  portait 
sur  sa  tête  uu  voile  qui  lui  tombait  sur  les 
épaules  ;  son  corset  et  ses  manches ,  qui  étatcut 
très  étroits ,  prenaient  les  formes  de  ses  bras  et 
de  sa  gorge  ;  elle  avait  un  collier  de  perles  et 
une  ceinture  nouée  par-devant,  à  laquelle  était 


attaché  nn  chapelet  ;  ses  jupes  étaient  fort 
longues*  PI.  xuii ,  fig*  1  et  2* 

Plus  loiu ,  ou  voyait  le  fameux  mausolée  que 
Girardon  fit  élever  pour  Catherine  Diichc- 
main,  sa  femme,  et  où  il  fut  aussi  inhumé*  Ce 
monument ,  pL  xuv ,  était  dans  une  grande  ar¬ 
cade  qui  s’élevait  jusqu’à  la  voûte  de  l’église; 
le  fond  était  de  marbre  de  Languedoc ,  le  cham¬ 
branle  de  marbre  noir  antique ,  et  le  socle  de 
niarbx^e  blanc  veiné*  Le  sarcophage  était  de 
marbre  vert  de  mer,  il  posait  sur  deux  petits 
socles  de  marbre  blanc  enire  lesquels  éiait  un 
cartel  accompagné  d’une  draperie  et  de  deux 
llambeaux  renversés  ;  le  tout  posé  suruu  grand 
piédestal  ausHi  de  marbre  blanc,  avec  deux 
avant-corps  de  chaque  côté* 

Le  dessus  du  tombeau  était  orné  d’im  sujet 
en  marbre  blanc,  représentant  une  grande 
croix ,  élevé  sur  un  petit  tertre ,  sur  lequel  était 
mie  Vierge  à  genoux  au  pied  de  la  croix  et 
dans  l’expression  de  la  douleur  ;  le  corps  de  son 
fils  était  étendu  un  peu  plus  bas  au  bord  du 
tombeau,  en  sorte  qu’une  de  ses  jambes  pendait 
par  devant  J  ainsi  que  sa  draperie  j  deux  anges 
s’élançant  dans  l’air  contemplaient  la  croix , 
deux  autres  semblaient  voltiger  autour  de  la 
tête  du  Christ ,  et  un  cinquième  était  assis  au 
pied  de  la  croix ,  tous  lémoiguaiit  leur  douleur 
et  leur  consternation*  La  croix  portait  Tin- 
scrîption  /i\7i/,  et  le  linceul,  ainsi  que  la 
couronne  d’épines  suspendue  a  un  de  ses  croi¬ 
sillons  ï  toutes  ces  figures  élaieul  de  grandeur 
naturelle  et  â  demi-rond  de  bosse*  Girardon 
don  ua  les  m  odcles  de  ce  mo  nument  el  le  fi  t  s  culp- 
ter  par  Nourrisson  et  le  Lorrain  ,  ses  élèves* 
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Il  y  avait ,  à  cèté  du  gran^  portail,  une  cha* 
pelle  où  Von  voyait  les  plus  beaux  foius  bap lis* 
maux  qu'il  y  eùl  à  Paris  avant  qii^on  eût  fait 
ceux  de  saint  Sulpice.  Pb  xniit ,  iig.  3*  Ils  sont 
de  marbre  de  Flandre  qu^on  appelle  rance. 

La  forme  de  ces  fonts  est  colle  d’un  vase 
aplati ,  très  large  par  le  haut;  son  pied  est  trop 
maigre  pour  sa  largeur  ;  mais  cc  qui  est  ridi¬ 
cule  ,  c’est  surtout  la  forme  du  dez  qui  porte  le 
tout. 

Les  ornements  en  sont  /on  bien  faits ,  ils 


sont  presque  tous  de  bronze  doré  d'or  moulu, 
tels  que  les  cliarnières  et  les  fleurons  qui  sont 
au  couvercle,  ainsi  que  les  portes  qui  sont  au 
milieu  du  vase.  Les  gaudi  ons  du  dessus  du  cou* 
verde  et  les  oves  qui  sont  sous  le  vase,  sont 
sculptés  sur  le  marbre. 

Ces  fonts  ont  été  faits  par  la  Pierre^  mar- 
brier,  et  ont  été  donnés,  en  1705,  par  M.  Gar¬ 
çon  ,  curé  de  Saint‘Landry.  Ils  ont  été  portés 
au  coin  me  ü  cernent  de  la  révoluliou  au  Muséum 
des  Auguslins. 
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RUE  SAlîfT  -  HONORÉ. 


La  congrégation  de  ^Oratoire  a  été  une  des 
plus  utiles  dé  toutes  les  associations  sacerdo* 
laies.  Elle  doit  son  institution  à  Philippe  de 
Néri. 

Philippe  de  Néri  naquit  a  Florence  en  î  51 5 1 
on  raî>pflait,  à  cause  de  sa  douceur^  U'  l^on 
petil  Philippe,  Au  heu  de  suivre  l’état  de  son 
ère,  qui  était  commerçant,  il  chercha  la 
éalilude  céleste  par  les  austérités  :  il  réunit 
quelques  prêtres  pour  prier  en  commun ,  et 
donna  amsi  naissance  à  la  ccmgrégallonde  l’O* 
ratoire.  Les  papes  mêmes Fhonorèr eut,  ÏJ  ht  de 
grands  miracles  avant  et  après  sa  mort. 

Ce  fut  en  1560  qidil  fonda ,  dans  l'église  de 
Saint-Sauveur  dil  une  célèbre  con¬ 

frérie  pour  le  soulagement  des  pauvres  étran¬ 
gers,  des  pèlerins,  des  convalesccnls ,  qui  n'a¬ 
vaient  point  de  retraite.  Tel  fut  le  berceau  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire. 

Wéri  s'étant  adjoint  Salviali,  frère  du  car¬ 
dinal  du  même  nom,  Tai  ugio,  depnis  cardinal, 
Barouius,  et  quelques  autres  hommes  dislin- 
gués,  ils  commencèrent  à  former  un  corps; 
c’était  en  1564* 

Les  exercices  spirituels  furent  transférés,  eu 
J55&,  dans  l’église  de  Saîni-Jérômedela  Cha¬ 
rité,  que  Philippe  ne  quitta  qu’eu  1574,  pour 
aller  demeurer  à  Saint-Jean  des  Florentins. 

Le  pape  Grégoire  Xlil  approuva  sa  congré¬ 
gation  r  année  soi  vante,  et  le  père  de  cette 
nouvelle  milîcû  détacha  quelques  enfants,  qui 
répaudireiit  son  ordre  dans  toute  l’Jtalie.  Il 
mourut  a  Rome,  en  1595,  à  80  ans*  U  s’était 
démisdu  généralat,  trois  ans  ayant  sa  mort,  en 


faveur  de  Baroniiis,  qui  travaillait,  par  son 
conseil ,  aux  Armâtes  ecclésiasiiques.  Les  con- 
stiiu  lions  qu’il  avait  laissées  à  sa  congrégation 
ne  furent  imprimées  qu’en  1 612  ;  il  fut  canonisé 
en  1 622,  par  Grégoire  XV, 

Pierre  de  BéruHe  apporta  cet  ordre  en 
France,  et  l’institua,  le  11  novembre  1611, 
sous  îé  titre  de  congrégaiion  de  i’uraioirc  de 
JSofre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Cette  congrégation  fut  approuvée  par 
Paul  X,  en  1613,  et  nommée  de  France,  pour 
la  distinguer  de  celle  de  TOraloire  de  Rome, 
appelée  la  Vaîiceile,  qui  fut  instituée  par  Phi¬ 
lippe  de  Néri. 

ftl.  de  Bérulle,  pour  exécuter  son  projet, 
s'associa  Jean  Bance,  François  Bourgoing, 
Paul  Mélézcaii,  Antoine  Bérard  et  Guillaume 
Gibieuf;  ils  logèrent  d'abord  a  Thotel  du  Petit- 
lîourhon  ,  autrement  nommé  le  séjour  de  Va¬ 
lois,  au  faubourg  Saint-Jacques,  à  rendroît  où 
est  aujourd’hui  le  Val-dc-Gràce.  En  1610,  il 
adieEa,  de  Calheriiie-Henriette  de  Lorraine, 
l'hêtel  du  Bouchage ,  pour  la  somme  de 
90,000  livres,  et  bientôt  il  y  fit  bâtir  une  cha¬ 
pelle,  et  travailla  lui-même  à  sa  coiistriiction, 

La  communauté  devint  en  peu  de  temps  très 
nombreuse.  La  proximité  du  Louvre  attirait 
dans  cetie  dia pelle  un  grand  concours  de 
monde.  Bérulle  fut  bien  tût  obligé  de  bâtir  une 
chapelle  plus  grande,  que  le  roi  déclara  cha¬ 
pelle  du  Louvre  ;  les  gens  de  cour  s'y  montré* 
rem  très  assidus;  et  pour  les  rendre  plus  atten¬ 
tifs,  le  |)èrc  Bourgoing  mit  les  psaumes  et 
quelques  cantiques  sur  des  airs  qu’on  chaulait 
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alors  :  c^est  là  l'origine  du  chaut  paniciilier 
que  ces  religieux  ont  substitue  au  clianl  gré¬ 
gorien* 

Bientôt/  sur  Ihuvitation  dos  évoques ,  cette 
congrégation  se  répandit  par  toute  la  France, 
par  les  soins  de  Charles  de  Comlrenj  de  Jean- 
Baptiste  Gault,  et  de  François  Bourgoing,  qui 
eondiiisirdes  colouics  d'oratoriens  jusque  chez 
les  Belges* 

Cet  ordre  a  fait  de  grands  progrès  en  France; 
il  était  composé  d^euviron  quatre-vingts  mai¬ 
sons,  eu  y  comprenaiii  les  colleges,  et  gou* 
verné  par  un  supérieur-général,  aidé  de  trois 
assistants*  Le  but  de  cct  iusliiut  était  d'in¬ 
struire,  de  prêcher,  d'euscîgiier,  et  de  vaquer 
à  toutes  les  fonctions  du  sacerdoce,  sous  Fau- 
torité  des  évêques.  Les  membres  de  cette  cou- 
grégaiion  ne  faisaient  pas  de  vœux.  C'est  un 
corps,  disait  Bossuet,  dans  lequel  tout  le 
monde  obéit,  et  persoune  ne  commande;  mais 
c'était  un  péché  de  manquer  aux  statuts  qui 
SC  faisaient  dans  les  assemblées  générales*  Ces 
assemblées  se  teuaïetit  ums  les  trois  ans* 

Les  oratorieus  étaient  connus  par  leur  atta- 
cliemeut  particulier  à  la  doctrine  la  plus  pure 
et  la  plus  rigide  du  christianisme. 

Le  roi  Louis  Xïlï,  par  ses  lettres-patentes 
du  mois  d'avril  IG 27,  TOukit  que  les  prêtres 
de  rOraloiredc  ceUe  maison  fussent  tenus  ses 
chapelains,  ainsi  que  ceux  des  rois  ses  suc¬ 
cesseurs*  ,, 

C'était  dans  cette  maison  que  le  général  de 
la  coiijrréffation  faisait  sa  résidence,  et  où  se 

O  O  B  y' 

tenaient  ,  de  trois  ans  en  trois  ans,  les  assem¬ 
blées  générales,  composées  de  députés  qui  l'C- 
présentaient  toutes  ics  maisons-  Le  géuéralat 
était  à  vie;  mais  les  trois  assistants  qui  com¬ 
posaient  sou  conseil  n'étaient  que  trois  ans  eu 
charge,  Cette  coiigrégaiion  n'a  eu  que  huit  su¬ 
périeurs-généraux,  dontPierre  de  Bérulle,  son 
instituteur,  fut  le  premier. 

Cette  congrégation  avait  pour  arme  les 
noms  de  Jésus  et  de  Marie,  d’azur  en  champ 
dW;  l’écu  eutouré  d'une  couronne  d'épine  de 
sinople* 

PI.  Lxvïii,  Le  portail  a  été  bâti  sur  les  des¬ 
sins  de  Caquier*  Il  est  d'une  assez  bonne  archi¬ 
tecture*  Le  rez-de-chaussée  est  élevé  sur  plu¬ 
sieurs  marches  *  i  l  est  composé  d’un  avant-corps 
d'ordre  dorique,  dont  les  colonnes  sont  isolées* 
L'architecture  des  deux  arrière-corps  est  en 
pilastres  du  même  ortlre.  Les  deux  petites 
portes  carrées  de  ces  arrière- corps  portent 
deux  grands  médaillons  ovales,  qui  représen¬ 
tent  Jésus  naissant  et  Jésus  agonisant*  Cet 


ordre  dorique  est  surmonté  d'un  ordre  corin¬ 
thien  eu  cotonnes ,  qui  porte  sur  l'avant- 
corps*  Les  deux  entre- colonnes  sont  ornées 
de  trojdiées  d'église  en  bas-relief,  et  toute 
cette  architecture  est  terminée  par  un  fronton 
d'une  bonne  proportion, 

PI*  xiL!X*  La  ehapoUû  fut  comniencée  sur 
les  dessins  de  Métézeau ,  qui  s'eat  immortalisé 
par  la  fameuse  digue  de  La  Rochelle;  il  en  jeta 
les  fondements,  mais  ou  lui  préféra  ensuite 
Jacques  le  Mercier,  qui  lui  était  fort  inférieur* 
Celui  -ci  conduisit  l'ouvrage  jusqu'au  chevet 
de  la  croisée  :  il  était  resté  imparfait,  et  ce  ne 
fut  que  bien  des  années  après  que  l'on  prit  la 
résolution  de  l'achever.  Il  a  été  eniièremeut 
fini  sur  les  mêmes  dessins,  a  rexccptmn  de  la 
grande  tribune  et  du  portail* 

Le  beau  chœur  qui  forme  le  chevet  de  ceUe 
chapelle  attire  les  regards  de  tous  les  connais¬ 
seurs,  par  la  difficulté  et  la  parfaite  exécution 
de  son  plan  elliptique*  Le  maître-autel  est  dans 
la  nef,  près  de  rentrée  de  ce  chœur.  Sou  inté¬ 
rieur  est  décoré  d'un  ordre  corinthien  en 
pilastres  accouplés,  et  les  renfoncements  des 
arcades,  entre  les  pilastres,  sont  remphs  par 
trois  grands  tableaux  du  Ch  aile ,  peintre  mé* 
diocre,  dont  les  composUlous  sont  dans  une 
petite  manière*  Il  sont  enfermés  sous  des  bor¬ 
dures  dorées ,  dont  les  ornements  sont  dans  le 
goût  mesquin  qui  régnait  alors* 

Pierre  de  Bérulle  était  fils  de  Claude  de  Bé¬ 
rulle,  conseiller  au  parlement,  et  de  Louise 
Ségnier  qui,  après  la  mort  de  sou  mari,  se  fit 
carmélite*  H  naquit  le  4  février  157.Ü,  au  châ¬ 
teau  de  Sérilly,  eu  Champagne,  cl  fut  baptisé 
à  Parts.  Dès  sou  enfance ,  il  donna  de  grandes 
preuves  de  piété* 

Bérulle  désira  embrasser  la  vie  mouastique  ; 
trois  ordres  différents  le  refusèrent*  Ses  pa¬ 
rents  voulurent  le  faire  entrer  au  parlement, 
mais  il  préféra  l'étude  de  la  théologie  à  celle 
du  barreau*  il  conv'ertit  plusieurs  hérétiques; 
enfin,  à  vingt-quatre  ans,  it  reçut  la  prêtrise. 

Ce  fut  à  cetlD  époque  qu'il  pratiqua  les  plus 
grandes  morlificaiions  î  comme  il  se  dotmaiià 
Dieu,  il  se  sépara  de  tous  les  siens;  aucun 
parent,  aucun  ami  ne  fut  invité  à  la  cérerno- 
üie,  malgré  l'usage.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
commença  son  intime  liaison  avec  mademoi- 
*elle  Acarie  ;  jamais  ils  ne  se  quittaient  :  si  elle 
était  malade,  Bérulle  la  veillait  toute  la  nuit; 
ils  s'entendaient  sans  se  parler,  et  un  seul  signe 
leur  suffisait  pour  s'avertir  qu'ils  s'éloignaient 
de  la  perfection* 

Bérulle  contribua beaucoup  à  rétablissement 
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des  Carmélites  en  France;  il  fut  en  Espagne 
pour  y  cUerclier  quelques-unes  de  ees  reli' 
gieuH^Sj  etj  malgré  lesoppuSïtioii»i  il  les  amena 
en  France, 

Le  lotnbean  du  cardinal  de  lîérulîe  est  de 
Fratioûs  Atiguier*  Le  cardinal  est  représenté 
en  iiiürbre  blanc;  il  esta  genoux,  et  lit  dans 
un  livre  qu"un  ange  tient  ouvert  devant  lui, 
PL  L*  Au  tour  de  celle  tombe  est  un  encadre- 
ment  composé  de  peiits  tableaux  rentermant 
des  ligures  allégoriques  et  des  couronnes  d*é" 
pilles,  au  milieu  desquelles  on  lit  ces  mots  ; 
.Usas  Mftriit/  c*éiaîent  les  armoiries  de  la 
congrégai  ion  de  l'Oratoire;  le  tout  est  lermîné 
par  Pccussüii  de  Béni  Ile,  snfiportc  par  deux 
génies;  ces  armes  sont  de  gueule  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  molettes  de  même , 
et  une  rouronne  d’épines  enfermant  les  mots 
Jesns  Maria. 

Pi.  m.  Tombeau  d’Antoine  iVAubraî,  comte 
d’Offtffuoiil,  Antoine  d' A  ub  rai,  lieutenant  civil, 
était  le  frère  aine  de  la  marquise  de  Bi  invil* 
liers,  et  fut  la  seconde  vîcliiue  de  sa  barbare 
Ciifiîdité^  Son  j>ère  avait  été  einpotsonné  à 
Offemonl;  Il  le  fut  a  sa  terre  de  Villegnay,  en 
Heauce,  ]æiidaiit  les  fêtes  de  Pâques  de  Laiinée 
1G7();  il  traîna  pendant  quelque  temps  mie  vie 
langui-same,  et  mourut  enlîn  à  Paris,  le  17 
juin  de  la  même  année. 

Le  lombeau  d’Antoine  d'Aubrai  est  de 
marbre  de  couleur;  il  y  a  au-dessus  une  ligure 
de  la  Justice,  vélue  à  Pan  tique,  et  tenant  iP'une 
main  les  faisceaux ,  symbole  de  la  force,  et  la 
balance,  symbole  de  Péquîté  ;  elle  est  appuyée 
sur  Pécusson  du  mort ,  et  tient,  dans  sa  main 
droite,  un  tnédaîLlon  dans  lequel  on  voit  son 
bus  le  habillé  eu  lieuieiianit  civil,  avec  une 
ample  cravate,  selon  le  goût  du  leinps, 

PL  LU,  Jig.  1 , Tombeau deNicolas de  HarUy et 
de  son  épouse.  Nicolas  flar  lay  de  Sancy,  con¬ 
seiller  d’Etat,  capitaine  de  citrquanie  boiniries, 
et  coloîiebgéuéral  des  Cent-Suis^es,  naquit  en 
t  G  iG  ;  il  était  de  la  seconde  branche  de  la  mai¬ 
son  de  Ilarlay.  U  rendit  d’importants  services 
aux  rois  Henri  HI  ei  Henri  IV,  et  mourut  en 
1699,  après  avoir  aiLiniiiistré  les  Jiuances, 

La  Éigiirc  de  fl^rby  est  dans  le  costume 
iniütaifc  doiemps  de  Louis  XIII  ;  derrière  lui 
on  voit  son  casifoo,  dont  la  visière  est  fermée  ; 
il  est  à  genou ?i  devant  un  prie-dieu. 

Sa  femme  a  une  loque  à  î’espagnole  ,  et  une 
robe  eu  jialeincs,  ouverte  sur  le  devant,  et 
aUaebée  avec  des  roseites;  ebe  tient  nu  livre, 
et  elle  est  êgJilcmenta  genoux  devant  nn  prie- 
dieu,  Les  figures  de  marbre  blanc  portent  sur 
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une  plinthe  de  marbre  noir;  elles  sont  soppor- 
tée»  par  des  cariatides  de  m^rhre  blanc ,  dont 
le  col  est  orné  d’un  chapelet.  Chaque  ligure  a 
au-dessous  d’eîlesnn  écusson.  Celui  de  flurlay 
est  d’argent  a  deux  pats  de  sable. 

PI.  LU,  %,  2.  Il  y  a,  dans  le  passage  qui 
conduit  à  la  sacristie,  une  tombe  qui  repré- 
scnie  une  femme  pleurant  et  tenant  un  voile 
déployé.  Ou  y  ht  cette  fonda  ion  ;  Louis  Bar* 
BoiEAu,  conseiller  du  roi,  couiroleur-généi al 
do  îa  trésorerie  de  sa  maison,  ayant  vécu  en 
tout  liOïineur  et  piété ,  et  rempli  d’un  zèle  ar- 
deiii  pour  l'augmenta  lion  du  service  divin,  a 
fondé,  a  perpétuité,  en  celte  maison  de  f Ora¬ 
toire,  une  messe  basse  chacun  jour  de  l’année, 
et  un  service  complet  chacun  ïe  26  d'o-ctobi  e, 
auquel  assisteront  les  garoiex  et  vicatre,  et 
trois  RELIGIEUX  du  coliveui  des  Capucins  de  Icï 
rue  Saint-llodoré ,  selon  qu’il  ei^t  énoncé  au 
ooiilral  de  ce  passé  par^^devanl  Désjea:^  et  Le* 
VEsquE,  iiotaireH,  le  premier  février  1667^  aveu 
les  exécutions  tpstameuiaues  du  sieur  Bardo* 
TE  AU,  décédé  le  36  ifoctol^re  IGGü, 

Prie£  Dieu  pour  son  ame, 

La  communauté  de  ceite  maison  a  toujours 
été  composée  d’hommes  distingués  par  leur 
esprit  ou  leur  érudition  :  les  plus  célèbres 
sont  ; 

Nicolas  HourlKïn,  de  T  Académie  française  eu 
1637,  petit*ncveu  du  poète  îaiin  de  ce  nom, 
professeur  de  langue  grecque  au  collège  royal;  ÎL 
entra  dans  la  maUon  de  l'Oratoire,  et  mourut 
peu  de  leinps  après,  eu  16^1,  à  70  ans.  La 
France  le  cornpie  parmi  ses  meilleurs  poètes 
latins.  Les  deux  fameux  vers,  placés  sur  les 
porte»  de  f  Arsenal,  sont  de  lui.  S  m  Impr/ca- 
tion  sur  U  Mein-ttr^  de  Henri  IV ^  est  regai  dée 
comme  un  chef-d’œuvre  ;  ses  poésies  furent 
imprimées  à  Paris,  en  1661,  en  un  vol.  in- 12* 
Scs  pensées  sont  pleines  d'élévation  et  de  no¬ 
blesse;  ses  expressions,  de  force  et  d'énergie* 

Jules  Mascarou,  fils  d’un  avocat,  né  à  Mar* 
seille  en  l63i,  entra  fort  jeune  dans  la  congre* 
gation  de  TOratoire,  où  ses  talents  pour  la 
cbairc  lui  tirent  bientôt  une  réputation.  Il 
m’Uirntà  Agen,  dont  il  était  évéqiie,  eu  1703, 
à  69  ans.  Ses  oraisons  ftinèbres  ont  été  recueil¬ 
lies  en  I7i0;  celle  de  Tu  renne  est  la  plus  belle. 
On  compara  quelque  temps  son  talent  à  celui 
de  ïî  issnet  ;  mais  cel  le  comparaison  ne  servit 
qn’à  faire  voir  combien  Bossuet  était  au-des¬ 
sus  de  lui. 

Nicnîas  Mahcbrariche,  auteur  du  célèbre 
ouvrage,  Hechettkf  dt  la  Vérité^  naquit  en 
16^8,  entra  à  î’Oratoire  en  1660,  et  mourut  en 
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1715,  à  78  ans.  C^est  un  des  plus  profonds 
médiiadfg  qui  aient  jamais  écrit.  U  a  laissé  plu¬ 
sieurs  traites  ftiétaj  liysiques,  priiicipûlenutnt 
sur  la  jfiuce. 

Jui  ijiies  Le  Long:,  né  à  Parts  en  1GG5,  fut, 
«laits  SW  jeunesse,  à  i^lahe,  pour  y  éirc  uiluusâu 
nûiiiln'e  des  clercs  de  Saint-Jean  de  .Jérusalem; 
il  y  iionva  la  pesle,  et  échappa  avec  peine  à  la 
coidagtoïi^  il  cpilEta  TjIc,  et  revînt  à  Paris,  uti 
il  eutia  a  ^Ora^oi^eeu  l(>8G.  Ajiies  avnrr  pro¬ 
fessé  dans  phisienrs  lollo^câ,  son  érudition 
immense  le  fit  ctinisir  ]iour  bibhnthécaire  de 
la  ntaisoii  de  Pari.S|  il  s^y  livra  à  des  iravanîc 
prodigieux  ;  nifiis  rej^ccsttii  travail  répiii^a,  cl 
il  Tivnir  ut  trune  maladie  de  poitrine,  eu  1721, 
à  ô6  ans» 

Le  père  Le  Long  savait  leslangiiesancîennes 
et  rnmlei  lies,  et  il  émii  instruit  dans  loidC'i  les 
parties  de  la  hil>Uogpapl].ie.  Il  composa  un 
grand  nombre  d^ottvragos»  Le  plus  beau  esl  sa 
Biidioihèqne  Insîoirpie  de  ia  Prance,  compre* 
nani  une  liste  de  tous  les  ouvrages ruapiustnts 
et  imprimés  qiit  ût,l  rapport  à  l^histoire  de 
p^aimc,  in-rolio.  UL  (le  Eometlc  en  a  publié 
depuis  une  cdiiioii  en  5  voL  iit-rolio^ 

Jean  Soanen  ,  fils  d"un  procureur  an  prési- 
dîaî  Je  Riom,  eu  Auvergne,  et  de  Gilhcrtû 
Sinnoiid ,  uicec  du  savant  Jacques  Sirrrmud, 
naquit  à  Rioai  en  I6i7;  il  entra,  eiï  1661, 


dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  à  Paris* 
ou  il  eut  le  P.  Qucsuel  pimr  confesseur.  Plein 
de  talent  jmur  la  ehairt:  *  il  pré' Ua  a  Lyon,  à 
Orléans,  à  Paris  cl  à  la  cour»  Féiichm  propo¬ 
sait  pour  luiidèles  de  réloqiicnce  de  la  citai re, 
MüssiUon  et  Si^aufn.  Après  avoir  refusé  l’é- 
véi  lté  de  Vivi(-rs*  il  accepta  celui  deSene^;  il 
assistait  ions  les  jîaiivrrs.  A  suîi  désintéresse- 
nieut,  à  sa  piété,  il  joignait  une  grande  fermeté 
de  caracière-  C  ndainné  conime  Quesricliste 
dans  le  concile  d'Euibi  un  ,  lemi  eti  1727,  il  fut 
suspendu  îles  fumdinns  tiV'véqne  et  de  jirétre, 
cl  exilé  à  L  Lliaise-Dietij  où  il miuiruL  en  ïTfO, 
âgé  de  92  ans»  I  es  Qnesue listes  eu  ont  fait  nn 
saint,  et  les  Moîujisti  s  nu  rebelle. 

Jji^aii-Haptiste  (Vlassdlou,  lits  d*un  notaire 
d'iüéres,  en  Provence,  né  en  ï66â,  iiratoricn 


en  1681*  évêque  de  Clemiotit  en  1717,  C'est 
le  (prédirait IIP  qui  a  le  mieux  connu  le  monde; 
il  était  homme  iLespril ,  philosophe  modéré,  et 
tolérant,  IJ  mourut  en  1742. 

Les  oraiorÎËus,  ainsi  que  toutes  les  autres 
coiifrrc^Htiûns  religieuses,  furent  supprimés 
cji  1792.  Leur  égli.^e  servit  pemlanf  quelques 
années  aux  assemblées  du  district  et  de  la  sec¬ 
tion  de  CO  quartier;  elle  fui,  en  1802,  cotteé- 
déeaux  p^oLe^latJ^$dela  coitfcssbiLdeGcuève, 
qui  y  célèbrent  leur  culte* 
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Les  Tri nita ires  ont  été  fondés  eu  1 1  98,  sous 
leiioiuificat  d'fiiüocent  111,  pai  Jeande  ^lalbaet 
Félix  de  Valois,  à  qui  ruti  attribue  de  immbi  eux 
miracles.  Le  pajie  permît  à  I^latba  et  à 
Féhx*  ermite  avec  le<|m‘l  il  s'était  bvré  â  la  vie 
coni  emplati  ve,  d'ét  ablir  un  nou  v*  I  ordre  dont  le 
but  serait  de  travail  1er  à  la  rédem[ïlioii  des 
captifs  qui  géniissaieiiL  dans  les  fers  des  Ma- 
homéiaiis.  Il  donna  a  ce  nouvel  ordre  îe  tiirc 
de  la  Tf  iiiité  ,  ou  de  la  rédemption  des  captifs. 
Le  pape  envoya  Félix  et  Matlia  comblés  de 
LcnéJÎclions  apostoliques,  et  avec  des  lettres 
pour  Tabbé  de  Saint- Victo»',  h  qui  il  ordouitait 
de  leur  prescrire  une  règle.  Pbdippe-Aiigiisie 
à  qui  on  Ht  le  récit  de  tout  ce  qui  s’ était  passé, 
et  qui  tut  la  sim |di cité  dn  1rs  croire,  leuf  (il 
des  dons  asse^coiisitlérables.  Gauthier  ou  Gau- 
clier  de  Châtitlon  leur  dnuia  une  partie  de 


terre  dans  ses  domaines  ,  pour  y  bâtir  un  cou¬ 
vent  :  ce  heu  étant  devenu  trop  petit ,  il  leur 
accorda  encore  celui  où  its  avaient  vu  le  cerf 
niiracubux,  et  il  fut  nommé  Cerfroy*  Le  ino- 
iiasière  qu'on  y  bâtit  a  toujours  été  regardé 
depuis  cnmmc  le  cherdieu  de  Tordre. 

Cet  Ordre  a  possédé  deux  cent  cinquante 
couvents,  divisés  en  treize  provinces,  dont  six 
en  France;  savoir î  France,  INormandie  ,  Pi¬ 
cardie,  Champagne,  Languedoc  et  Provence» 
Sutis  le  pcmidicai  d’innocent  XI ,  les  religieux 
espagnols  lïrent  schtsme  dans  Pordre,  et  oL- 
tin reiU  la  jiermission  if élire  un  général  par¬ 
ticulier;  mais,  en  1705*  le  père  Tissier  fut 
Teecuinii  general  de  tout  Tordre. 

I^'habill ornent  des  Mathurins  différait  dans 
chaque  pays.  Eu  France  ils  avaient  une  sou¬ 
tane  de  serge  blanche,  avec  un  scapulaire  de 
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sur  leqnel  était  une  croix  rouge 
et  bleue.  Au  chœur,  ils metuient Tété  un  sur¬ 
plis,  et  riiiver  une  chape  avec  une  espèce  Je 
capuce,  fendu  par  devaiiu  Dans  la  tnaiMUi ,  ils 
portaient  un  eaïuail,  et  ipiand  ils  sonaienT  , 
un  manteau  noir,  IL  li'y  avait  guère,  en  jÎ91, 
que  vingt  ou  vingt-cinq  ans  qii^iU  avaient  pris 
CCI  liabillemeiit  ;  auparavant  il^i  étaient  vèfu^j 
de  drap  ,  avec  un  grand  camail ,  tant  au 
chœur  et  à  la  maisnti,  itu’à  la  ville.  Les  refor¬ 
més  ont.  conservé  tel  jiaint. 

On  ignore  l^êpoque  précise  à  laquelle  les 
Alaihurjjis  s^étaldireiit  k  Pans.  Ce  fut  Jean 
Félix  qui  leur  juociita  un  couvent ,  tu  12Ü9, 
ILsoccupèreni  rtiO[ûtaL  ou  amiLÔnei  irde Saint- 
Benoît,  près  lie  leur  ch3[relie,  snu^  îe  litre  de 
Sainl-Mathiirin,  dont  on  y  conservait  quelques 
rcitrpics.  On  a  déjà  lu  que,  par  saint  BetiOït, 
ou  eiiterulait  la  fnni(£\  c*é(ait  la  l^origiue  Un 
nom  de  donné  aux  religieiix  de  La 

rédemplum  des  captifs;  mais  pEus  des-uxame 
ansavaiitlhnsutniioii  des  tntiilHires,  Le  Lieu  où 
ils  s^établireîit  s'apptlait  déjà  t/ntpifai  ict 
Tnfiilf\  et  <iïi  Im  avait  donné  le  nom  li^égLise  de 
saint  MaJiurin,  avant  qu’ils  vinssent  y  de¬ 
meurer,  Cei  ordre  a  porté  Le  nom  de  la  Ttùtilé 
dès  l’époque  de  son  jii^ttLluiion, 

Les  hàttments  de  cette  maison  ont  été  suc¬ 
cessivement  augmentés  par  les  libéralités  de 
saint  Louis,  et  de  Jeanne,  bile  du  cotai e  de 
Vendôme,  ainsi  que  par  les  acquisiiiûna  que 
les  religieux  ont  faites. 

Le  portail,  pl,  xtv,  consiste  en  deux  pilas¬ 
tres  d’ordre  ionique,  dont  la  corniclte  forme 
uoe  espèce  de  fronion  arrondi ,  d’un  très 
mauvaiâ  goût,  Au-dcssiis  de  la  porte  oa  a  pincé 
une  gloire  an  milieu  de  laquelle  est  uii  Jelio- 
vali ,  dans  le  triangle  mystérieux;  les  impos¬ 
tes  de  Farchivulte  portent  deux  mauvaises 
statues,  grandes  corn  nie  nature,  qui  acconi- 
pagneiit  le  fro'iitou;  l’uuc  est  saint  Matliurin , 
et  l’autre  saint  Augustin,  Au-dessus  de  ces 
statues  on  voit,  d’un  côté,  les  armes  de  l'or¬ 
dre,  et  de  L’autre  celJes  de  Clandeile  Massac, 
alors  général,  d’a^air  semées  d’étuiles  il’or* 
Sur  les  portes  de  Téglise,  sont  J  eau  de  Mat  ha 
et  Félix  de  Valois,  en  bas-relief, 

l.a  pL  xLvi  représente,  1  à  13,  treize 
stalles  des  religiimx,  dont  les  sujets  iiVxigent 
aucune  extïlication* 

Ces  stalles  ont  été  fa  il  es  aux  frais  de  Qay 
Musnier,  mnrten  1508  ;  elles  sont  de  la  lui  du 
quinzième  siècle. 

Au  miheu  du  chœur  était  la  tombe  Je 
Jeanne  de  Vendôme,  propriétaire  de  la  por¬ 


tion  de  terrain  sur  laquelle  on  a  bâti  leconvenc 
du  côté  de  La  rue  du  Foin,  et  qui  en  (b.  don 
aux  religieux.  Pl-  XL  vu  ^  lig,  2-  Elle  est  coif¬ 
fée  iruti  ^rand  voile  avec  une  meuîonniôre  , 
et  vêtue  d'une  coue -hardie,  d’un  surent  et 
d’uu  Jtiantcau  fort  simple* 

Au  côté  gauche  du  maître-auiel ,  était  une 
belle  tombe  de  luarlire  noir  et  b^anc,  sous  la¬ 
quelle  repnsail  Pierre  Des  -  E^sarrs  ,  grand 
prévôt  de  Parts^  surintendant  des  finances  , 
coudaniïié  à  luorl  par  le  ]}arlemciit  pour  avoir 
voulu  enlever  le  roi  et  ledau|>hiu  ,  et  exécuté 
aii\  halles  le  f*^^jnitlei  M13.  llest  coiffé  ifutiQ 
es]  èce  de  loque  à  la  mode  du  temps  de  Char- 
ïes  VI,  U  aune  cotte  de  mailles  qui  s’aiier- 
çoii  autour  du  cou,  une  armure  complète  en 
fer,  H  poi  te  nue  épée ,  une  dague  Cl  une  cotie 
d’armes  chargée  de  trois  croisfaïus,  [décès  de 
soiiêcnssou.  Fig,  3, 

Ce  surinfeudant  avait  épousé  ïïariede  Rul- 
ly  ,  tille  de  Jacques  de  ll-dly,  dont  il  a  déjà 
été  parlé.  A  l’exemple d’Alips  de  Mous,  femme 
d’EiJgiien ami  de  Alangiiy  ,  elle  poursuivît  le 
procureur  général  au  sujet  de  la  uiort  de  son 
mari  ;  elleobLint  b  resuintion  dé  tous  ses  biens 
qifou  avait  conlisqués,  et  fit  réliabiliier  sa 
mémoire.  Elle  était  représenlée,  ûg,  4  ,  sur 
une  tombe  auprès  de  son  mari.  Son  hennin  et 
son  surcot  sont  de  brocard,  La  cotte-hardie 
est  chargée  de  coquilles  cl  de  croissards,  pièces 
de  l’écusson  de  llully  et  de  Des-Essarts, 

La  hg,  14  de  la  pl.  xlvi  est  une  tombe  re* 
présentant  un  hotunie  vêtu  de  la  robe  de  pré¬ 
sident,  selon  la  forme  qu’elle  avait  dans  îes 
premiers  temps  des  parlenicnts.  On  voit  le  bout 
du  collet  d’une  cotte-de- mai  lies  qui  est  sous 
sa  cuirasse,  et  à  son  côté  il  porte  une  épée, 
La  niche  est  détiorée  d’ornements  gothiques, 

La  sacrïsiie  est  ornée  d’une  belle  Inuserie, 
dans  le  gen^e  de  celle  de  la  nef,  et  qui  a  été 
aussi  doMiiée  par  Pierre  Mercier,  eoiuine  oti 
le  voit  par  les  grenades  qui  la  décorent;  les 
colonnes  en  sont  ioniques,  et  entourées  de 
feu d les  de  lauriers* 

On  Y  conserve  plusieurs  reliques,  entre  au¬ 
tres  du  b'ds  de  ïa  vraie  croix ,  enchâssé  dans 
mie  croix  de  vermeil ,  lîonuée  parsaitii  I  ouïs; 
un  des  pouces  de  samt  Jerôme  ;  une  côte  de 
saint  LaureNt*  une  relique  de  saint  Rocli;  le 
manteau  royal  de  saint  Louiî^,  dont  on  a  fait 
une  chasulnt^,  qui  ne  sert  que  le  jour  de  sa 
fêle;  il  est  d’une  étoffé  de  soie  rou/e  ,  avec 
des  fleurs  de  lis  et  d^s  castilles  brochées  en 
or,  et  disposées  eu  lozanges, 

Oii  y  voit  aussi  uue  couronne  que  ce  roi 
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avait  tloTïiiée:  elle  est  de  vermeil  i  les  fleui’S 
de  lis  son  oniécs  d'eaievauilcs,  d’aigiies  mari¬ 
nes  et  d^^paIesî  le  cercle  est  iem|>li  par  de 
petites  leu I lies  de  latjiicrs  travail lées  à  jour 
et  oniê  de  grands  erisiaiix*  en  place  de  dia¬ 
mants,  où  sutil  des  reiîcjues,  ei  entre  autres 
uneépiric  delà  couronne  de  Jèsus-Clirisl.  Cetie 
courotnic  u^était  point  dtsiinêe  à  Tusage  de 
saint  Louis;  c"esl  seulerneni  un  reli^naitc* 
Elle  est  portée  sur  un  pied  de  cuivre  doré  du 
même  temps-  PL  ?iLvi,  ïlg.  15- 

Au  bout  du  cloître  est  une  lotnhe  plate  j 
fig.  16,  sur  laqiiellc  sont  représentés  deux 
hommes  enscvidis,  avec  la  leic  de  travers. 
Contre  la  mui  aide  est  cette  inscnjïiioii  gravée 
sur  une  table  de  cuivre  ,  en  Ici  1res  goüiîques: 

<(  Cy -dessous  gisscul  Loger  Du  Alousseî  et 
Olivier  Rourgeois ,  jadis  clercs-écoliers ,  étu¬ 
diants  en  Tuniversité  de  Paris,  exécutés  à  la 


justice  du  mî  notre  sire  ,  par  le  })révôt  de  Pa¬ 
ris,  Tan  1407,  le  26^  jour  d^octohre  ,  pour 
certains  cas  a  eux  imposés.  Lesquels,  à  la 
poursuite  de  IHiniversité,  fnreui  restitués  et 
amenés  au  iiarvis  [^oire-Daine,  et  rendus  à 
l'évé<[ne  de  Paris,  cciunie  clercs,  et  aux  rec- 
tenrs,  et  aux  députés  de  Ehtniversiié ,  comme 
suppôts  d’icelle  ,  à  très  grande  solemnité;  et 
dc4a  en  ce  lieu-ci,  furc'  t  amenés  pour  être 
mis  en  sépulture  ,  l^aii  1408,  le  16^  jour  de 
mai.  Et  furent ,  le^dirs  tiré  vols  f-t  son  Heute- 
naJit,  déjiiisde  leurs  oflices,  à  ladite  poursuite, 
comme  pEus  à  plein  appert  par  letlres-p a  len¬ 
tes  et  instruments  sur  ce  cas.  Priez  Dieu  qu'il 
leur  [jardimiie  leurs  pèches.  Amen,  >î 

C'est  sons  ce  doîlre  que  runirersiié  de  Pa¬ 
ris  lenait  ses  assemblées,  tous  les  trois  mois, 
pour  r élection  du  recteur.  Au-dessus  était  la 
Libliotlicque. 


ÉGLISE  DE  SÉPULCRE. 


L¥glîse  collégiale  du  Sépulcre  était  sîiuéc 
rue  Saint  [Vtai  tin,  jn  ès  celle  de  Saint-I^léry  ; 
elle  tnt  commencée  en  I32ü.  Ce  lut  Guil¬ 
laume,  archevêque  d^Auch,  qui  posa  la  pre¬ 
mière  pierre,  le  18  mai  de  celle  année,  assisté 
des  évêques  d'Amiens,  d'Aninn,  de  Trégnier 
et  de  J^lendc,  en  présence  de  Louis  de  llonr- 
bon,  comte  de  Cicnnoni  et  de  la  Marche,  de 
Clémence,  reine  de  France,  d'Isabelle,  reine 
d'Ai  gleteiTc ,  et  de  D^aïufie  de  Bretagne, 
veuve  de  Philipje,  comte  d’Artids,  el  d'nn 
grand  nonihrede  personnes  qualiliées-  Elle  fui 
achevée  en  1337. 

Le  ponuiL  j>l.  lui,  est  en  ogives.  Sur  le 
pûlcau  qui  sépare  les  deux  baïUnils  tie  la  porte, 
est  une  ligure  de  Jesus-ClirLl,  Les  uiihi  s  sont 
occupées  par  les  di  nze  apoiïcs.  An-dt'ssus  oji 
voit  un  bas-relic-f  qui  représente  Jésns-Cliri^t 
mis  dans  le  toriibeati,  et  la  résuirecüon;  et 
dans  l’ogive  nue  miiltiinde  d'auges  et  de  saints 
qui  prient.  Lés  deux  mônianls  de  la  jiyraniiiie 
qui  est  sur  1* ogive  soûl  poiiés  j  ai  des  bam¬ 
boches  accroupies.  Au  inilieu  est  une  croix 
pûtencée,  annt's  de  Jcnisalcm,  accompagnée 
de  q  imire  croisillons  pfittncés  de  meme.  Au- 
dessus  est  récussou  de  France,  Les  deux 
côtés  du  portail  sont  llauqiiés  de  pyramides 
avec  vin  saini  dans  une  iiiv’he. 


L^église  était  d'une  architecture  gothique 
très  légère,  mais  qui  n'avait  rien  de  reniai^ 
quable  dans  sa  cDustruntiou.  Elle  était  en 
croix,  et  n'avaît  qu'un  bas-côté. 

Sur  la  gau*. lie  et  sur  nue  partie  du  bas-côté 
de  la  droite,  il  y  avait  des  chapelles,  dont 
quclqiies-uues  éiaient  fermées  par  des  griües 
de  boL  doi  ées  dans  le  genre  lourd  et  confus  du 
Lenqu  de  Loms  XllL 

Dans  la  croiste  de  l'égliFe  et  sur  le  mur, 
près  d’une  pot  te  qui  donnait  sur  le  clohic,  on 
voyait  un  bas-relief  golhi  jue  d'un  assez  mau- 
vais  goût:  il  reprcsenlail  une  Vierge  envi¬ 
ronnée  des  ligures  citées  dans  les  litanies, 
telles  que  le  soleil,  la  lune,  l'étuile  du  malin, 
la  porte  du  cïcl,  la  maison  d'or>  le  miroir  de 
justice,  la  tour  d'ivoif  e,  celle  de  David,  etc. 
Sous  ses  [lieds  on  voyait  une  figure  couchée 
pineaiiL  de  la  hatpe,  cL  ayant  sur  la  tête  un 
riiapeion  avec  la  coürcmue  de  France.  C'est 
appareniïuent  David.  A  une  nés  grande  dis¬ 
tance  au-dessus  de  la  Vierge,  il  y  avait  un  Père 
É<erne!  avec  la  couronne  et  le  globe  d'empe¬ 
reur  :  il  était  sur  un  [dédestal  soutenu  par  des 
séraphins  ailés. 

Le  chœur  était  fermé  d'une  grille  en  bois 
fui'i  riche  et  bien  sculptée:  elle  était  surmontée 
û'üii  Christ,  accompagné  de  deux  anges. 
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Le  grand  aulel  était  décoré  d^une  loenuî- 
£erie  très  riclie^  faite  par  FAnglacé.  L^archi- 
teciure,  d'ordre  coriritliien,  était  disposée  sur 
un  plan  courbe  :  entre  les  groupes  df  s  colonnes 
étaient  deux  niches  comeiiaut  une  Vierge  et 
un  saint  Jean > Ijaptisie*  Au-dessus  de  ces 
nichcS}  on  voyait  Jésus  et  la  Vierge;  et  de 
chaque  coté  un  ange  adorateur. 

A  droite  du  grand  autel  éiait  une  chapelle 
où  Ton  avait  représenté  un  sépulcre  ;  il  était 
surmonté  d’une  croix,  sur  laquelle  éiail  un 
Christ.  Cette  figure,  plus  grande  que  nature^ 
était  sculptée  en  bois  et  colorée  ;  elle  avait  sur 
la  tête  une  couronne  à  lleurons  dorée;  et  ce 
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qu' il  y  a  de  plus  exiraordinaire;  c’est  que  le 
Christ  au  lieud'cirenuétait  vélud’une  grande 
luiiique  ronde,  à  mancheSj  et  ornée  de  croix 
de  Jérusalem  en  or;  quoique  d\mc  sculpture 
goihiquei  la  tête  du  Christ  avait  assex  d’ex¬ 
pression*  Cette  croix  était  sur  un  fond  qui  ser¬ 
vait  de  tableau  d'aulel,  et  qui  représentait  le 
paysage  d’un  calvaire. 

En  lT8Ij  une  compagnie  de  négociants  hol¬ 
landais  ou  bataves,  acquit  l’em  lacement  de 
Tégliseet  autres  Mtimetus  du  Sainl-Sépulcre, 
et  y  fit  élever  les  vastes  et  belles  constructions 
iippeiécs  la  cour  Balave*, 


CHAMELLE  DE  SAINT -YVES. 


Cette  chapelle  était  dans  la  rue  Saint-Jac¬ 
ques,  au  coin  de  celle  des  ÎNoyers*  Sailli -Yves 
naquit  en  1253,  le  17  ociobrc,  auprès  de  Tré- 
guier,  dans  le  château  de  Quenuariin  ;  on  y 
luon irait  encore,  en  1590,  le  Ut  où  il  couchait 
et  où  il  mourut.  Yves  étudia  a  Paris  sous  un 
célèbre  professeur  en  droit,  Jean  de  Ti  éguier. 
Il  avait  trente  ans  passés  quand  il  embrassa  la 
profession  de  juge  ;  il  se  distingua  surtout  dans 
les  oflicialités ;  il  chercUait  pnuetpalemeni  à 
concilier  les  plaideurs,  et  quand  il  ne  pouvait 
pas  y  parvenir,  il  leur  disait  la  messe  pour  les 
arranger*  Mais  Yves  ne  se  contentait  pas  de 
faire  i’oflice  de  juge  et  d’arbiire,  il  plaidait 
pour  les  pauvres,  et  se  faisait  honneur  d'èlre 
leur  avocat  t  quand  son  audience  était  finie,  il 
allait  les  défendre  dans  les  autres  tri]>unaiix  ; 
souvent  même  il  poursuivait,  comme  avocat, 
Fappel  dessenteiiees  qu^il  avait  rendues  comme 
juge.  Du  temps  de  saint  Yves,  il  ify  avait  pas 
de  procureurs  ;  mais  s’il  ne  l'éiait  pas  de  nom, 
il  en  remplissait  les  fonctions  comme  celles 
d’avocat,  Y  ves  joignait  à  ces  actiuus  dignes 
d’éloges  des  actes  de  mortification  ridicules* 
Il  P  I  riait  toujours  un  cilice  d’étonpes,  et  sa 
pieuse  négligence  à  en  changer,  dit  un  de  ses 
biographes,  fut  cause  que  sa  chair  était  cou¬ 
verte  de  poux*  H  ne  dormait  que  quand  il 
était  accablé  de  fatigues;  il  ne  mangeait  que 
du  pain  de  son;  tous  les  jours  il  disait  la 
messe;  il  prenait  soin  des  malades,  ensevelis¬ 
sait  îes  morts,  prêchait,  faisait  Tau  moue.  Tous 


les  autres  olïicianls  étaient  vêtus  de"  violet 
coinine  les  évêques  ;  lui  seul  était  vêtu  d’une 
mauvaise  étoffe  blanche,  à  2  sous  6  deniers 
l’auuc;  on  montrait  encore  dans  ces  derniers 
temps,  dans  le  trésor  de  l’église  de  Saint*  Yves, 
un  morceau  de  sa  robe  et  ses  sandales.  Sa  vie 
ecclésiastique  ne  fut  pas  moins  méritante  que 
sa  vie  civile ,  et  il  remplît  parfaitement  à 
Loaiiec  et  à  ïresdres  les  devoirs  de  curé.  Il 
mourut  à  dnquant(Hlcux  ans,  et  les  légen¬ 
daires  lui  attribuent  un  grand  nombre  de  mi¬ 
racles  apres  sa  mort*  En  lâlB,  sous  Phi- 
lipi^e  VI  de  Valois,  plusieurs  écoliers  de  Paris, 
originaires  de  la  Touraine  et  de  la  Bretagne, 
rorrnèréiit  une  pieuse  société  en  rhonneur 
d’Y'vés*  lis  s’adressèrent  à  Foulques  de  Cha- 
nac,  évêque  de  Paris,  qiu  leur  eu  donna  la  per* 
mission,  et  bieniol  ils  firent  érîger  à  leurs  frais 
une  chapelle  particulière.  Elle  ne  fut  construite 
qu’après  lu  mort  de  P hilippe-de- Valois,  arri¬ 
vée  en  (  350  ;  ei  ce  fut  le  roi  Jean  ÎI,  son  fils, 
qui,  à  la  prière  des  maîtres  proviseurs  de 
Saint- Yves,  posa  la  première  pierre  de  l'édi- 
ilce,  le  30  mai  1352* 

Les  rois  Charles  V  et  Charles  VI  favori¬ 
sèrent  ce  nouvel  établissement,  et  plusieurs 
particuliers  s’empressèrent  d’y  faire  des  fon¬ 
dations* 

K  II  l65Û  on  fut  obligé  de  rebémr  la  cba pelle 
de  Saint- Yves,  pour  cause  d’effusipu  de  sang* 

Pi.  Lîv*  Le  [lorlail  de  Saint-Yves  regarde  la 
rue  Sam t- Jacques;  il  est  composé  d*uii  grand 
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arc  ogive,  accompagné  de  deux  toordiea  oc- 
logouesj  lenoitiées  en  poiji'CSt  Le  dessus  de 
Parc  où  était  vraisenabbidciiimt  «ne  rose,  a 
éié  rebâti  à  ïa  luoderue;  cVst  uii  grand  carré 
uni,  occupé  par  une  croisée  ciiiti  ée,  accnm- 
pagtié  d^U[i  petit  fmiioiïj  soutenu  par  deux 
pilastres  toscans.  Sur  les  vitraux  de  celte 
croibéo  on  a  [tciiu  iin  Christ. 

Le  piiier  du  milieu  de  la  porte  est  rcctipé 
par  saint  Yves*  Il  est  sur  un  jjiédesiul  fori  en¬ 
richi,  habillé  en  jirocuteur,  et  iei»atil  irmie 
main  un  sac,  et  de  Paulrc  un  rouleau  gravé  à 
pan  J  pK  Lv,  ilg*  f , 

Sur  l'avaiü'Corps,  à  côfé  eles  tours,  sont 
deux  niches  occupées  par  deux  ligures,  Jr-aiï  H, 
roi  de  France,  et  Jeanne  de  lijurgogue  (  lig*  2 
et  ^  ),  Le  costume  de  Jean  est  a  peu  prés  sein- 
btahleàcehii  gravé  il’après  tiu  vitrail  des  Cé- 
leslitis,  et  déc  iu  Ü  y  a  deux  de-ïsins  de  cette 
siaïue,  riLii  (il*  LVf,  lig.  1,  semblable  â  celui 
de  Mûiitfaucon^  iTaprés  les  portefeuilles  de 
Gaignières;  il  ii*est  [las  plus  exact  ijue  la  plu¬ 
part  de  ceux  de  cetic  cûHeetion  r  on  y  v<di  une 
couronne,  que  la  statue  di  su  née  sur  le  lieu  ne 
porte  pas*  La  siaïue  placée  dans Frtutre  niche 
est  Jeanne  de  Bjjulogne,  fi  le  de  Guillaume  ïl^ 
comte  de  Boulogne,  et  de  Marguerite  d'Evreux* 
Jean  H  Favait  cjmusée  en  1349,  étant  encore 
dauphin*  I.e  dessin,  fig*  2,  U  représeuie  avec 
une  toque  ornée  de  petits  clous  d'or,  et  un 
surcot  dont  le  milieu  est  arrangé;  niEiis  cette 
figure,  gravée  encore  diaprés  iVlouifuncou  et 
Gaignières,  n*e^t  point  exacte* 

Fig*  4,  Jeanne,  inèi  e  de  Kobert  Dure,  prin-* 
cipal  du  collège  de  Plessis,  morte  Fan  151  i* 
Fig*  5,  Yves  de  Qnratretles  ;  Farniure  de 
celte  figure  gravée  sur  utio  tombe,  et  Farclii* 
lecture  qui  Fentoure,  font  présumer  tpie  ocitc 
tombe  est  du  coinmen^emenl  du  seidëme 
siècle*  A  côlédece  perhoniioge  armé  de  ton  es 

Ïiièces,  sont  ses  gantelets  et  sou  casque.  Le 
ioit  de  sou  écusson  est  gravé  sur  sa  cotte 
d*armes* 

Fig.  G.  Giullaiimo  Joiirdrn,  du  diocèse  de 
Trfq  ;uiers,  docteur  eo  thcoh  gïe. 

Aux  deux  côiés  de  Fogiveou  voit  deux  écus¬ 
son  s  j  celui  a  gauche,  de  Bretagne,  d‘heniiiue  ; 
celui  à  droite  fiait  pvobaldemcnt  celui  de 
Fra  uce*  Le  cintre  de  Fogivccsi.  travaillé  avec 
assez  de  délicaic.'is.c;  il  est  orné  de  deux  ratigs 
dé  saints  et  d'un  rauf^  de  feniFfS  de  |iaîiipre 
riuerneut  sckdptées.  î^intérieur  iFa  rieti  de 
frappant  i  ou  vcpit  dans  la  nef  ^ix  aread+s  à 
pleut  dutre,  qui  soutiennent  le  rehle  de  Fé- 
dilice.  Les  tombes  plates  du  choeur  sont  très 


ettrienses  par  les  mosaïques  incruslé#"s  dessus  ; 
ma  U)  la  [du  part  sont  dopuis  long-temps  dégra^ 
dees  et  cabsees*  On  trouvera,  pl,  lui,  celles 
qui  sont  le  mieux  conservées*  f*a  première, 
iig*  1,  représente  un  ducleur  assis  dans  un 
fauieuil;  il  FrtiL  la  lecture  à  plusieurs  lii^mmes 
et  rem  mes,  dans  un  livt  e  posé  devant  lui  sur 
un  pupitre;  à  sa  druiïc  est  un  jeune  lu  mime 
qui  tient  une  bagueite  et  des  gants,  et  sur  sa 
tète  est  une  autre  inani,  qui  son  iFuu  image, 
et  qui  tient  nu  rouleau  sur  lequel  est  écrit  : 
VohiS  datif  m  €Sl  nos  se  wijsttrinm  r^^ni  Dei^ 
CŒtetis  ante  fit  tu  parnbolis  Vf  IP  copilido*  Ce 
docteur  est  vêtu  dhttic  grande  tolie;  >1  a  un 
voile  sur  la  lèu-,  et  un  autre  voile,  qui  lui 
picud  du  meïiLuii,  <;t  lui  cmivre  le  col;  les 
pci'sonuageâ  qui  Fécouteut  soîit  beaucoup  plus 
petits,  et  snuL  halnllés  selon  le  cos  uiuc  du 
temps;  le  biuteiiil  sur  lequel  il  est  assis,  est 
scnlj^ie  et  travaille  tiès  délicatement;  les  télés 
Cl  les  mains  des  figures,  la  coEonnedu  [  lUpitre, 
le  livr  e,  le  roule  ai  et  ta  baguette  du  [ïelit 
clerc  sont  de  nuu  bre  blamq  cl  le  reste  est  de 
pierre  et  gravé*  Crtte  mosaïque  estetiFfrmée 
dans  une  Jiiche  trè-  Ihieriicut  ouvragée  et  enri¬ 
chie  de  rosaces,  fleurons,  lierres  et  autres  or- 
neiuems  guihiques*  A  côté  de  ceite  tombe  on 
eu  voit  nue  sembUhIe*  Le  docJetir  v  ht  ce 
passage  du  psaume  Saenfitium  Deo 

sptntus  contnhultUus ,  cor  contriltifH  et  hiimi* 
liatttmj  Dciis^  non  despides^  AutuUr  de  cette 
tonihe  il  y  a  une  épitaphe,  mais  si  usée,  que 
Fou  ne  peut  y  déLhtffjer  que  ces  mots**.  Vif 
wïfï^ij^ï^rljEftVEU'i**.*  Les  titipsfnit  présumer 
que  c'elaii  IIkrvk  Gossiox*  Celte  tombe  est 
dtsstnée  pL  lvu,  fig,  2*  Plus  loin  ou  voyait 
tiiie  tombe  sur  la  pirlle  étau  gravée  iVFtigie 
tFuii  homme  vèiu  d'uue  robe  ayant  un  chape¬ 
ron  sur  Fcp.iiite  :  à  côté  de  lui  ëi aient  ses  armes 
chargées  dhii-e  fasce  et  lic  trois  tètes  de  coqs 
d^l^.  Autour  do  ceUe  tombe  on  lisait  ;  Ci-gist 
noble  ettfènèrahh  personne  H,  de  KERCui.a.iox, 
natif  du  diocèse  de  Leon  en  Brelaigne^  en  son 
t'ivant  maistre  es  arts  et  liccyicté  ês  rtiti 

des  fptatre  mai\tres  de  Lègli\e  de  céans t  pro* 
ciimtr-gcnéml de  M.  le  comte  de  Taiflebotirg, 
(pii  trépassa  le  jour  de  jévrtery  i'iin  1404, 
Fl,  i.vt,  fig,  3.  Sur  une  [derre  ait'dcsnus  de  la¬ 
quelle  éiîdit  gravé  un  huinuic  vèiu  tFtine  robe 
de  noiaire,  pl.  Lvjfi,  )îg  f,  avec  le  chaperon 
sur  fépaule  ,  «u  lismi  ;  Cy-gist  liouorable 
homme  Clmiue  AaxuuLT^eu  sou  vivant  notaire 
et  gn  flici'  de  la  cuosei'vaiioa  des  privilèges 
aposiuliqiii’s  de  FUiiiver-ilé  de  Pans,  lequel 
trépassa  le  vendredi  xi\*  jour  de  septembre 
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M  D  L,  Priez  Dieu  pour  luL  Paîer  iwsUr  ;  ave 
Maria. 

Ruljftvi  Dure  est  (ïgurcj  pl,  Lviu,  fig.  2;  ïla 
iipe  1  übe  avt'c  un  clia[ieriiîi  (riiei  niine» 

Pïès  de  la  porte,  sur  une  gratidc  pierre,  est 
gra\ée,  ]>L  Lvj,  üg.  4,  Tefiigie  d’im  homme 
vêtu  d^ine  graiide  îohe  feuduc  pour  hns^er 
passer  les  biasï  il  a  sur  la  tète  un  cliaperou 
roulé,  Cl  urte  aumouièi  e  h  sa  ceiniure» 

Ou  eomiaît  eucore  quelques  ti-iubt  sgravçes, 
d’après  Je;^ por le-ftuillesde  Gaigîiières ,  eldoiit 
ou  jiereirouve  plus  aujourd’hui  ui  les  ligures, 
ni  les  épitaphes. 

Allain  Fofestier  ,  licencié  eu  droit,  du  dio¬ 
cèse  de  Lr  ou,  cm  édfcPloermelj  mort  le, 139^* 
PI*  LVl,  ilg.  5. 

Il  a  les  clieveux  courts ,  et  par-dessus  sa  lu- 
nique  à  manches  une  longue  robe  à  mauches 
larges ,  avec  un  capuchou  doublé  de  vair, 

La  tombe  suivante  nous  offre  îc  costume  frmi 
artisan  ei  de  son  épouse  j  cel  ai  tisan  est  ,f  ac- 
çiiET  Dyciie,  couvreur  de  maisous,  bourgeois 
Je  Paris ,  mort  en  1400-  il  a  des  souliers  atia* 
ebés  avec  une  courroie  passée  dans  un  anneau 
de  cuir,  une  Uiiiique  coui  le,  ample ,  à  grandes 
manches,  et  un  capuchon  attaché  avec  une 
ceinture  de  cuir,  ornée  de  tètes  de  clous* 
PL  Lviii ,  fig,  3, 

Sou  épouse  Jeannette  ,  marchande  à  Paris , 
est  prise  sur  la  même  tombe  ;  ou  ignore  la  date 
de  sa  mort,  mais  elle  doit  être  à  peu  ptès  du 
même  temps  ^  elle  a  une  longue  robe  à  manches 
étroites  et  à  taille  serrée,  et  une  coiffure  de 
toile  fuie,  singulièrement  arraiigée.  PL*  rvin , 

Eveî.ics  Radelphi  ,  prêtre  du  diocèse  de 
Léon  ,  ihanoiiie  de  Saîi;i*CLuud ,  mort  le 
20  avril  1400.  PI.  lviu,  hg*  L 


La  tombe  d’OciviEu  Kaerregues  de  Cor¬ 
nouaille,  ciiauoiiie  de  Saiiiol^èi  e-dc-Gerbe- 
roy  ,  eu  Beauvoisis  ,  mort  le  21  avril  1411, 
est  curieüSü  par  îe  costume.  )t  a  une  robe 
comme  le  ])récéi!eiti ,  sans  capuchon;  mais  il 
a  la  tèie  couvenc  d’uiie  coiffure  dnublée  d’her¬ 
mine  très  singulière.  Pi.  LVin,  fig. 

La  tombe  suivaiOe  offre  un  cosiuine  très 
curieux  î  c’est  celui  dhuie  noble  Bretonne, 
Jean.ne  de  Bcdes  ,  épouse  de  Jean  ,  seigneur  de 
Launay,  ccu\cr,  mûrie  le  4  j'iillet  1498. 

Sa  lohe  a  kuigs  [dis,  à  taille  marquée,  est 
reteuiie  j>ar  une  eeiulure  et  drapée  avec  pi’é- 
Leutiüu  ,  ainsi  que  le  voile  qui  lui  sert  de  coil' 
fure.  PI,  LVl ,  (ig.  6. 

Au  coiunieucemeul  du  seizième  siècle  ,  Pu¬ 
ni  versiié  tenait  ses  assemblées  dans  Péglise  de 
Saint- Yves  :  ce  fui  dans  une  de  ces  asscmbléca , 
le  10  janvier  1506,  que  fut  consojiimée  la 
transaLtiou  euire  les  médecins  et  les  barbiers. 

La  T  ue  des  Noyers  ,  au  coin  de  laquelle  est 
baiic  Saint  Yves,  a  pris  son  nom  des  noyers 
qui  la  couvraient,  quand  on  a  commencé  à  y 
bâtir* 

C’est  dans  une  très  petite  maison  ,  sise  me 
des  Noyers,  dépendauie depuis  1479  des  biens 
de  celte  chapelle ,  que  naquit,  en  lC7i  ,  Jean- 
Baptiste  Boust^eau. 

PL  Lvii ,  figures  3  et  4  ,  on  trouve  la  figare 
dhme  femme  et  un  écusson  avec  un  ancien 
cimier;  il  est  impossible  d’en  donner  l* expli¬ 
cation. 

Un  marchand  de  papiers*  acquéreur  de  la 
chape! Icile  Saint- Y  ves,  Ta  faii  démolir  en  1796, 
CO  a  vendu  les  m%léi  iaux  *  a  lals^ié  long-temps 
l’emjdacemeîit  vide ,  et  y  a  fait  élever, 
en  1317,  une  petite  maison* 
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Pb: lippe  Delanies,  Fig,  xxin.  Jeamie  le  Prévôt, 

Fig.  xitv.  Fratjcoii  dCn,,  Id, 


Pl»  XX  II,  Tombes  des  Blancs -Aid  nteanx,  Fig.  itw, 
Jeanne  AUrgrin.  Fig.  svvi,  Louis  Allegrin. 

Fig.  x?tvu,  J  ratine  Briçonnet,  Fig,  xjtviii.  Jeanne 
Rrieoiinet.  Fig.  Jean  le  Picard,  Fig.  xxx. 

JaïqueEle  de  Citiainpaoige.  ïig,  xx.vi,  Madeleine  de 
la  Vieil.  Kig.  xxxu:.  Frant^oîse  de  SeUe,  sja 

CAB  M  FS  U  E  LA  P  LA  CE  M  A  11  BERT,  Id, 

Pl,  XX U 1.  Cuslurnes  tirs  tl^armes,  Fig.  i.  Le  pro^ 
phde  Elle  Fig.  it.  Le  projdiéte  Elie.  Fig.  tu.  (^bape 
des  Garnies.  Fig,  iv,  Elm  liablllë  eu  Canne.  Fîg,  v, 

C  iniie  de  Cologne.  Fig.  vt.  Carme  d^Anvvrs.  ^3 
Fig.  vu.  .Ancien  LnibiDrtnriil  des  Garnies,  Fig,  vtrt. 
Garnie  avec  une  rbajie.  Fig.  t\.  Carme  eu  babit 


ordinaire,  94 

PL  XXiV.  Maosolêe  de  Michel  Dobec.  Id. 

Pl.  XXV.  Mailre'^antei  des  Canuesde  la  plate  M.m- 
buit,  îd. 

pl,  XXVI.  Tombeau  de  BàijllerioiSn  95 

PL  XX  VII.  Moniiraents  de  Louk  t  hauvi  lîu  el  Jérôme 
l.rpelticr,  Fig.  i  AloiiuimLiit  de  Loub  C.hauvelin, 

Fl:;:,  n.  jVlüunment  de  I  rpeliieî.  îd. 

Pl,  XXVm.  Eglise  des  Carmc.s.  Tombe  do  Margot’^ 
rîie  Boingiigtii'.  id* 

PL  X  X 1 X.  Clüiii e  des  Cormes.  yÛ 

X^],  XXX  X^orlail  Je  Téglise  des  Cannes,  yS 

COUVERT  1>ES  GÉLESTINS.  96 

Coitlnme  des  Cëlesllns,  Id* 


PL  XXXI,  Cosiomes  des  Céleri  ns,  Fig,  r.  Oéleslin 
en  babil  ùrüinïiir«  daU'  la  maison.  Fig.  it,  Célestin 
en  habit  de  rtiŒiir  el  de  Mlle*  Fig,  ui.  Novice  ce- 
levtin,  Fig.  (V.  Frèi  e  convers.  Ftg,  v,  Gcleslin  JTlalie.  g- 


PL  XXX  11,  Püi  lail  des  Cckslms,  îd. 

llltërienr  de  I  egUsiO.  dd* 

PI.  XXXlU.  Polirait  de  M.  de  Tréiélec,  vilraiL 
ToiubrciU  de  la  maison  de  Korherorl.  98 

PL  XX  X  IV.  Tombeati  de  la  Tièmouille.  M 

P].  XXXVL  Tumbeari  delà  maison  dcRoeheforl,  îd. 
Tondïfau  de  idiurles  Maigité.  99 

PI,  XXXVI  Toiïil  eau  de  Jean  ZaïneC  îd* 

Chœur  <Ji  \a  eba|iePe  de  Gevr<  s.  îd* 

PL  XXX  V  U  Toijibeaii  de  Hené  Poikr.  îd. 

PL  XXXVlli.  Toinhrnti  Je  Maiguerile  de  Lusem- 

bmiig.  ïûO 

Pl  XX  XIX.  Tombeau  de  Louis  Poiliers.  id. 

PL  XL.  Tond>e;in  de  Léon  Poiliers,  îd, 

PL  XLI.  Tni^.bran  rte  Henri  Chabot,  îd- 

pl.  XLII.  Timitieau  de  Phihppr  Chahut.  îd. 

PL  XLIIL  SèpulSure  du  cœur  de  Frâiirois  II.  JOî 

Séptiburr.v  du  (œur  de  Httiri  U+  de  t, hurles  IX  et 
de  Fiançiik,  Juc  dLAnJOU,  îd. 

PL  XLIV  Sé|>uhme  du  ru-nr  d'Anne  de  MoulmorencL  Id. 
PL  XLV*  l'oiohrau  de  Loui'i  d't  lrléan!^.  lOî 

Fig,  c.  Loiiia  d'Orléans,  F*g,  li.  Pliibpiie  d‘Orléaiis,  loJ 
PL  XLVl.  Toroheiin  de  Beiiér  d'Qi  léaii--i  loA 

PL  Xi  VU,  Pyramidt'  de  b  mais^ju  d*-  Longueville,  îd. 
Pl,  Xt.ATlI.  Toinb^^an^  de  Tiiuolé.,ft  de  Cosiê  et 
d'Aoiie  Hiiftpiart ,  romiesii'dc  G  me.  Fig.  ï . 
Prtile  urne,  Fîg.  lï.  Tumbean  de  Tiiuolénti  de 
Cossé.  Fg  III.  Apiiiolrks.  Fig  jv.  P»  lite  urne.  n>iï 
PL  XLIX,  Viiraux  dt^  la  flia|ielle  d'tNÎéans.  îd. 

PJ.  L,  Vltran^  ou  clmiir  des  Céleslms.  IViuhes  des 
serreiaire^  ilu  Hoî.  Fig.  1.  Le  nu  Jran.  Fîg,  ir. 
Chüile:»  V*  Fig*  m  Grande  table  de  enivre, 


m 


TABLE  DES  MATÏÈRES. 


PL  L!.  Lutrin,  caiidebbrt!,  Fig.  i\  Lutrin.  Fig.  n. 
CaiiduULrc. 

PU  LH.  R'^iabU'  du  g4and  autel. 

Toiuljeaii  de  Lron  df  Lu^î^iian  ,  rüT  d‘  4rinéiiie. 

PI.  Lllt.  Tumbeanx  de  Uenu  de  Luslgunn,  de  J<»anne 
de  Bomgugiie  ei  de  Jeauue  du  BDiirbuu.  F'g.  t- 
Uêuii  V  de  Lii&ignan  Fig.  ii,  Tniiilneiiijidi' Ji-4iiiiude 
B'ïiii'gogue  Fig.  ui.TuiidieaiideJeaütiedefSuiiibun. 

PU  LIV.  Diverses  T^g.  J.  Jierruuc!  PruvuiL 

l'ig  rr.  Jenti  HuJé  et  Uatljcniie  le  Picard.  Fig-  ih. 
GuiLlauiim  le  Duc.  Fig.  iv.  üuillaume  CekiiiibcU 
Fig.  V,  Jean  Vrste»  Fig  vi.  Jeun  f'üctfy, 

PU  UV^  Yitrail  de^î  .>ec  éiaîies  du  RlUÎ*  Dtverscs 
tondjei  Fig.  i.  PF  lij^ptr  dti  ^^>lj1iE]s.  Fig.  n.  J  îin 
büceaii.  Lç  rérec:luiri\  Fig.  tu*  ViliaUdll  rtfeelüire. 

Le  Cltïiïre* 

PU  I.vi,  ClidtredeÆ  flcleslîiii. 

PU  LVtl.  HOTFd.  UAnbUTTi;. 

r.îlARTRFUSE  I>E  PARIS. 

PU  LYlll.  Pérîstjlu  inoie.^^ur  cïc  b  CliHrlren.ie^ 

PU  LIX.  Figut'es  du  perj'lvle  de  la  Cliiirtrciise.  Fig.  i. 
Artnrs  de  Frani  e.  ï''ig»  ir.  îj  Vjeige.  Fig.  nr  Saint- 
Lüiiiï.  Fig  IV.  Tèlede  saint  L.-uis-Fig.  v.Sainl  An* 
loinc.  Fig,  vi.  Sain i  Jean -tSapliîie.  Fig.  tu.  Saint 
Hugue*. 

PU  UX.  Eglise  de  la  tdtflrircit'«c+ 

PU  LXl.  ToinLeauK  de  la  CbarCreu^e.  Fig.  i.  Aîné 


1  nS 

ftli 

id. 


Id. 

îd. 


r&7 


ïd. 

Jd. 

liL 

lOÏ 

loS 

id. 


Id. 


de  Genève.  Fig.  it.  Jehan  du  PurMiU  Fig.  lïr. 
Siinun  .^on  l'rère.  Fig.  iv.  limé  de  INeauvitle 
et  Margnrnte  vlons.  Gn  dmieur.  tin 

PU  LXIL  l'Djfibeaii\  de  In  Cbai'lreiise.  FÜg.  i.  Fil' 
guerrand  Je  Murigny.  Fig.  ii.  Ra^aie-i.  Fig  tii. 
Pierre  de  Nnyanfe.  F>g.  iv,  Uatlieriue  d'Aleuçun  « 
sa  femme-  Fig.  v.  Clialon  de  la  fu'emici'c  teniUirc. 

Fig.  vi  rhalnn  de  l.i  ^ecunde,  Fig.  vit.  Piiit  ppe 
d^HuCüurl.  rd^ 

PU  LXnU  Tombeaux  de  Ui  r.linrlren^e.  Fig  t.  Inlir- 
merm  le  b  CharSieuse.  Fig.  ir.  P-  Lnjay.  Fig.  ui, 

IV  cl  V*  Tnmlicaux  de  In  i.barirense,  Sacrls^tie.  Id. 

PU  LKlV.  Va^e.s  la'<ams|icde)»Cliuirrr  ihe.  Fig*  i* 

Yas*-  xervanr  à  ciilrctouir  le  feu.  Fie,  ij.  Peut  cio- 
eber  de  I  luHoge.  Fig.  ni.  Croix  du  loinbran  de 
Fraiiçiib  Clionri.  iiï 

Pl.  LXV.  Uiihîii  du  eba|>iirede  la  Cti.irireuse.  Fig-  i, 
Luh'itu  K*g.  3  et  Pie  ré*  Paul,  tl  Jean  Fèv^Q' 
gèlîste.  Fig,  5*  I)  el  7.  Les  trois  Venus  lliculogairs^ 

Fig,  S,  DFvelci{)jieiiieEii  des  jieines  ceinM>i'e>, 

Fig,  JX.  JlHaiU  Fig.  s.  Volute.  Fig.  -vi.  Orneiïiriils 
dn  iiHiiineau.  Fig.  xir*  Omcuients  sons  le  lutrin,  id. 


PU  LS  ^'U  Pnîi  cïüi  rc  di;  b  ( iliaili'ctiRC*  Id, 

PU  LXVlt.  Hii:$'r^'lii;rs  du  cluiirc  de  b  Chartreiiiie, 

F-g.  r,  1,3  el  4.  (àisiuine  des  Chain reux.  t  iï 

P3,  LX  VllI.  M  Qsmjjiie  du  cluiire  de  la  Charti Id. 
PU  LXIX.  hâinnent  reiirennam  Ja  |iDm[>e  du  clûîire 
de  b  Gbai  ïreiJac.  Id, 


MOriflJinENTS  IIELIGIECX. 

(paris.  ) 

ABBAYES,  COLLÉGIALES,  COUVENTS,  ÉGLISES,  PRIEURÉS,  etc. 


EGLISE  SATXT-COME. 

PU  I.  Porlaii  de  réglise  Saiitt-Coine. 

La  Peyri-nie.  FLg.  i.  Pin-laiU  Fig. 
de  b  Piyroiiie, 

Pl.  IL  Matisulée  de  GbuLle  Kspcnsc.  Fig. 
de  Claude  Fspense. 
ment. 

EGLISE  SAlNT*DFNlS  DE  LA  CH ARTRE. 

PI.  nu  Porlail  do 
Charlre.  Fig,  i.  PorlfUl. 

Fig-  it.  Une  grosse  jjrerre.  Fig.  ni.  Jésus  eurnmu* 
niant  i:aiiit  Dents  i-l  St'.^runijiagiiQn!t. 

PU  lY.  Mailrc  fiu(i  I  dn  SaiiiulJfijis -de  la  Cliarirc. 

PU  V,  Fgli'.e  basse  de  S>iinl-l)i!EliS  do  la  Cbarlre. 

I-ES  FEUILLANTS  DE  LA  RUE  S.AlNT-HGN'ORÉ. 

PU  VL  Portail  de  LT*gli<^e  des  Feuill  uita. 

PU  Vll.  Tiimbenîiv  de  Cbiide  de  j-mibes  îne.  de 
Gnilkiinne  d  MunRiqfoii,  de  II  'hH  el  d'Alplumse 
do  Loiraine.  Fig.  i.  CJandcilc  Uanbe^^iini'. 

Fig.  n.  GuiUaiiEue  de  M  nlhoEoii,  Fig,  ni.  Céno- 
ta  phi' J’ H  nri  et  d'Alpilun'-e  d  l[n:raurr. 

PU  Vlir.  Toiulicanx  di'  la  uird.scui  ili;  RoHUiing.  Fig.  r, 
Teîsian  de  Rosliûng,  Fig.  tu  CLirles  t  mivniids  de 
Rostiiing^  Fig.  in.  Gaston  de  Ro^îaEng,  Fig.  iv, 
Azitaiiie  de  Kostaing.  Fîg.  v.  Jean  de  Rp’.laliig. 


Fig.  VI.  Lo I lis  Henri „  marquis  de  Rostalug,  eiS 

FU  IX.  Toiobeau.x  d'Anne  Hnrauli  et  de  Lauls  de 
Meu  ifb'".  F  g.  r.  Tombe  nid'  \  niu'  iriiiaidt.  Id. 

Fig.  rr.  TuMihean  de  Uonin  de  Marilbe.  ir^ 

Pl,  X.  Teiiibi-tnix  de  Ttaimimd  PheUpemix  et  de 
Jt^aiine  Armaade  de  Selionibetg,  rciuiiie  de  Charles 
de  Rohan.  Fig.  1.  Raimund  Phehpranx.  Fig.  ii, 
Jeanne  .AciniHiide  de  SrlioiiiLerg,  Id. 

Pf.  XT,  Hi.iiiü^rË  de  Jean  du  b  [f  irrière,  représcnlée 
Siiir  vilr.aiix.  Fig.  r.  Nai^s^mre  de  Jean  de  b  P>ar~ 
rîère,  F  g.  n.  IL  conniience  â  prêcher,  Fig,  iri.  Il 
SP  'ait  abbé  légnlier,  Fig.  iv.  Il  se  prépare  à 
ré  formel' son  bha^e.  Fig.  v,  Llreqoît  la  bénédiction 
abbalinle.  Fig.  vi,  iJ  [iiei]il  siec  ses  reUgiiux  b 
rèsulutinn  ilVmbrasii^r  b  réforme,  Fig.  vu.  Il 
gnérll  lin  de  sc>  relfgiif,ix.  Fig.  vui,  Moll  d'un 
cnpitHtnc.  fau 

PU  Xll.  Suite  de  l'iiis^oire  de  Jean  do  b  Tbrrièpç. 

Fig,  IX,  Il  a  fine  visian.  Fig.  .x.  fl  échappe  à  un 
ibinïcr  de  niorU  Id. 

Pf.  XII.  Fig.  xr.  tl  nïange  a  P  ire  avec  scs  religieux. 

Fig,^  xii.  Il  dort  sui-  Je  pbn''^bi'r,  Fig.  xnr*  H  est 
vu  cuire  deux  atiges.  Fig.  xtv.  Il  découvre  à  ses 
l  eligi'-iix  leurs  plus  ’.enêii'S  pviïsroA,  F  g.  xv.  U  se 
plongé'  dans  L'eau  I  hiver.  Frg.  xvi.  U  a  ntl  etitrulica 
avec  le  roi  de  Nav.irrc.  id, 

PU  Xi  IL  dd  l'Uisloire  de  Jcati  de  la  Barrière. 


Mausolée  de 
11.  Mausolée 

T.  Etat  ne 
Ftg.  II.  Un  pelît  monu- 


l'église  de  SaiuL'üeitb  de  la 


ii3 

id. 

ni 

id. 

ti5 

1  tit 
I  e5 
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id. 
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TABLE  DES 

F'g.  ïl  TrçÉiît  nTiP  letire  de  Grés^oiie  XIIÎ, 

Fi^.  îl  guci'il  Mi  Diiranl'.  Fis'.  \ix.  Il  pai  I  dv 
Tüldiiiie  de?i  FViiil^Hiitâ,  F^s^- xn,  Itlfàic  voir  à 

Jf?^h  {^‘  là  i^inr'  jère  du  nhniiflj»tcrË  cjil’ll  lui^  Tnit 

bàiir^  Fif;.  xxi.  Jeari  île  li^  Itfli  cit  mta  en  piis- 
Sfoaiuii  du  nionaaiere,  F<g.  xxïi.  U  iTste  nitachù  à 
H  ii:i  Ml.  F  g,  sXfii.  U  réaisie  aux  piüiii  sses  des 
fiiclu^tix.  F  g.  xxiv.  |L  eai  jn'e#itt'u lé  |iar  k'i  Ligueurs*  lai 
Pli  XIV*  *Suiii'  de  liiisïulre  de  Jean  de  la  Fainère* 

Figi  XX N-*  Il  reçoil  lavii  cjut;  Henri  HI  i^l  blcssé  à 
DHjrl*  Fig.  xxxf.  Il  iHit  l'ü^âiüuii  rtuielne  de 
]b'Mn  JM.  F-^g.  SJisri*  H  <li&pt»se  h  'Iutauls  de 
Cn.»CriS^utuM^à  riihé  âs^uce  etiierüile  mi.  Fig»  xxs'iii. 

IL  est  blessé.  Fig.  xxix.  U  tieui  t.u  ciiiipuie  à 
Xnniii  F  g»  XXX.  H  à  Kuiue  dei  ina^qiie^  de 

Cuti^idéraiijti*  F  g.  sxxi*  F'oiuianuti  d  im  atcuiid 
DiuiJR-lé>e  d.uts  Rui]i>\  l^g*  xxMi*  JeRu  du  Là 
Bi^rnere  esl  rêiâbli  dair^  luua  sls  liLuitu  üiv;.  id. 

PL  XV*  bas-relief  de  Juan  Guujun ,  uiSraeles  de 
sain*  Rei  it.ird,  sur  vitrûiix*  Fig.  XXVfri.  Je^iii  de  lâ 
Baf'ière,  nvaul  de  mourir  rt-çoii  la  héiiedirtÊou  du 
pape.  Fig.  xxxiv.  M  ed  expi'se  iiendatil  Iryis  jotin* 

Fig.  .\xx\*  dément  YIïl  se  Iranspui  ie  au  nii>ua&- 
lèn-  pour  le  béalêlle}'.  Fig*  xxxvi*  Béceptiuiï  du 
«tnr  et  d*^  Li  lûK-  d.'  Juan  de  la  Hai^riérr.  id, 

MérjK'  pf.  Fig.  I.  f-as-rnlief.  Fig.  n*  Vüû  rè'urrecliüTi. 

Fig.  iii,  Saiul  Bri'iMrd,  /</* 

PJ,  X\^l.  Suit*»  des  uiiraeles  dr  saint  Burusid. 

Frère  cunAers.  Fhg.  r.  Saial  Bei  iitrd.  Fig.  li.Samt 
Bernard  el  riUjilaumet  dur  d’Acjiiilainu,  id, 

Fig.  tir.  Vieioirtr  de  üaïul  Bertiiirtl.  Fig.  iv*  Saint 
Bernard  avec  une  auréulc.  Fig.  v.  Uu  uiiràcte. 

Fig»  VI.  F'rere  couvcis.  ua 

ABRAYF,  SAl^TE-GKNEVlÊVE*  A4 

PJ.  XTl[*  Porrail  de  saint-  Geneviève  126 

PI.  XVHI.  Tuinb’âitx  de  jJescirtes  et  de  Jaequeâ 
BulianI  ,  $!uu  disriple*  Fig.  i.  Bené  Uc^rarte^. 

Fig.  n.  Jàiqiies  Etiibaull,  IÏ7 

PL  XIX*  Tuiubt-au  du  eiii  dmial  de  La  RnebefuntHuld.  id, 
Pl.  XX,  Viira  I  irprésentaiit  saint  Guillanmi'.  F'um- 
be.m  de  i.bni  siatiie  de  Josepli  Foui  ou.  Gai  iee, 

Fig.  J  *  Lu  Mirai] .  Fig.  ii,  l'iiuiLeau  r!e  Clovis* 

Fig.  jii.  Statue  de  Jo^epU  puiilon,  Fig,  iv*  l'n 


cahee.  Fi^.  v*  Sa  |faténc,  119 

Pl.  XXL  PrnC'^ssiou  de  la  ctiésse  de  sainte  Gene¬ 
viève.  118-119 

Pï.  XXM.  Vue  de  Sainie-Genevièvc  du  colé  du  jardin,  liîo 

COUVENT  MES  J.\CÜbINS  Dl-  LA  RUE  SAlNT- 
HONtïRli.  Id. 

Pl.  XXIM.  Ctîâliin-je  des  Jacdiins.  Fig.  i.  llabli  des 
cba  nouiex  rrgii'jois.  Fig.  n.  Un  doniiFÛcaiEi  eu  babil 
orJiEiajre.  Frg,  ur*  Un  domiiilciuu  eu  babil  de 
cèiéniouit'.  Fig.  iv.  Un  frère  coiivurs.  /t/* 

Pl.  XX IV*  Vitrad  ri-picsrulanl  la  teulaliun  de  saint 
Atiio  tir* 

PJ*  XX  V*  Vitrail rrpréî'entaiil  I  bi^loire  de  saÎEit  .îeau- 
B[i]iit^Eü.  i3î 

PL  XX VJ.  Tombeau  de  PitTre  Mignard*  i3a 

PL  X  K  V M .  Toiubeaii  de  firèipil ,  fd. 

pl.  XXV'IJt*  So  léic  di'S  iUui^di'  la  Con^lilinlioii.  /i/. 

Tableau  I  onr  la  [lislrlbutiun  de  la  ga/e|  le  ecrlêsiast '(](]?,  1 32 
PL  XXlXp  Idée  de  l’ordre  ubs  rvê  jioiir  la  dislii' 
bulioii  des  noiivdl'e$  ecclésiastiqucÊ*  ï33 


MATIÈBES* 

ttaiVHNT  DES  JACOBINS  DE  LA  BUE  SAINT- 
JACQMES*  i34 

PL  XXX*  Poftail  de  l’égbse  des  Jacobins  de  la  rue 
Saini  Ja(-r|nes*  /d. 

Pi.  XX  XJ.  ï'.Kiérieurde  t’ègbse  di  s  Jàtobins,  Fig*  1* 

Exféi  leur  de  i*église.  Fig*  if.  Madrtcne  Jeanne-la- 
Ruuiame.  ï35 

Pl.  XXXII.  Tuinbé&  de  béguineâ.  Sceaux  de  saint 
Dotiunupie,  tig.  i.  CuSEuuie  d'uu  Düiiiiinciiiii.  r34 
Ffg*  n,  ïii  el  jv*  Bêgiuues*  Fig.  v*  Saint  Domini¬ 


que*  Fii%  VI.  Serait  de  Duiiuuiqiie,  i33 

PLXXXIM*  T<im1i>e  de  Hiiinbi'rt.  id. 

Pi.  XXXlV*  Divers  foui  beaux  des  Jacobins.  Fig,  1. 
Purlial  d'uu  je-Jiie  liotuiiie*  id. 

Fi;:,  Il  vi  tiï.  ^Ugisirats  de  la  faiiiillü  de:»  Dormj. 

Fig.  jv.  Ariuesdcs Fig.  iv  lilaude  Dnvniy.  1 3b 
Pl.  XXXV*  Divt-rs  toiiibi^auv  des  Jacobins.  Fig.  i. 

P,  de  RusEieiieu*  F  g.  rr*  t.lmrles  de  l'Vanre. 


Fig,  ni.  PbiJf[i|Ti!  Vl,  de  Vululs.  F  g.  iv.  t]li:.ar|i's  t^'^* 

Fig.  V.  viane  d’E  pogut,  F-g.  vi*  Uti  Jaci  bui*  i3ti-i  38 
PL  XXXvi*  1>jvci>  lonibeau.^  des  Jacobins.  Fig.  i. 


JacLjuts  lliuauL.  *  ï36 

Fig.  i[*  jaitus  de  Bouibon.  FJg*  iti.  Bèatrix  de 
Piuui'bLUi.  t38 

PL  XXX VU*  Divera  lomb^  aiix  dr-i  Jarubius,  Fig.  i 
et  II.  L’iiriCi'S  do  la  ftnuilie  de  Bütirbou.  Fig.  111. 
Piinrigse.  2d. 


Fig.  IV*  Plulippe  ,  roitle  Navarre*  Fig.  v.  Jeanne  de 
FranfC,  fi  i  feEiiiue.  Fig*  vi*  (]ît'meuce  de  Hongrie.  189 
PL  XXXVMl.  Divers  torubcHvix  des  Jarûbids*  Fig.  1. 
Kuberij  roiîile  de  Cleriuoul.  Fig.  11.  Louis  duc 
de  Jlûtu'bçii*  i3^ 

Fig.  m.  Béati'jjf  de  Bourbon.  Fig.  iv*  Marie  de 
Jlainauh.  Ftg.  v.  Pii  t'i  e  de  Rourbon.  Fîg*  vi.  Isa- 
bfHo  dt-  Vukois,  Fig.  v  u.  Labellc  eu  litilui  de  veuve*  140 
PL  XXXIX.  D  LVi  rs  IOEuJ>can?i.  des  Jarobin^*  Fig.  i, 

Louis  duc  de  Buinbqti.  Fig.  Ti*  Pierre  1''".  ïS^ 


Fig,  iir,  t.lmrles  de  Valois,  II' du  nom,  i33 

Fig.  IV*  Prime-se,  Id^ 

Fig.  V.  Philippe  d'Artois*  Fig.  vi*  Costume  de  sa 

feihuie.  i3y 

PL  XL,  IkHioil  Xï  au  milii-u  du  consistoire:*  /d^ 

CEt  A  PELLE  DE  S  AIXT-J  LLïEN  -DES-MÉNÉ- 
IJVIEKS*  140 

PI.  XLI  PuiiaH  de  la  chapelle  de  Saint-Jidieii  des- 
Alèiiélrlet? ,  141 

Pl.  XIII.  ^léiudriers  el  vluluns  anrieiis.  F  g.  i* 
Slaliie  Je  s.uii!  Getiesl.  Fig.  ii.  Cupie  d’un  inaiiu- 
piciil  |iar  tu  R1.1  v.iliere,  Fig  iii.  Du  pci  il  bassin. 


]'ig,  iv.  Le  CoUjii^dc  4'u  busi^iii*  Fi,:,  v*  GopÊe  d'ime 
vignt-lte.  Fi-,  vi^  vîi|  viit,  ix.  x,  xt,  xii  et  xni. 


Figuns  liiéi's  des  aritiqiiiics  de  Si  uili*  14  r 

Fig.  xrij.  Un  jougleiu'  dans  sou  vénlablc  costume.  14% 

EGLISE  S.^INT-LANDRY.  fd. 

n*  XLIlï,  iüoilnauK*  FoiiIa  baplI^inHitx  de  Saint- 
l.:indiy,  Fig.  t.  JMian  Dauvcl.  Fig.  ii,  Jehanne 
Jteuid  ne.  Id. 

Fig.  Fil  punis  liaplismanx,  143 

Pl,  Xl.iV*  MuU‘(Otcc  Je  Giiardon.  14a 

EGLISE  DES  MATlït’RlNS,  14 <5 


tGO  TABLK  DES 

Pî.  XLV.  Porlaîl  ei  bas-relief*  de  TéglisÈ  des  M^tbu- 
rins.  Fig,  î.  Le  portail,  Fig.  relie  fs  147 

PI,  XLVI,  Tombt^  de  deux  éralîert.  Sla  Iles,  Relb 
qiiftire,  Fig.  r  à  xur.  Slâlles.  Fig.  X(v  Tombe.  Id. 
Fig«  XV.  Un  reliquaire^  Fig.  xvt.  Tombe  de  deux 
éeoliers.  ï4® 

Pb  XLYlt,  Tombes  de  Végüse  Jë'î  ^falhnrios.  Un 
Mathurin,  Fig,  i,  Malbiirin.  Fig.  ïi  Jeaimc  de 
Vendôme.  Fig,  ui.  Pierre  des  Fssarts*  Fig.  tv, 

Marie  de  RvHy.  »47 

COUVENT  DE  L’OK.4TOIRE.  i43 

PI,  XLVIII.  Purlail  de  FOraloii-e.  *44 

PL  XLIX.  Iblèrieur  de  réglise  de  l'Oiatoire.  Gmud 
an  tel. 

PI.  L.  Tombeau  du  cardinal  de  Rérulle,  1 45 

PL  l.I.  Tombeau  d'Anloiue  d’Anbray,  /</, 

PL  LIL  Toiubt/ati  de  lïarlayde  Saucy,  Fig,  i.  Tom* 
beat!  de  Nicolas  de  llarlay.  Fig,  n.  FoEidalîeii,  Id^ 

EGLISE  DU  SAINT-SÉPULCRE.  i  4* 

PI,  LTIL  Poflail  deîa  collégiale  du  Saint-Sépulcre,  M 


MATIÈRES. 

CHAPELLE  DE  SAINT-YVES,  143 

PL  LIV,  Portail  de  la  ch^ipelle  de  Sainl-Tves,  fd* 

PL  LV  TuiDbeü  de  la  rbapelle  de  SaitiuYvp^.  Fig.  r, 
Saiûl-Y^ve.,  Fig,  11,  Jt-mi  H,  Fig,  i»,  Jeanne  de 
Ronrgogïiç^  Fig.  iv,  Jeanne,  mère  de  Robert  Dure, 

Fig.  T.  Yves  de  Qtiœtrcdeît,  Fig,  vi,  Guillauine 


Jmirdeu,  i5o 

PL  LVL  Tombes  de  la  diapi-lle  dr  Saint-Yves.  Fig  1. 

Jean  H,  roi  de  France.  Fig.  ii.  de  Bou- 

Jogqe.  Fig.  ni.  M.  de  Kergoisiaux.  Id, 

Fig.  rv.  Effigie  d^tin  boni  me  véliL  d'n  ue  grande  robe, 

Fig.  V.  Allain  Fore^iier.  Fig.  vi.Tiimbe  Je  Jeanne 
de  Bcides.  iSi 

PL  LVlI.  hlonununit*  d’Hervé  Co^^ion  et  autres. 

Fig,  f.  Ud  docteur.  Fig,  ii,  Tunibe  d'Hervé 
Cox-iion.  i5n 

Fig-  rit.  Figure  d’n  ne  femme.  Fig,  rv.  Ancien  cimkr,  iSï 
PL  Lvill.  Tombes  et  costumes,  Fig,  1,  Claude 
Amoulr.  i5o 

Fig,  et  Robert  Dure.  Fig,  111,  Jacques  Dyebe, 

Fig,  IV.  Jeannellr,  son  épiniSË.  Fig.  v,  F.velins 
ïladulplii.  Fig.  VI,  Olivier Kaerregues.  iSt 
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